
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




Vu.. 



HISTOIRE 

DE V AFRIQUE 

ET 

DE LTSPAGNE, 

sous LA DOMINATION 
DES ARABES; 

Compofée fur différens Manufcrits 

Arabes de la Bibliothèque du Roi. 

Dédiée àMonfeigncur le Dauphin* 

Par M. Cardonne^ Stcritairtrinttrpntt 
du Roi , pour les Langues orientales , aux 
jiffaires étrangères y & a là ffiàliotheqw 
de Sa Majtfié. 

TOME TROISIE] 

A P A R I S,\siA;Tvr\^^^^ 

Ctez Saillant, Libraire , rue sTJeST 
de fieauvais^ 




M DCC LXV. 
JhiecApsrQiatimp & Privilège die Bjah 



\ 




HISTOIRE 
DE L AFRIQUE 

E T 

DE L'ESPAGNE. 

LIVRE CINQUIEME. 




ANpis que la Djnaftie y, t. 
des Merinis faifbit tous 'h^I 
fes eftbrts pour enlever ^^^ 
aux Almohades les deux 
Mauritanies, celle de Beni-Zian pro- 
fitant des troubles qui agitoient TA- 
frique, s'étoit emparée de Tremefen, 
& avoir fondé un nouveau royaume 
dans certc partie du monde : le chef 
Tome III. A 



2 Histoire de l'Afrique ' 

de cette Dynaftie s'appelloit lagmour- 
Eièn-Ben-Zian, Ce prince qui faifoit 
remonter fon origine jufquà Ali- 
gendre , & Fatima fille de Mahomet, 
dédaigna le nom de ûltan , & prit 
celui de calife , comme lui étant dû 
par Ùl naiflànce. Quoique Ces états 
euflènt une étendue fort bornée, il 
voulut imiter en tout les califes, dont 
il s*arrogeoit le nom, & avoir, com- 
me eux , des vizirs, des fecrétaires , & 
tous les autres officiers qui n étoièritaî-^ 
fedés qu'aux feuls califes. De lî hittites 
prétentions lui attirèrent des guerres 
ficheufes. RechidAbdoulvahadj prin- 
ce de la Dynaftie des Almohàdes » 
quoique preflë vivement par les Meri-- 
nis, ne peut (buffirir qu'un autîe que 
lui ofôt prendre le nom de calife > & 
déclara la guerre à lagmoijr. t.a,mort 
^e Rechid délivra bientQÇ; fe, roi de 
Tf emefèn d'un ennemi darig^ércux -, il 
commençoit à peine à gofûtei: les dourr 
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teuTS de la paix , qu'il fe vit attaqué 
par^n nouvel adverfaire plus redou- 
table que le premier. Abi-Hafs-Abou- 
Zekeria-ElrHentati , chef auflî d'une 
«louvelle Dynaftie, & qui à l'exem- 
ple des Merinis & desBeni-Zian, avoir 
enlevé aux Almohades le royaume de 
Tunis , entra dans les états d'Iagmour, 
& mit le fiége devant la capitale. Ce 
prince fe défendit d'abord avec affez 
de ré/blùtion^, mais voyant Jemauvais 
état de la place , & qu'il ne pouvoit 
en empêcher la prife^ ri fc retira avec 
fes meilleures troupes dans les nionta- 
gaes de Beni-Vered. Les habitans 
abandonnés deleur fouvetain, ouvri- 
rent auffi-tdt les portes de leur ville à 
Abi-Hafs: il en offrit le jjouverciemertt 
:aux principaux officiers de fon armée, 
^ui tous le refufêrenti ils connoif- 
ibient l'amour des peuples pour lag- 
mour, & ils ne doutoient point que 
l'armée Tuniflienne ne fe (ktoit pas 
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plutôt retirée de devant la place, que 
ce prince s'en empareroit de nouveau. 
Abi-Hafs aima mieux rendre gêné- 
reufêment une conquête qu'il ne pou- 
voit pas conferver , & offrit la paix à 
lagmour. Ces deux princes mettant 
bas toute inimitié, firent enfemble un 
traité , par lequel ils s'obligèrent de 
réunir leurs armes contre les Almo-- 
IX ï?' ^^^^' Saïd-Abdoulhaflàn , fuccefTeur 
J^' d'Abdoulvahad, prince des Almoha- 
des , ayant appris la ligue qui s'étoit 
faite contre lui , réfolut de prévenir 
(es ennemis , & entra dans le pays 
d'Iagmour .Ce prince qui n'avoi t pas^u 
le tems de raffembler toutes fes forces, 
fe réfugia de nouveau dans les monta- 
gnes. Saïd ne refpirant que la ven- 
geance & comptant vaincre ùitxs 
peine un ennemi qui fuyoit devant 
lui , s-obftina à l'y pourfuivre. lag- 
mour voyant ce prince engagé daas 
les gorges de ces montagnes, où il nQ 



pbuvoit plus profiter de la fupériorité 
que lui donnoit le nombre 5 ne ba* 
lança pas 4^ Fattaquer avec fa petite 
artnée. Le fuccès répondit à fon at- 
rente •, les troupes de Saïd furent dé- 
faites > & ce prince perdit la vie dans 
le combat* Le camp des ennemis 
& toutes les richeflès qu il renfer- 
moit 3^ tombèrent au pouvoir du vain- 
queur. 

Mais de tout le butin qui fe fit dans 
cette aftion , rien ne fit plus de plaifir 
à lagroour qu*un Alcoran : ce livre 
étoit écrit delà main d'Ofinan troifié- 
me fucceffeur de Mahomet , & âvoic 
appartenu long-tems aux califes Om- 
nwadesd'Orient, quilegardoientpré- 
cieufement dans leur trcfor : les ca- 
lifes Abbaffides ayant fait périr les 
Ommiades , Abdpulrahman qui avoit 
eu le bonheur d'échapper au maflàcre 
de là maifon , & de fe faire reconnoî- 
ttc calife en Efpagne, y avoit apporté 
Aii} 
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avec lui cet Alcoran> & Favoit dé- 
pofé dans la grande Mofquée de Cor- 
doue. Ce livre étoit tombé depuis au 
pouvoir des Almohades dans le tems 
. qulls firent la conquête de l'Elpagne. 
Ces princes Tavoient Êiit couvrir de 
lames d'or, enrichies de diamans*, & 
quand ils alloient à. la guerre , un 
chameau fuperbement enharnaché, 
portoit devant eux ce livre renfermé 
dans une caflètte revêtue de drap 
d'or. Cet Alcoran étant devenu la 
proie d'un fbidat qui ne fçavoitpas 
lire , il arracha l'or & les diamans q[ui 
fe couvroient j & il porta le livre à 
Tremefen pour le vendre •> laghiour 
en ayant €U nouvelle > s'en empara* 
En vain les rois de Maroc » de Tunis 
& de Grenade lui offrirent des fom- 
mes confidérables •, il ne voulut Ja- 
mais s'ien défaifir. 
,ïî«fi* Ce prince mourut Fannée 1182» 
dans ua âge fort avancé » après um 
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règne de trente-quatre ans -, s'il eut la 
gloire d être le chef d'une nouvelle 
Dynaftie en Afrique > & d'y établir 
fa domination , ce ne fut qu après des 
travaux infinis j & il en fut redevable 
à fà valeur & à Ion habileté : il fit 
prefque toujours la guerre, & les hiA 
toriens rapportent qu'il s'étoit trouvé 
à ibixante-deux combats. Le tumulte 
des armes ne l'empêcha pas cepen- 
dant de fe livrer aux fciences , & 
d attirer à fa cour un grand nombre 
de fçavans & de poètes. 

-Abou-Saïd-O/man fbn fils qui lui 
fuccéda , penfa perdre fon royaume, 
pour avoir voulu l'agrandir. loufef- 
Abou-Iakoub-Merlni, roi de Fez, fe 
voyant arttaqué par ce prince , s em- 
para d^ prefque tous fês états , & vint 
mettf e le fîége devant la capitale : 
Abou - Saïd , après un règne de 
vingt -un ans, mourut , & laiflà à 
Abou -San Mehemet foix fife, une 
A iv 
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guerre facheufe à foutenir qu'il avoir 
allumée par fon ambition. Mehemed 
fut auffi malheureux que fon prédé- 
ceflèur , & perdit le trône & la vie , 
(ans avoir pu faire lever le fiége de 
Tremefen. Les habitans de cette ville 
infortunée étoient réduits à la der- 
nière extrémké h après avoir fouffert 
tout ce que la famine a de plus cruel, ik 
étoient for le point de fe rendre , lort 
que la mort dloufef-Abou-Iakoub fit 
eefler leur malheur. Abi-Salem-Ibra- 
him ion fils , impatient de recevoir 
Fhonmiage de les nouveaux fojets.* 
leva le fiége & retourna à Fez. 

Abou-Hamou , frère & fucceflèut 
d'Abou-Zian Mehemed, releva les mu- 
railles de Tremefen , qui étoient pres- 
que toutes abattues,, fit nettojer les 
fofles , & remplit la ville de toute for- 
te de munitions de guerre & de bou- 
che. Ce prince reprit eniùite Alger.» 
Melikech ^ Margrave , & tioutes les 
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autres places que l'on avoir enlevées à 
fon père & à fon frère. 

Des conquêtes auflî rapides infpi- 
rerent de la jaloufîe à Abou-Saïd-O/1 
man-Elmerini , fucceflèur d'Abi- Sa- 
lem •, il craignit que le roi dcTreme- 
fcn, après avoir rétabli la tranquillité 
dans fes états , ne voulût tirer ven-. 
geance de ceux qui Tavoient trou- 
blée. Abou-Hamou, inftruitj^des dit 
pofîtions peu favorables où étoit le 
roi de Fez à fon égard, fe prépara à 
la guerre : de nouvelles fortifications 
furent ajoutées à Tremefên , & la 
garde de cette place fut confiée à 
Abou-Tachfin fon fils. Abou-Hamou, • 
après avoir pris toutes ces mefiires, fè 
mit à la tête de fes troupes, & entra 
le premier en campagne : il avoir fous 
fes ordres une belle armée, & fe flat- 
toit des fuccès les plus brillans , lorf^ 
que la révolte de cette même armée 
J obligea de retourner fur fes pas. Il 

Av 
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voulur en vain éteindre le feu de h 
fédition> & r^ppeller les rebelles à 
,i;*^' leur devoir : ceux-ci excités par Abou- 
j^f^' Tachfin qui , dans l'impatience de ré- 
gner, s'é toit joint aux révoltés, fe. 
portèrent aux dernières extrémités % 
Se ôterent la vie à un roi ,, pour lequel 
ils auroient dû iâcrifier la leur. 

Abou- Tachfin parvenu au trône 
par un parricide , fe flattoit de jouir 
tranquillement du fruit de fbn crime 5 
mais les malheurs quil éprouva, & la. 
trifte fin qui termina les jours, font 
voir qu'im pareil attentat ne refte ja- 
mais impuni. Ce prince auffi injufte 
envers fcs voifins ,. quU avoir été 
cruel envers fon père , s'empara de- 
prefque tous les états d'Abou-Iaiah- 
Hafs, roi de Tunis^ Ce dernier im- 
plora le fecours dTAboul-Haflan , roi 
de Fez.. Aboul-Haflàn , avant d'env^ 
ployer la voie des armes , voulut 
éprouver àJle de la négociation^ 
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Uambaffadeur qu'il envoya à Abou- 
Tachfin , ayant été chaffé honteufe- \ 
ment , le roi de Fez ne balança pas à 
ie venger d'un affront auffi fanglant. 
Il (è mit à, la tête de fes troupes, & 
entra dans lés états de fon ennemi. 
La terreur de fes armes lui fournit 
prefque toutes les villes -, & au feul 
nom de ce prince , Tremefen ouvrit 
fes portes : Abou - Tachfin , avec fon 
lîJs & fes foldats les plus braves , 
s'étoit jette dans la citadelle , bien 
réfolu de fe défendre jufqu'à la der- 
nière extrémité ; la place ayant été 
emportée daflàut, il fut fait prifon- 
nier avec fon fils, & conduit devant 
Aboul-Hafan. Aboul-Tachfin , les lar- 
mes aux yeux , conjura fon vainqueur 
cle l'épargner -, mais celui qui avoit 
eu la barbarie d'oter la vie à fon père » 
^étoit indigne que l'on conforvât. la 
fienne; Aboul-Hafan fit trancher la 13 îî?/ 
tête au père & au fib> & vengea par 757/ 
Avj 



12, , HiSTOIRI Dî l'AfWQOT 

cette exécutioD> les droits de la na^ 
ture & de la royauté qu Abou-Tachfia 
avoit violés» 

Le roi de Fez, après avoir feit pé- 

. rir Abou-Tachfin, mit un gouver- 
neur à Tremefèn , & réunit ce royaur 
me à fa couronne. Pour mieux aflu- 
rer fa nouvelle conquête, il retint aur 
près de lui tous les princes qui étoient 
unis par les liens du (âng à Abou- 
Tachfîn > & leur donna dans Çon ar- 
mée des emplois conformes à leur 
aaiffance.^Aboul-Hafan s'étant depuis 
emparé de Tunis , ce prince aveuglé 
par la profpérité, abufà du fbuveraia 
pouvoir -, les Tunifiens ne balancèrent 
pas à brifer des chaînes que Ton vou- 

' loit rendre trop péfantes , & prirent 
les armes : AbouI-Hafan,àcette nou- 
velle» accourt du côté de Tunis pour 
diffiper cette rébellion. Abi-Saïd-0{^ 
man, & Abi-Sabit^ proches parens d'A- 
bou-Tacbibo & qui , comme lui» 



îT M l'Espagne, ^ij 
iîefcendoient d'Iagmour, fondateut 
de la Dynaâie des Zenanieus , profi- 
tèrent du trouble dans lequel la ré- 
volte des Tunifiens avoir jette le fial- 
tan pour s'échapper , & rentrer dans 
Tremefen : ils y furent reçus aux ac- j. c 
clamations des habitans , qui mirent hci^ 
Ja couronne fur la tête d'Abi-Saïd-Of- 
man , frère aîné d*Abi-Sabit. 

Tandis que les peuples fe"félicî- 
toient d'être rentrés fous la domina- 
tion de leur légitime fouverain -, le 
roi de Fez> tranfporté de colère ,*ne 
reipiroit que la vengeance. Déjà fon 
armée s'étoit avancée jufqu'à Al- 
ger , & avoir pris le chemin de Tre- 
mefen pour châtierles rebelles , lort 
que ceux-ci parurent en bon ordre s 
& ayant à leur tête Abi-Sabit , frère 
d'Abi-Saïd : les foldats des deux par- 
tis animés par différentes pafïîons, fe - 
battirent long-tems avec une égalé 
fureur; enfin » les rebelles qui,, s'ils 
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étoient vaincus , n efpéroient aucun 
quartier, firent des efforts fi puiffans, 
qu ils enfoncèrent les rangs des enne- 
mis, & y mirent le défordre. Nafir/ 
fils du fultan , fut tué dans le combat ; 
le fiiltan lui-même ayant été hkSè 
à la cuiffe , n échappa qu à la faveur 
des ténèbres qui dérobèrent fa fuite. 

Cette vidoire affermit la couronne 
fur la tête (î'Abi-Saïd , & il Tauroit 
confervée , s'il eût fuivi moins aveu- 
gléinent les impreffions d'Abi-Sabit 
fon frère. Celui - ci s'étant brouillé 
avec l'émir Ali-Ben-Rechid , prince 
d'Almedie & de Berchek , lui fit une 
guerre cruelle , qui fut terminée par 
la mort, de cet émir. Abou-Anan-El- 
merini, roi de Fez, fils &.fucceflèur 
d'Aboul-Ha/ân , conjura en vain que 
1 on j(àuvât 1^ vie à Ali-Ben-Rechid 
quiétoit fon ami. Ce fultan, irrité de 
la mort dun prince qu'il chériflbit, 
&. du peu d'^aid que Ton avoit eu 



à fa recomtnandation , marcha droit 
à Tremefen : Abi-Saïd de fon côté Ce 
prépara à ré/ifter à un ennemi aufli 
puiflànt. Les deux armées fe livrèrent 
bataille dans une vallée appellée Ka- 
tab. Les troupes d'Abi-Saïd furent dé- 
feites -, ce prince ayant eu le malheur 
de tomber entre les ixiains d*Abou- ^Jp• 
Ànan , il lui fit trancher la tête. 75 ^ 

Abou-Sabit, frère du roi de Tre-' 
me/èn, fe réfugia avec Abou-Hamou 
ibn neveu > dans /à capitale*, mais ne 
s'y croyant pas en fureté , il fe retira 
à Alger : ce prince ayant râflèmblé de 
nouvelles troupes , entra dans les état» 
d* Abou - Anan -, le (iiltan , chagrin de 
voir fe relever un ennemi qullcroyoit 
avoir terralTé , ne tarda pas à aller à fa 
tencontre. Abi-Sabit fiit vaincu , fait 
prifonnier, & conduit devant Abou- 
Anan : le fultan lui reprocha fa ré- 
volte* Abi-Sabit lui répondit avec 
fermeté, qu'un prince, pour rentrer 
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dans fes états , & en chaflèr un ufûr-^ 
pateur, n étoit pas un rebelle. Quau 
refte, il ne devoit pas tant s'enor- 
gueillir de l'avantage qu'il venoit d'a- 
voir 5 que c'étoit plutôt l'effet du 
hazard , que de la bravoure , & que 
lé vainqueur n'étoit pas fouvent ce- 
lui qui avoit le plus de valeur : ces 
paroles irritèrent fî fort le fultan , qu'il 
le -fit périr. 

Le roi de Fez s'empara enfuite des 
états d'Aboij-Sabit: Abou-Hamou, ne- 
veu de ce dernier prince , fe retira au» 
près d'Ishak, roi deTunis, mais bientôt 
ilfutobligé de chercher un autre afyle: 
Abou-Anan, dont rien ne pouvoit 
affouvir l'ambition , fe rendit maître ^ 
de Tunis : Ishalç & Abou-Hamou qui 
connoifïbient l'humeur lànguinaire 
de ce conquérantj fe refligierent à Djé- 
rid. Ils attendoient avec impatience 
quelqu événement favorabJe qui pût 
les remettre fiir le trône , lor/que la 



mott d'Abou-Anan les délivra d un 
ennemi dangereux , &- termina leu£ 
malheur. 

Abôu-Hamou forth de fa retraite, ,3^3^^ 
& rentCR dans fes états. Il y trouva yf^^' 
par -tout les traces afifreufes qpy 
avoient kiffè les guerres violentes & 
les invafîons auxquelles fon royauiie 
avoit été en proie : les campagnes 
croient inculteis -, la plupart des villes 
étoient détruites , & leurs habitans 
étoient, ou di(per/es, ou réduits à la 
dernière mifere.Ce prince ne put s*em- 
cher, de gémir fur le malheur de fes 
peuples , & il longea à les foulager T 
les impôts furent diminués > il en abo- 
lit même plufieurs, que la néceflîté 
des temS lavoit forcé d'établir -, les 
loix négligées pendant le tumulte des 
armes , furent remifês en vigueur -, lui- 
même écoutoit les plaintes de fes fu- 
jets , & leur rendoit la juflice la plus 
cxafîle. 
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Les peuples commcnçoient à fên- 
tir tous les avantages que produit un 
gouvernement guidé par la prudence 
& la modération , lorique l'ambition 
d un de fes fils tiommé Abou-Tach- 
fin, bannit la tranquillité publique » 
& replongea le royaume dans le trou- 
ble & la confufibn. Il ,avoit voulu 
s emparer de la couronne , & avoir 
même chaflè fon père! de Tremefèn : 
le firitan ayant levé une armée, ren- 
tra dans la capitale , & força à Ton tour 
ion fils à fuir devant lui. Celui-ci le 
retira auprès du roi de Fez , & fit tant 
par fes intrigues, qu'il engagea ce 
prince à premlre ion parti , & à lui 
donner des troupes* Âbou-Hamou 
vit avec douleur une guerre civile 
détruire fes états*, il fe mit cepen- 
dant en campagne , & alla à la ren-* 
contre de fon fils*, les troupes du roi 
y.c. de Tremefèn furent défaites, & lui- 
^He«. ixiçme fut tué dans le combat : ainfi 



périt Abou-Hàmou, après un règne 
de trente-un ans. Ce prince eut tou- 
''tes les vertus qui font les bons rois, 
& étoit plus occupé du bonheur de 
fes fujets , que d'illuftrer fon nom par 
des conquêtes qui fouvent font le 
malheur des vainqueurs eux-mê- 
mes 'y il aimoit & protégeoit les fcien- 
ces, & étoit fur-tout fort adonné à la 
poëfie. Il fit élever durant fbn règne 
un jiuperbe tombeau à fon père Abou- 
lakoub , & fit bâtir auprès un collège, 
auquel il aflîgna un revenu confldéra. 
blepour 1 entretien des maîtres qui dé- 
voient enfeigner la théologie Muful- 
mane , la jurifprudence & les fciences: 
ce prince y attira le fameux Cherifaba- 
AbdouUah qui pafliit pour un des hom* 
mes les plus fçavans de fon fiécle. 

AboU-Tachfin ne porta pas long« 
tems une couronne qu'il avoit arra- 
chée à fon père, & mourut après un imf* 
règne de trois an$ & quatre mois. 7^?^ 
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Abou-Sabit , & Hadj-ad-Ioufef^ 
fils de ce prince , refterent à peine 
quelques mois for le trône -, ils eurent 

«oî!^** pour fucceffeur Abou-Zian leur frère : 
celui-ci , après avoir régné fîx ans , fe 
Vit forcé d'abandonner fes états, & 
de fe cacher pour fe dérober aux fu- 
reurs d'Abou-Mehemed fan frère qui 
Favoit détrôné : ce prince malheu- 
reux ayant été découvert , fut iàcri- 

2q]1^^* fie ^ Tambition de Mehemed : celui- 
ci n*eut pas un fort plus heureux, & 
fiit cftaffé à fon tour par un autre de 
fes frères nommé Abdoullah - Ibn- 
khoulé -, ce dernier mourut huit an- 
j ç^ nées après, & eut pour fucceffeur Ab- 

'hS. doul-Rahman fon fils. Saïd grand on- 
^'i* cle de ce prince, & fils d'Abou-Ha- 
mou , s'empara de (es états : les dé- 
bauches de ce nouveau fultan & fes 
profufions , le rendirent odieux à fes 
fu)ets qui conjurèrent contre lui , & 
le forcèrent à renoncer au trône ^ 
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pour le céder à Abdoulvahed fon J.c. 
), un. 

trere, hcj. 

Les commencemens du règne de 
ce prince furent afïèz heureux -, il eut 
même la gloire de remettre Tur le 
trône un roi de Fez qui avoir im- 
ploré fon fecours : treize aimées s'é- 
coulerent fans que rien altérât la tran- 
quillité publique > & les peuples corn- 
mençoient à refpirer , après tant de 
troubles & de révolutions , lorfque 
Mehemed, neveu d'Abdoulvahed, 
leur fit éprouver de nouveau tous les 
malheurs dune guerre civile. Ce J.c. 
prince ambitieux conipira contre fon Hfï- 
oncle , & ne balança pas à le détrô* 
ner -, il étoit appuyé dans Ùl révolte 
par Abil-Faris, roi de Tunis, qui lui 
fournit des troupes. Abdoulvahed fe 
déroba par la fuite à la tempête qui fe 
formoit contre lui, & fe réfugia chez 
ce même Abil-Faris qui avoir contri- 
bué ^ fon malheur. Le tpi de Tunis » 
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fiirpris qu'Abdoulvahed eût choifî TeS 
états pour afyle, n ofa cependant pas 
violer les droits de Tholpitalité , fà- 
crés parmt toutes les nations, & fur- 
tout parmi les Arabes , & il le reçut 
avec tous les égards qu'il devoir à un 
hôte auffi illuftre : un accueil fi gra- 
cieux infpira de la défiancé à Mehe* 
met qui en fit des reproches\ au roi 
de Tunis : bientôt la froideur , & 
même l'inimitié fiiccéderent à l'ami- 
tié qui avoit uni ces deux princes* 
Abdoulvahed profita d'un change- 
ment àuflî favorable pour lui , & ma- 
nia fi adroitement l'efprit d'Abul- 
Faris , qu'il détermina enfin ce prince 
à armer en fa faveur. Le roi de Ti^ 
iiis vçyulut commander fon armée en 
perfonne, & remettre lui-même fiir 
le trône celui quil en avoit chafle : 
Mehemet attaqué par un ennemi 
auflîpuiflànt , n'oppofa qu'une foible 
;céfiftance; iln'oiâ pas même attendre 
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que fa capitale fût inveftie , & fe ré- 
fugia dans des montagnes où on ne 
pouvoit le forcer. La retraite ouvrit 
les portas de Tremefèn au roideTu" 
nis> qui obligea les habitansde fe (bu- 
mettre à leur ancien fouverain. 

Ce prince , aprèr avoir rétabli Ab- 
doulvahed > retourna triomphant à 
Tunis > mais à peine y étoit-il arrivé , 
qu'il apprit que Mehemet étoit rentré 
dans Tremefèn ; qu*il ayoit attaqué à 1^19^ * 
Timprovifte Abdoulvahed » & qu'il 835. 
lavoit fait périr. Abul-Faris irrité de 
la morr d un prince qu'il pirôtcgeoit, 
ne balança pas à tirer vengeance de 
celui qui en étoit Tauteur. Les armées 
auflî-tôt reprennent le chemin de 
Tremefèn. En vain Mehemet veut fe 
dérober par la fuite à la colère d un 
ennemi courroucé > le roi de Tunis le 
pourfuit de retraite en retraite, & le 
fait enfin périr avec tous ceux qui l'a- 
voient fuivi. Âbil*Faris râ(ournj& en- 
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fuite à Tremefen , & mit fiir le trône 
Aboul-Abbas-Ahmed , petit-Tîls d*A- 
bou-Hamou. Les cinq premières an- 
nées du règne de ce prince furent 
aflèz tranquilles , & les peuples cora- 
mençoient à goûter les douceurs de 
la paix , lorfqu^elle fut troublée par 
l'ambition dlaiah , frère d'Aboul- Ab- 
bas -, ces deux princes fe firent une 
guerre longue & cruelle , à la fin de 
laquelle laiah refta maître dç la ville 
jyî^* d*Oran. Tandis que les deux frères fe 
dîlputoient la couronne , Abou-Zian- 
Mehcmed leur parent s'empara d'Al- 
ger, d'Almedie, & de plufieurs au- 
très places du royaume de Treme- 
fen. Il auroit peut-être pouffé plus 
loin Ces conquêtes, s'il ne fe fût ren^ 
du odieux aux habitans d'Alger par 
Ces tyrannies-, ceux-ci confpirerent 
contre lui , & le maffacrerent avec 
toute fa famille. Abou - AbdouUah- 
Mutewekkul> fils aîné de ce prince, 

eut 
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eut le bonheur à'cchapper aux meur- 
triers, & de fe retirer dans des mon- 
tagnes. Il en fortit vingt ans après, & 
ranima les partifâns de Câ maiibn : ce 
prince, après avoir enlevé Oran & 
plufieurs autres places à Ahmed- 
Aboul-Abbas, roi de Tremefen, pa- 
rut enfin devant la capitale : Ahmed h Ci 
prit lâchement la fuite , & céda à fon Hei^ 
rival une couromie qu'il iauroitpû lui 
diiputer. 

Abou-Hamou, petit-fils.de Mute- 
te wckkul régnoit à Tremefen Tannée 
150^, lor/que les Eipagnols, fous la 
conduite du cardinal Ximenès, s em- 
parèrent de la ville d'Ôran : ce prince, 
malgré le chagrin que lui caufoit la 
perte dune place auilî^ importante, 
fe vit forcé d'implorer le fecours de 
ces mêmes £ipàgnols, qull regardoit 
comme (es plus cruels ennemis, Abou- 
Zein-Mefoud & Abdallah fes neveux 
«'étant révoltés contre lui, & étant 

Tome III.. B 
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fur le point de le détrôner , il offec 
de fe -rendre tributaire de Ferdinand 
roi d'Efpagne , à condition que ce 
monarque Taideroit à dompter les 
rebelles. Le traité fut bientôt conclu 
entre ces^deux princes : les rebelles 
furent défaits , & les deux neveux 
d' Abou-Hamou ayant été pris dans le 
combat , il les priva de la libcné , & 
les fit enfermer étroitement dans le 
château de Tremefen. 

La tranquillité paroiflbit rétablie 
dans les états d'Abou-Hamou > mais 
elle fut bientôt troublée par l'arrivée 
en Afrique de Horruc-Barberouffe , & 
cTAireddin fon frère. Ces deux cor* 
faires étoiént nés à Metelin , & étoient 
fils d'un Sipalhi , qui , à la prife de cet- 
te iflc par les Turcs, s y étoit établi : 
dès leur première jeuneflè , Ion vit 
éclater la paffiori qulls avoient pour 
la navigation. Ils coururent d abord 
ks mers fur un feul brlgantin qui fei- 



foit toute leur fortune-, s étant depuis 
enrichis par des priies confidérables» 
ils armèrent de grands vaiflèaux, ibr« 
merent des flones redoutables , Se 
porterentta défolation jufques fur les 
côtes d'Italie & d'Eipagne* llneman* 
<]uoit à leur fortune qu'un port dont 
ils fullènt les maîtres pour y retirer 
ieurs priies^ celui de Bugie qui appar* 
tenoit alors shix Efpagnolsi» leur parut 
propre à leur deflèin > & ils affiége- 
rent cette place par- terre & par mer ^^ 
i'année 1514: tout ce qu'on peut 
attendre de Tliabileté la plus conlbm- 
mée, & de la valeur la plus détermi- 
née fut employé de part & dVutre -, & 
fiTattaque fut vigoureufe, la défenfe 
ne le fut pas moins : les deux frères 
accoutumés à ne rien trouver qui leur 
réfîftât 5 voulurent emporter la place 
pat cfcalade -, mais ils furent repoulCt 
de tous côtés, & Horruc-Barberouflè 
ayant eu le bras emponé d'un coup 

Bij 
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de canon , fe vit en6n forcé de lever 

le fiége. 

Les deux corfeires , après ce mau- 
vais fuccès , fe retirèrent à Gigeri, 
fans cependant renoncer au projet 
qu'ils avoîent formé de s'emparer de 
quelques ports. La guerre qui s'éleva 
entre les Efpagnois & les Algériens 
leur en fit naître loccafion : ces der- 
niers ayant appris la mort de Ferdi- 
nand , fecouerent le jougque ce prince 
leur avoit impoféi ils refuferent de 
payer le tribut auquel ils s'étoient 
engagés , & appelèrent à leur fecours 
Barberouffe & Aireddin : les deux frè- 
res , fous ombre de protéger les Algé- 
riens , opprimèrent leur liberté, Refi- 
rent étrangler Selim-Eutemi > feigneur 
de cette ville. 

Des voifins auflî entreprenans inA 
pirerent de l'ombrage à Abou-Hai» 
mou , roi de Tiremefen : il engagea 
les Elpaçnols , dom il étoit vaflal > à 



ïbnriet le fiége d'Alger par mer, 
tandis que lui-même inveftiroit cette 
place par terre , &'èmpêcheroit qu iï 
n'y entrât aucun fecours. Barberouflc 
pénétra le deffein de fes ennemis, & 
n oublia rien pour le faire échouer •, 
les Espagnols qui croyoient furpren- 
dre Alger, fe virent attaqués de tous 
côtés dès qp'ils eurent mis pied à ter- 
re , & forent forcés de fe rembarquer, 
après avQir perdu leurs meilleurs fol- 
dats. 

Barberouffe enflé de ce fuccès,nç 
fe propo6 pas. moiijs que la conquête 
du royaume de Tremefen : . en dé- 
pouillant Abou-Hamou de (es états, 
il fatisfal/bit Cob ambition & /a ven- 
geance. Pour réuflîr dans le projet 
qu'il avoit formé, il écrivit fecrette- 
ment aux principaux habitans deTre- 
piefen, qu'il étoit bonte.ux à des Mu* 
folmans de porter le joug d'un roi 
allié ôc tributaire des Chrétiens, qu'ils 
Biij 
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ne dévoient pas balancer à lui ôtcr 
une couronne qu'il n'étpit pas digne 
de porter , pour la mettre for la tête 
d'Abou-Zein-Mefbud , neveu de ce 
prince > & qu*il leur ofFroit à cet effet 
iès troupes & fa perfonne. Les habi- 
tans de Tremcfen donnèrent <ians le 
piège que leurtendoit Tadroit corfài» 
re, 8c embraflerent avec ardeur Toc- 
cafîon de détrôner Abott-Hamou qui 
leur étoit devenu odieux depuis fon 
alliance avec les Chrétiens.^ Horruc- 
BarberoufIê> après avoir confié lagar- 
de d'Alger à fon frère Aireddin,^part 
pour Tremefen , & (ê préfente devant 
cette ville : les portes lui en furent ou- 
vertes par ceux qui étoient d mtelli- 
151'ç. * gence avec luL Abou-Haniou aban* 
-TAi/*' donné de fes fojets , n'eut que le tems 
de fo fauver par une fauflè porte de 
fon palais qui donnoit for la campa- 
gne > & de fe retirer à Oran : Barbe* 
touffe maître de Tremefen j foipeudit 



pendant quelque tems Vexècution du 
projet qu'il avoit formée Se garda une 
fidélité à /es engagemens qu'il fe pco« 
pofoit bien de violer quand il le pour- 
roit faire avec fôreté. Abou-2ein*Me* 
foud> neveu d'Abou-Hamou> fut tiré 
de la prifbn on il languiflbit, & pro- 
clamé fouverain deTremefen: lesha- 
bitans de cette viQe s abandonnoient à 
, la joie , & fe félicitoienc d avoir ap- 
pelle les Turcs à leur fêcours j lorfque 
<]uelques jours après > ils furent tirés 
4ê cet excès de fëcurité d'unemaniere 
bien terrible. Barberoufle las dé fe 
contraindre, fe (àifit de la perfonne 
du jeune roi> & le fit étrangler avec 
fept de fes fils 5 tous les parens de ce 
prince qui tombèrent entre fèstnains 
curent la même defkinée. Ce corfaire 
cruel facrifia également ceux qui la- 
voient introduit dans la ville, ,& ils 
reçurent ainfi la jufts récompenfe que 
luéritoit leur trahilbn &: leur infidé-» 
B iv 
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lité : Barberouflè , après avoir fait 
périr tout ce qui pduvoit lui faire 
ombrage , fut proclamé roi de Treme- 
lèn par iès troupes. 

Cependant Abou-Hamou qui s*étoit 
retiré à Oran , foUicitoit vivement les 
Efpagnols d'armer en fa faveur, il 
leur repré^ntoit l'obligation où ils 
étoient d'affifter un prince leur allié , 
qui n'avoit perdu fa couronne que par 
trop de fidélité envers eux : d'un autre 
côté, il leur faifoit envisager lapuiffan- 
ce de Barberouflè qui devenoit plu« 
redoutable de jour en. jour , & qui 
cnvahiroitenfin toutes les places qu ils ' 
pofledoient en Afrique » fi,, par un. 
généreux effort, ils ne k détermi- 
noient à l'en chaflèr» 

Les repréfentations d'Abou-Hamou 
eurent tout l'effet qu'il en attendoit. 
Le marquis de Gomare , gouverneur 
d'Oran, eut ordre de remettre çc 
prittcç (w k trône ; à peine ks JEipa^. 



'gnols parurent devafit Tremefen , que 
Jes habitans leuç en ouvrirent les por- 
tes. Barberouflè iê retira dans le châ- 
teau, &sy défendit long-tems avec 
beaucoup de valeur -, niÉâs voyant 
joutes les fortifications ruinées par 
l'artillerie des ennemis , & les Chré- 
tiens prêts à monter à raffaut , il s'é- 
chappa avec fes tréfors par un con- 
duit fouterrain qui aboutiflbit à la 
campagne. 

Le général Efpagnpl , au défefpoîr 
de voir fon ennemi lui échapper , fe 
mita le pourfuivre vivefnent ^ celui- 
ci, dans Tefpérance de rallentir la mar- 
che des Chrétiens, & de pouvoir ga- 
gner les dëièrts , répanddit d'efpace 
en efpace de I or , de l'argent & * des 
pierreries $ mais rien ne put arrêter 
la pourfuite des Chtétiens , ils le joi- 
gnirent proche la rivière d'Hemeda ; 
Barberoqfïè voyant qu'il ne peut 
4^^PPh ^^^ ^®^^^ ^^^^ ^^^ quinze 
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cens Turcs ^ qui Taccompagnent r S 
/élance au mtlieu des batailbns en- 
nemis , renverfe , tue tout ce qui fc 
préfènte devant lui •, mais enfin, ac* 
câblé par le nombre , & tout couvert 
de /on fang & de celui des Chrétiens» 
il périt avec fes foldats. Aireddin , qui 
étoit refté à Alger » ayant appris list 
trifte fin de fon firere , prit avec Ife 
nom de Barberouffe le ritre de roi 
d'Alger. ^ 

Le gouverneur dXkan, après cett* 
viÊkoire, rentra dans Trcmefen, & 
remit fur lé trône Abou-Haniou* Ge 
prince jconferva julqu'à fa mort Ist 
îeconnoiflànce qu'il devoit pour utt 
bienfait aufli fignalé , & fuffidelé aux 
cngagemens qilH avoir pris avec lesr 
JEfpagnoîs. Abdallah fort frère & /bu 
fciccelïeur, fe lailïa perfuader pstf Ai- 
reddin-Barberoufte> d'abandonner Im 
proteftion des Chrétiens pour /e met*^ 
tre fous celle de Soliman > enàpereur 



JâesTutcs. Abdallah étant mort quel- 
<ques années après , Barberouflè qui 
avoir une grande autorité dans Tre- 
mefen > mit fur le trône Afamed-Abou- 
2ein , au préjudice d'Abdallah fon 
aîné. Ce jeune prince indigné d'une 
préférence auffi injufte » implora le 
fccours des Efpagnols : le comte d'Aï- 
caudette gouverneur d'Oran, lui doi** 
na fix cens foldats Chrétiens, /bus la 
conduite d'Aifon/ê.-Martinès. Abdal- 
lah parut aux environs de Tremefen, 
avec fa petite troupe, fe flattant qu'à 
ta faveur des intelligences qu'il avoit 
<Ians la ville , les habitans lui en ou- 
vriroient les portes. Tandis qu'il at- 
«endoit utilement l'effet de fcs in- 
telligences , il fe vit tout d'un coup 
enveloppé par une multitude d'Ara* 
Hbes & de Barbares. Les Chrétiens* 
malgré leur petit nombre, firent fer- 
tiae, ic préférèrent une mort glo- 
jieufe à im efclavage honteux. Ab« 
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dallah eut le bonheur d'échapper à fo 
pourfiiite des ennemis , & de rentrer 
dans Oran v il conjura les Efpagnols de 
faire de plus puiffans efforts en Ùl ùl" 
veur. L'empereiM: Charles -Quint fit 
paffer des troupes en Afrique , & or 
donna au gouverneur d^Oran de les 
^ commander en perfonne > & de réta- 
blir Abdallah fur le trône- Le comte 
d*Alcaudette partit d'Oran à la tête 
1Î44. de neuf mille hommes de pied , & de 
jsi. ' tjuatre cens chevaux -, tandis que les 
Elpagnols fe di^ofoient à envahir Je 
royaume de Tremefen , Ahmed- 
Abou-Zein n-oublioit rien pour les 
faire échouer dans leur entrepriie^ il 
jraflembla les Arabes, & les Béréberes 
de fon parti, & mit. à leur tête fba 
beâu-pere. Les deux armées fe ren* 
contrèrent à deux lieues de Treme* 
fen ; les Arabes attaquèrent d'abord 
avec beaucoup dlmpétuofité les Chré* 
nçm, & tâchèrent de les eofonçer^ 
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mais n ayant pu réuflir à rompre leurs 
rangs, cette première ardeur fe rallen- 
tit bientôt , & Tartillerie des ennemis 
leur ayant tué beaucoup de monde , 
ils s'abandonnèrent à la fuite : la^prife 
de Tremefen qui fut emportée d*af- 
faut , fut le fruit de cette viâoire. 
Tandis que les Chrétiens emportés par 
l'ardeur du pillage > s'étoient répan- 
dus dans les maifons des principaux 
habitans, & y çommettoient toute 
forte de défordre , Ahmed-Abou- 
Zein profitant de la confufion qui ré- 
gnoit dans la ville , avoit pris la fuite; 
Le gouverneur d'Oran, maître deTre- 
mefen , rétablit Abdallah fur le trône, 
à condition de relever de la couronne 
d'Efpagne 5 pour mieux aflfermir lau- 
torité de ce prince , il refta quarante 
jours avec lui > & retourna ensuite k 
Oran. 

A peine les Chrétiens /étoient re^ 
tirés de devant Tremefen > qu'Ails 



^ 
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med*Abou-Zein, après avoir raflfem* 
blé les Arabes du défert , & les Béré- 
beres de Beni-Arax , vint de nouveau 
difputer le trône à fon frère. Abdal- 
lah alk à fa rencontre , & le défit : 
tout tranfporté de joie de cette nou- 
velle viâoire qui affermiflbit fon au- 
torité, il veut rentrer dansTreme- 
fen s mais quel fut fon étonnement, 
lorfqu'il en vit les portes fermées, & 
les habitans fur les remparts qui lui 
crioient de fe retirer > qu'ils ne vouf? 
loient pas reconnoître pour leur roi 
un tyran qui avoit livré leur ville à la 
fureur & à lavidité des Chrétiens. 
Abdallah voulut eh vain les fléchir ^ 
fes foldats mêmes l'abandonnèrent , 
& il fe vit enfin obligé de fe retirer 
dans les déferts > où les Arabes de fon 
parti le firent périr. 

Ahmed profita de cette révolution 
& remonta fur le trône -, mais il de- 
^vint bientôt prefque aUili malheureux 



que fon frère. BarberoulTe le chafla 
de fes états > & il n eut d'autre panî 
à prendre que d'avoir recours à cëi 
mêmes Espagnols qui Tavoient perfô- 
cuté (î cruellement. Le comte d'Al- 
caudette fe mit auflî-tôt en marche 
pour Tremefen : à fon approche les 
habitans confternés, & qui n'avoient 
pas oublié les maux qu ils avoient déjà 
foufferts , offrirent an comte de fe 
foumettre;> & de reconnoître Ahmed 
pour leur fouverain \ ils demandèrent 
pour toute condition qu*il fût permis 
à la garnifon Turque de k retirer k 
Alger y ce qui leur fut accordé : de* 
puis cet inftant Ahmed conunença k 
régner tranquillement y il fut même 
afle2 habile pour vivre en bonne iiv- 
telligence avec les Turcs d*Alger> 
iàhs donner de l'ombrage aux Efpa- 
gnols» dont il étoit tributaire. Mol- 
lah-Hbfan fon frère lui accéda ; mais 
Salih-Reis > dey d'Alger > & un des 
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fucceffeurs de Barberouffe , exigea 
que ce. nouveau .fouverain lui remît 
entre les mains toutes les places fortes 
de (on royaume : ce prince qui auroit 
dû plutôt périr les armes à la main , 
que de foufcrire à des conditions auflî 
dures, eut lafoiblefle de confentir à 
tout ce qu'on exigeoit de lui» Il ne 
tarda pas à fe repentir d'une démar- 
che auflî contraire à fes intérêts: il vou* 
lut fecouer un joug qu'il s'étoit impd- 
ft lui - même , & traita fecrettemerit 
avjsc les Efpagnols. Les négociations 
avec le gouverneur d'Oran, toutes, ca- 
chées qu elles étoient, n'échappèrent 
point à la connoiflànce du dey d'Al- 
ger -, il en profita pour le rendre 
odieux à fes fujets , & pour leur pet- 
fuader que ce prince vouloir livrer 
Tremefen aux Chrétiens. U n en fal^ 
lut pas davantage pour foulever hs 
habitans contre leur fouverain, qui 
fot obligé de s eollur à Or^, MqU^ 
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Haffan j après quelques années de fé- 
jciir dans cette ville j avoir enfin dé- 
terminé les E/pagnoIs à armer en fa 
faveur , & il tou'choit au moment de 
fbn rétabliflement lorfqu'il mourut 
de la pefte. Ce prince fut le dernier 
de la dynaftie de Beni-Zian , qui avoir j ^, 
régné à Tremefen près de trois cens '^g>;^ 
ans. Ce royaume depuis fa mort fut?^»- 
réuni à celui <i' Alger, dont il fait 
maintenant partie , & eft encore pof- 
fédé aujourd'hui par le dey d'Alger, 
fousla protedion du grand feigneur. 

Nous avons dit plus haut que trois 
dynafties différentes •, fçavoir , k& 
Merinis , les Beni-Zian & les Abi- 
Haffi partagèrent entr eux les états des 
princes Almohades après la chiite de 
leur empire ^ Ton vient de voir les 
Merinis & les Béni- Zianes enlever 
aux Almohades les royaumes de Fez, 
de Maroc & de Tremefen , & tomber 
enfin , après s'être élevés au plus haut 
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période. L'hiftoire de la dynaftie des 
Abi-Haffi , qui s'empara for les Almo- 
hades du royaume de Tunis , termi- 
nera cette hiftoire de l'Afrique. 

Les Abi-Haffi defcendoient d'A- 
bou-Hafe-Umer-Ben-Iaiah-Elhentati. 
Il étoit attaché à Tomourt , fonda- 
teur de la dynaftie des Almohades, 
qui lui avoir d'abord donné le com- 
mandement de fês armées , & l'avoit 
, enfuite nommé gouverneur de Tu- 
liîs. Abou-Hafs-Umer étoit de la tri- 
bu des Henuti , qui eft une branche 
de la tige ^luçamuda » lune dés cinq 
principales-nations de l'Afrique. Son 
ixoVf ' ^Is Abdoulvahed-Ben - Abi - Ha& lui 
éoj.*^* fuccéda dans le gouvernement de Tu- 
nis : (on équité , fa douceur & fês li- 
béralités lui gagnèrent les cœurs de 
tous les peuples , & il jetta fans le fça- 
voir les fondemens de la grandeur où 
iès enfans parvinrent *, il mourut après 
avoir eu l'autorité en dépôt durant 



vingt ans : le gouvernement de Tu- ^^^^' 

rns fiit donné à fon fils AbdouUah : "««^' 

015 • 

mais fes deux frères Aboul-Farès , & 
Abou-Zekeria s emparèrent de toute 
I autorité» La jaloufie du commande- 
ment divifa^ bientôt ceux-ci , & Abou- 
Zekeria refta enfin fcul maître. Ce 
gouverneur ambitieux profita des 
troubles qui agitoiént le royaume de 
Fez, pour fecouer le }oug des Almo- 
hades > & Te rendre toutrà-fait indé*- 
pendant s il étendit Tes conquêtes jui^ 
qu à Tripoli *, puis tournant la Nu- 
midie & h Lybie, il poufla iescon** 
iributions jufquau pays des Nè- 
gres» & amada des fommes immen- 
Tes ; il mourut à Bonne! année x ^49. 

Abou-AbdouUah^Mehemed (on fils uo^. ' 
lui fuccéda , & prit le nom de Mo- «47* 
ftanfer-Billah: à peine ce prince étoit 
monté fur le trône , qu'il en fut chaflë - 
par fes deux oncles Abou-Ishak-Ibra- 
bîm& Mehemcd'^EUeiané) ils ne |oui- 
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remt pas long - tems d'une autorité 
qu'ils avoientufurpée, & furent obli- 
ges à leur tour de fuir devant leur 
neveu qui étoit rentré dans fes états 
avec des forces fupérieures aux leurs. 
Ce prince, après avoir heureufemenc 
diflîpé ces troubles domeftîques, 
comptoit régner en paix lorfqu il /ê 
vît prêt de perdre une feconde fois 
^^' fa couronne, (i) Louis IX j roi de 



( I ) J*aurois defiré que les hiftoriens 
Arabes fc fufTent un peu plus étendus fur 
l'expédition de S. Loui» en Afrique. Peut- 
être y eh a-t-il quelqu'un qui eft entré à 
cet égard dans un plus grand détail \ mais 
malheureufement il ne fe trouve poiiit 
à la bibliothèque du roi , éc il ne m'efl tom- 
bé entre les mains que des abrégés fur cette 
partie de l'hiftoire dAfrique : ce qui efl 
certain , c'eft que Tabari U. deux autres 
hiftoriens defquels )*ai tiré ce qui concerne 
S. Louis ) s'accordent à dire que les Fran- 
çois auroient fait la conquête du royaume 
de Tunis, fans la mort du faint roi. Ma- 
crizi , autre hiûorlen Arabe > rapporte que 
Moilanfer ayant appris que S. Louis fe pro-> 
pofoit de paffer en Afrique , lui envoya, ua 
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France , aborda en Afrique à la tête 
Vt'une armée redoutable, & s'empara 
de Carthage. Tunis, & le refte du 
royaume auroit peut-être iùbi le mê- 
me fort, fans la contagion qui Ce mit 
dans le camp des François. Le làint 
roi en fut luirmême attaqué , & fuc- 
comba fous la violence du mal. Sa 
mort répandit la conftemation parmi 
les Croifes*, le roi de Tunis qui re- 
doutoit les Chrétiens, malgré labat- 
tementoii ils étoient , faifit cet in- 

ambaffadeur pour Wi demander la paix 
moyennant 80000 pièces d'orj que le roi 
reçut cette fomme, 6c n'en porta pas moins 
fcs armes en Afrique. Cet hiftorien partial, 
quand il s'agit des Chrétieus , veut fans 
doute parler de la fomme que le fulran de 
Tanjs> fuivant une des conditions du trai- 
té > paya au roi Philippe le Hardi , & aux 
barons François pour les rcmbourfcr des 
dépenfes qu'ils avoient faites depuis le corn- 
inencçment de la guerre. Cet hiftorien ne fe 
trompe que fur. la circonftance & le tcms 
oà cette fomme fut donnée , qull altère 
pat malignité & pour rendre le& Chrétiens 
plus odieux* 



MOT 
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ftant pour leur propofer une crevé de 
dix ans ; elle fut acceptée , & les Croi- 
(és quittèrent les rivages de l'Afrique : 
Abou - Abdoullah mourut rannée 
1176. 
j. c. laiah-Ben-Meheroed fon fils & fon 
Heg. (licceffeur, fe vit enlever le trône & 

"^^^ la vie par Abou-Ishabibraliim fon 
grand-oncle. Ce dernier fous le règne 
précédent avoit tenté inutilement de 
s'emparer de la couronne , & il s!é- 
toit vu contraint de fe réfugier à Tre- 
mefen. La mort d'Abdoullah, dont il 
redoutoit le pouvoir , réveilla foti 
ambition y il rentra dans Tunis & fit 
j. c. périr laiah avec deux de fes fils appel- 

*^Hi. lés Fadl & Taïb : un troifiéme fils de 
ce roi malheureux, nommé Abou- 
Afidé > échappa aux fureurs du tyran 
par 1 adrefle de la mère de ce jeune 
prince qu elle fit habiller en fille , & 
dont elle fauva la vie par cet iimocenc 
artifice. 



tf-8. 



Abou-ïshak, après avoir fait périr 
tous cetix qui pouvoient lui caofer de 
l'ombrage > croyoit n'avoir plus rien 
à redouter, lorfqu'il fe vit enlever la 
couronne par un impofteur. Ce four- 
be fe nommoit Ahmed -Ben- Mer- 
zack , il avoit voyage dès fà plus ten- 
dre jeuneflè , & avoit accompagne 
fon père qui étoit marchand d'efcla- 
ves dans le pays des Nègres : il avoit 
depuis parcouru l'Egypte & la Syrie, 
& avoit enfin fixé fa demeure à Tri- 
poli, Il lia Gonnoiffance dans cette ville, 
avecMa/îr, eiAïuque noir, & qui avoit 
été gouverneur du prince Fadl, fils 
d'Abou-AbdouUah, quishak avoit fait 
périr. L eunuque fut frappé des traits 
de refïèmblance qui étoient entre fon 
élevé & Ahmed -, il perfuada à celui- 
ci d'en profiter , & lui confeilla de fe 
Êdre pafïer pour le véritable prince 
Fadl qui avoit été égorgé. Pour 
qu'Ahmed pût mieux réuffir dans le 



4^ Histoire de l*Afriqite 
perionnage qu'il vouloit lui faire 
jouer, Nafir lui fit connoître avec 
foin tout ce qui concernoit le prince 
Fadl. Ahmed , malgré la bafTeffe de 
fa naiffance , fe laiflà éblouir par l'é- 
clat d'une couronne , & accepta vo- 
lontiers une propofîtion qui pouvoit 
la mettre fur fa. tête. A peine cet ira- 
pofteur , fécondé de l'eunuque , eût 
pris le nom de Fadl, que les peuples 
qui déteftoient les cruautés d'Abou- 
Ishak, fe fouleverent, & prirent le 
parti de celui qu'ils croyoient le vé- 
ritable fils d'Abou - Abdoullah leur 
ancien roi, La révolution devint gé* 
nérale -, Tunis & les principales vil- 
les du royaume reconnurent Ahmed 
pour leur fouverain. Abou - Ishak , 
abandonné de fès fujets , fe vit forcé 
de fe réfugier à Bugie, Ahmed l'y 
pourfuivit , & le fit périr avec trois 
de fes frères. Quelque tems après , 
les peuples revenus de la prérpierc 

chaleur. 
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(dhâleac > avec laquelle ilsavoieatem* 
braflS jle parti de cet impofteur 3^ cotn« 
mencereot à ibnner des Toupçons iùr 
£1 naiflànce. Abou-Hb6^Umer > çoufia 
d*Abou*Isbaikt profita de cet inftaat 
pour paixntre» de pour détroitiper les 
Ttnifieni: oeux-tihoiiiieuar<i!|iyoiré(4 
la dope dun impofteur, le £renc pé«> 
rii » & tnixemiut le trône ÂbouJ^^ 
Umer* Ce prince régna jiirqu'à Tan-* 
fiée 1 29 j > qui termina fg yie* Quel* h^ 
ques inftans avait dé mourir 9 il dé>^ 
ehra pour fon fuçce&ur fon fils qui 
étoiteocoreen bas-âge. Mais fijr lesre» 
préfentations de$ ginands du rojrauniet 
& des gem de loi^î lui rcmontcetenc 
<pe rétar aroit belim d'un prince 
habile 8c e^pérûBoçnté > U di/pôlâ du 
trône en faveur 4* Abou-Afidé. C eroic 
le même qui av^it é^happç aux ^r 
teur&dTAhoui'Ishak» m fe dégui£uiç 
en fille ; Vhi&oixf^ ne nous appren^ 
Tome III, C 
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la guerre civil&^uàé'iéteft iAsiièt «mp '^g^. 
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éuC3$ mais il en fut bientôt; dé^ 
pouillé par Ibrahim feu coufin qui b 
fit périr. Celui-ci eut pour fucceflèur 
Aboul^Abbas: cependant» Âbou- 
Anan-Merini > roi de Fez , qui aipiroir 
à 1 empire de toute l'Afrique > prêtent 
dit que le royaume de Tunis lui ap-; 
partenoit, puiique ion père en avoit 
-Eut autrefois la conquête. Aboul-Ab* 
bas voulut en vain oppofer la force à b 
violence *» Ces troupes furent défaites^ 
& lui-même fut forcé de fe réfugier à 
>5îi. * Gonftantine j le vainqu^r Ty pourfui'» 
758- vit, fe rendit maître de fa perfonne& 
le fit enfermer dans la fortereffe de 
Ceuta. Abou-Abbas y refta jaCjuà la. 
mortd'Abou-Anan, Aboubekr-el-Saïd 
fucce^ei»: de ce prince, rendit la li*. 
berté au roi de Tunis , qui régna.pai(j« 
blement , ainfî que (es fUcceflèurs, }yP> 
qu au fultan Abpubark* 

laiab, neveu dece fultan , iè révoltsi^ 
centre lui » 9ç le &% périr avec un doi 



Tes fis : Abdoài - Moùmen ^ coufin 
gemiain d'Alx>id>ark , & qui avoit été 
tMnblé des bienfaits de ce fiiltan > li- 
^Ibltocde venger Êi ntort*, il raflèm- 
hh les oéacures d'Abouback» que la 
trainte avoit di^^fëes^ 6c marcha 
contre I|uah qui perdit la vie dans le^ 
combat que lui livra Abdoul-Mou- 
inen. La viâoire q\lie celui -ci ve« 
noir de remporter 5 lui fraya le che** 
anin au troue: il eut pour lucceâèur 
Zèkerki fils dlatah» qui mourut peu 
4e tems après de la pc&tè Lespeuplea 
à ùi mort élurent pour fultan » Abu«* 
Çamim > neveu d' Abdoul-Moomen. 

Mok^-Mehemed qui foccéda à j^^ 
!Abt>Çamim5 cégna tri^ite-trois ans» '^|f^ 
Ce prince eut de phifieuts de (es fismr ^^* 
mes^ trentôqoatre ea£ms« Uincapa» 
€ité9lesdâ>aiiches & karévdkesde 
les fils ren^i&berMt lotfg-ten» de 
défigner cdol d^eoet'eux qui devoir 
Juiibccédei;^ Enfin ^ lAxkf^ikBo.f 
Ciij 






a.x iémS^ ^ àdto^AMtipIdtf de 






^viDC>3 lœcstim^ /«gPâP^i^ ^^^ 
toient le royaume de Tunùâftfja ^it 

éb«rdn0ipfapiraia^3d4tsi<B«s^iâs 
{iaadïà&ufanycàiècii «xûaoEclinitf*. 
i4f4(|ceiieâinéepoiudaL&iqQéitei^ 
Civ 
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compose de quatte - vingts galetef 
jof aies , & de 4^\x%cens navliesdiEoc* 
gés de troupes 4^ débarquemecm 
Arrachid) à fa vue don armemeot 
nufil confidérâble y (& féhcâtok d a-* 
' voir Ibivi tes conifeils de Bacbeirouflè » 
& goûtok d'avance le pbifit de drer 
une vengeance écHacamede Mulq^ 
Haâàn ion frère; mais: quel 6itfi3a 
étonnement , ou plutôt ùya àc&fpoix 
torique h flotte mettant à la voile 9 i 
fe vit arrêter dans^Ie tèasùi , Sclcbs^ 
^èf de chaînes !< cela seaaécuca avec 
^tanr de &cter, que tpvtSi ceur qui 
^coietit^fut la flotte 9 étofeiic periiia* 
tlés qtse ce prince étoîr erobatqoé, ioT 
la CapiiiDanew 

Tandisr que rkifixtuné Aotàchid le 
^livroit au plus â&eur ch^tin , le pee- 
fide BarberQufic> lècondè dW vent 
favorable > cingbic à pleines; voda 
.vet« bs côtes d'Afrique : U abocda 
.proche la Goulette » & & fMàasi 
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ifoté âmenok lé ptince Anâchid 
pottr fe mettre en poflèfSon du xojax^ 
xtstée Tvaàs^liùka le fort de toute 
foa actiUerie» mais ùm boulets, & 
fk decnandef au gouvemeuc pour qui 
il tenoit. Le comn^nidaDt hii répon« 
dit qu'il rèsoetttoit £i httaxGh à ce- 
int des deuat^ frères cpxî demeuterott 
inaatre de Taoi& Barberoude qtû feir« 
U>h:de quelle importance ilétoit pour 
lui de &^ rendre maître de cette place» 
corrompir la'^ui^bii à force d'ar« 
géUL Après s'être affiiré de la Gou« 
kttse^ il ût ctàsarquer ies troupes, & 
prit le chem» de Tunis ; à rappro*- 
ebe de fou arrivée, le peuple de cette 
grande vîlk, qui détdlolc les cruauf* 
(es de Muley-Haûàn , & qui étott per* 
&adé qu'Artachid étoit aveclesTurcflb 
iefouleva Se prit lesarmes* Haâàn £n> 
tfe de ùxk palai$, & tâcha d'appalfer 
la fiditîovi: promeflès magn^ques^ 
fôâtes*^ tout fur cmpk^é pour engs^ 
.Cv 
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Barbetouflè, après avoir foattQSiSs 
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te ville» furent employés à cet wr 

Taadis» qi^ BdfbetouiXbétott o<^ 
cupé à ce;» <]ÂfGb^n$; tcasF»]x >; IVioley^ 
ild£&a fai&k. fis effods. ppefi tœ^4r 
dao&Tuois». Cepr^ice <]|ijîr&ét3Mt i;^ 
iBg^ cfac^z ks Acabes» engagea,^ 6)09 
b psomeflè des plus magnifiques Jîé^ 
çompenfevpluiieuiîS:a:ihuSrà fp^sads^ 
Jssacmcs ejQi, fe &veuc h ces «rguipe» 
xâunles atrec <|ue]x]iiesHibs de && flus^ 
fidèles icrvîfisurSf qui écpîâat vpciuslç^ 
«Quyer ^ lld fooneçencuoee pei»t^ ai^ 
i»£e^;asr^la]quelle iLsr'awmçaducoiii 
deXun^ Bajdbet^ouflfi peg« aflùi^ de 
h £kiéUtéLd2esrXum£i«£i& », & fui oaî^ 
^|p&te.jqtie. b:p];(Ufi;nce; de. qepônœ 

^fàa;eoip0i;ttrctruiA?idrdi;x miU&Turos; 
Ii^sAcabes fe préiièficecent aacombair 
axa: aÛTeas,. cta$ii£ance.pt omis àpeioue 



'buzriis db soenm pièces ^ gras ça»- 
•non» que B»bexx>ai(& ayoit fait cour . 
dnke> qudr prisèiu: k £i<c& Mulejr 
JiMËin Yooluceit vaiot IcaxaUief » d 
'fii&oblii|gf&xle 6:iï^facer cle peur ffo 
imnbeff^9^ leaaiaitisdit vaiJ3i|Qeiiri 
<f£te dé£ntc! li¥i Pia. «CMitc e^fianœ 
éemcnio m iar iur le isâoc)^ Ce &ilt« 
svyieîtauprès de M iw Keo(éga( G^ 
^ais wmuné. Xifload. ^'il avait £ûc 
^Ipitatne de fes g^nrck^ » & m qui il 
A'wâemM^cQofiaiiceextr&w. Ce sje^ 
oéff^ voffint £bii noaîcre pbmgé 4ai» 
Èir|)i|a iMwret m^ahcoUeft kif conifeikt 
d'implorer le fecott»i dte Cbades^ 
Q^DMî. Il YséGitUf qiue ce prince emr 
Isailbroit avec joiet ià^ defenTe > & n^ 
ki0èi!ait pas. échappes l'occafioa d/r 
&v;ciigeç dbe.Barbesouile. 

Ha£u3i<yii ae vo^eim pointd^aucse 
Bua|fea dm secoiurrec & couconoey 
jSiiimle ood^iL de Ximoa^, &. ^ ^ 



/ 
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repréfenter-^S(g«fe?^#lidS8îgïfcQl 



'W4 Hitrmtit se t'ÀfKiqtrtf 
éa annes Chrédemes ^ ne tomb& 
ftr kGooIene > qcA étoic la ckf du 
lo y aum e de Ttmîs» il fit â^oacer die 
înouydles fûrtifications àcetcepbces 
^ fie entrer dedac» Sx mille Turcs 
idcs plus couEcageux de fonannée; ib 
^knt fi)» les cidres de ChàSk* 
'DiaUe & Sinan Je Juif» dmxfsme&t 
cadàkes cjpà avoienr appris fixis toi le 
jnétierdesaniiea, & (or la bcaroute 
& ïhabïhté desquels il ooinptok* Ua 
autre œtps dTarniée de trente mîUe 
boiEunes commandés px Vemsarnspù 
fh&BrAgais devoir tenir la campa^ 
ffXr & faancekries Cbrédens. Barbe» 
ma& qui coimoiâbit Finconâanœ êi 
k légèreté des Tusiifiens> ne coofia 
la gaide de Tuons qnlliâ-fiseme» te 
fi- enfinma dam cette place stvtc rébec 
de £ès tdEKapes; 

CharlesrQiiinc de &fn doté» sfÛ9 
avoir aSCeaàAt k flotte ccMi;porée de 
tccÉ&oeifta yoie^s & diargéede yJbgp* 



ttnq miHe homoûs de^^d, &4e 
(kux*^ mille cbeYatoc» paftit de Or 
gbari , où éxxàt le tendez- vous g^ 
néral , & arrira à Porto-Farina , wr 
doinement appellée Uciipiej ^^^ i)3^ 
£iiBctiie dans, l'hiftette par û tnon du ^j^ 
deiniet Catien. Comme ce port écolt 
peafûf >la flotte kva Tancre» doubla 
le cap de Cardia^ % & côtoyant la V 
côte de Madk > aboida edin à une 
portée de canon de k GouIettQ. 
TiMJi&ParmieCfarétiiehne fût ierFe> 
ânsqittf leae8fiàcù& oiài&nts'oppçr 
:&r à b.ddcentt) les géaérayxfireal 
dtefler les tentes de Yetofctxm^ iç 
celles du refte de Tarmée entre <Iar^ 
chage Se la Tour de leaui &;reatoit- 
xerent de lignes - larges ai profondes Se 
fortifiées de redoutes d'eTpaçe en eP 
pace. Cétoit le même endroit» aà 
SL Loub > deux cens foËcante-icfc 
ans a^acavant % avoit campé avec 
mute ùm annâ?« {.'on ouvrit rafuite 



•tK' 



TftâdlitoiMM^ Çpmuéktétam larpki» 
-ll»tit^?jnSirt|ift i'aaiSmàtoYbàt-k 

ate^^AM^ <iû MafpcnÈbictiaO oBiiàcfe 
4iiâItttl9rniéeabrâiMk itifuénoip 

•iismi'èAtai»^ ob ràSSÊvd A s^Bb- 






avec la gamifoos^^ik! iri»Kii0rcsi€>le 
AMuiUqm|»aroimoBinDftaop1ff(Gf&b 



Jamaâ conquête ne fut plus «vautàP 
geufe que celle de la Goulette v Yon 
trouva dans le port de cette place 
quatre- vingts-fept galères 5 galiottes 
& autres vaifleaux à rames > tous a^- 
fnés> avec plus de trois cens pièces 
^de canons de btotae^ 

L empereur 5 après avoir decmé 
-quelques jours à fes troupe» pour & 
«émettre des fatigues du fîége > leur 
fitprepdre le chemin deTuois^ Rj/sn 
ne peut exprimer le trouble & fagî« 
tatimi de Barbcrouflè -, la ptife de la 
Gouktte qui étoitfarfenal ot\ilte- 
tiroit §cs (HTife^y & qu'il avoir reglfe^ 
dée )ur<p*aic»s conmie Imprensèile » 
Tavoit d'abord conftcrné. L'approche 
des Chrétie» augmema encoi» k 
troiifale cfà à émk. U Moit qi^jl & 
décermialt> €fàk fc rtséetmsr dans 
une viUe mal £3rtifiér > &: doncles hsh 
iàtsm ruppocxojenc impatiemoiesit fe 
/oi^qu'iLleair^ott)mpolS> cables 
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qu il Ce réfolût à combattre cootxe 
uae année , Télite des troupes de 
l'empereur , Se à la^dle h priib de U 
Goulecce avelc donne une nouvelle 
ardeur. Comme c'écoic un homm^ 
d'un grand courage» il fe décida pouç 
le dernier parti > Se prit la réfolution 
de tenter le ibrt des armes, & de li« 
vrer bataille aux Chrétiens. Mais avant 
de fe meure en campagne, il tint un 
grand confeil de guerre, où k$ prin- 
cipaux chefs de fon armée. Turcs» 
Maures & Arabes furent admis *, il 
leur repréienta le peu de troupes de 
l'empereur, en comparaifbn des fien* 
nés : » Que les plus braves parmi les 
» Chrétiens avoient péri au fiége de 
»la Goulette, que le refte étoit lan- 
» guiflànr & abattu par les chaleun 
«d'un climat brûlant, & auquel les 
» Chrétiens n'étoient pas accoutumés., 
» Il les conjura de fe reflbuvenir qu'ils 
3»portoient dans leurs mains Yhonr 



^à HtffratftseâkiiAflmqirE 
i^éfiifliàfji^itW&cilisàiolépotttc^aani 

étmimfii'i^ mè mm^rSà» 
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ré&rver pour un coup de défeipoir; 
Barberouflê vx»ukit bien (ufpendte 
Thorrible pro)ec qu'il avoit formé; 
mais pour en aflurer rexécucion en 
cas quil (&t vaincu^ il fit charger de 
nouvelles chaîneB les eiclaves, les fie 
renfermer dans le cfaiceau ^ & fit met* 
ne-dei&us le bâtiment où ils étoient 
phifieurs barrils de poudre à canon. 
Il pa({à le refte de la nuit agité tour à 
tour par la crainte & par lerpétanœ) 
Se dans lattente d'une journée qui de^ 
voit décider de fon ibrc U Tottitde 
Tunis le lendemain matin à la tête de 
quatre- vingt mille hommes » & vM 
camper dans une plaine à une lieue 
-de la ville : Tune & lauttearmée h 
, trouva bientôt en piéfence. Les Am^ 
bes attaquèrent les Chrétiens d'abord 
avec aflez d affiiraoce ; mais à peine 
eurent-ils efluyé une décharge de 1 ar- 
tillerie, quils & débandèrent, & en* 
traînèrent avec eux les Maures , &. 

mcn;ie 
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même les Turcs. BatberouiTe & les 
autres chefs courant par-tout , voit* 
loient les ramener au combat -, mais 
ils étoient fourds à leur voix, & ne 
prcnoient confeil que de la terreur 
dont ils étoient ùàûs. Barberouflè ù6* 
miflant de colère , fit ibnner la re- 
traite» rallia les fuyards, & paflà bt 
nuit en bataille fous les murs de la 
ville. Tandis quil,délibéroit s'il iroit 
de nouveau prélênter la bataille aux 
Chrétiens , ou s'il s enfermeroit dans 
la ville , quelques Turcs vinrent lui 
annoncer que lés elclaves avoient 
brifé leurs chaînes , & s'étoient ren-< 
dus les maîtres du château. Badbe^ 
rouflc y accourut en criant qu'on lui 
ouvrît les portes ^ mais on ne lui ré- 
pondit qu^à coups de moufquets , & 
par une grêle de pierres. Alors tranf 
porté de foreur, il s'écria qiîe tout 
étoit perdu , puifqua les efchves 
étoient les maîtres du chiteau & de 
Tome Illf D 
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{es tréfors. Il (brcit aufli-tôt de Tunis 
fiiivl de quelques Turcs , & gagna 
avec précipitation la ville de Bon^ 

ne, 

CependantCharles^iotqui ignot 
roit cette révolution , approchoitdef 
Tunis y il ne tarda pas à en être inftruit 
par quelques Maures qui s'étoient 
écha|)pés de la ville -, il envoya auflî^ 
tôt un de fes généraux prendre pof- 
ieffion du château; Les txoupes de 
Ifempereur apprenant la retraite pré- 
cipitée de Barberoudè > Se la prife du 
chlteau , fe répandent dans la ville^» 
maflâcrent dans leur première fu- 
reur tout ce qui fe préfente devant 
eux, enlèvent les femmes & les en- 
fans , qu'ils réfervent pour Tefclava- 
ge , pillent les maifons, & s abandon- 
nent à tous les excès qu entraînent 
après elles la cruauté , Tavarice & la 
lubricité. On.|)rétend que plus de 
deux cens mille perfonnes périrent 
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dans le fàc (i) de cette malheureufe 
ville, ou furent faits efclaves. Lc$ uns 
expirèrent ibus le fer du vainqueur ; 
les autres croyant éviter la mort par 
la fuite, la rencontrèrent dans les fa- 
bles brûlaosdes deferts, où ils mou« 
turent conTumés par la chaleur & par 
h foif. 

L'empereur mairre de Tunis, réta- 
blit Miiley-Haflàn fur le trône , mais 
à condition de relever de la couronne 
d'Eipagne. Par le traité qui fut Êttt 
entre ces deux princes , le fort de la 

Goulerte devait refter entre les 

— —— ■ ■< 

(i) On tient qu'après le fac de Rome 
pir ie connétable de Bonrbon» il n'y en 
aYoit point eu de plus riche que celui de 
Tunis. L'armée Chrétienne s'y enrichit j Se 
il n'y eut pa& de foldat qui n'y èz fortune ; les 
Chrédens trouvèrent dans cette ville une 
grande quaoïtité de livres choifis écrits en 
Arabe» êc un magaûn rempli de drogues- 
cxquifcs, & de parfums trcs-prédeux. Ou 
brûla la plupart des premiers qu'on n'en<- 
tendoit pas , & les autres qui n'étoicnt p^ 
isdnmist forent négligés 6c perdus, . 

Dif 
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mains de l'empereur -, le prince Mau* 
re s*obIigeoit , outre cela, d'en payer 
la garnifon , & d'y envoyer en otage 
Mehemet fon fécond fils* Charles- 
Quint , après avoir terminé glorieu- 
fement cette guerre en vingt -fix 
jours, paâà en Sicile , & de-là à Na- 
ples , & fut reçu en triomphe dans ces 
royaumes» au bruit des acclamations 
& des applaudilTemens des peuples. 
Muley-Haflàn croyoit enfin goûter 
quelque repos après toutes les travers 
fès qu'il avoit efïùyées -, mais la fortu- 
ne. n*avoit pas encore épuifé tous fes 
traits contre lui , & le dernier coup 
qu'elle lui porta fut fi accablant , qu el^ 
le le rendit le prince le plus malheu- 
reux de fon tems. Il s'çtoit imaginé 
que la proteftion de l'empereur con* 
tiendroit fes fujets , & empêcheroit 
fes voifins de l'attaquer, dans la crain^ 
te de s'attirer les armes d'un prince 
auffi puiflànt-, mais ce qM'il rçg^rdoil 
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tomme fon plus ferme appui > fut la 
"caufe de Ùl chute. Ses liaifons avec 
lesChîéticns le rendirent odieux àfes 
fujets» & aux princes de fa religion, 
Plufîeurs même des principales villes 
de fon royaume , comme Soufa, Mo- 
nafter, Mehedia, Af&cos & Calibie 
fe révoltèrent. Les unes fe fournirent 
àBarberouflfe; d autres refterent dans 
une entière indépen3ance , Se créè- 
rent des magiftrats annuels pour les 
gouverner. Un grand nombre de Tu- 
nifiens mécontens du gouvemement9 
fe retirèrent à Alger. Barberouflè , tou- 
jours plus animé contre Muley-Haf- ^ 
fan , fonientoit la rébellion des fujets 
du prince Maure, & les excitoit à re- 
noncer à fon obéiiïànce. Ce coriâire 
s'étoitmcme emparé de Conftantine ^ 
& dc-li-menaçoit Tunis. 

Muley-Haflàn environné de tous ,/-^^ 
côtés > d^ennemis fecrets ou déclarés, ?,?• 
prit la téCohiûon d'aller en personne 
DJij 
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Implorer je fecouts d un prince quil 
reconnoiffoit^pour fon (baverain , & 
dont' il avoir déjà reçu tant de fe- 
veur. Il laiflà le gouvernement de hn 
état & de (à capitale à un Mauce ap- 
pelle Mahomet Temtès , la garde du 
château fut coofiée à un coriâire re- 
négat nommé Caid-Ferrath. HaiTan , 
après avoir établi cet ordre dans fes 
états en partit > fuivi de cinq cens ca- 
valiers , & aborda en Sicile. N y ayant 
point trouvé Cfaarles-Quint » il paflà 
à Naples , oà le vice-roi le reçut avec 
-bemicoup d'honneur m1 dépêcha ea- 
iùîte des courriers pour demander une 
entrevue à f^^upereur : mais ce prin- 
ce rappelle eip AUeaiagne par lescrou- 
ties que les JLutbériens y avoient aE« 
fités , ordonna au vice-roi de con- 
férer avec Haâàn du ûjÈ^t de fon 
voyage. 

Tandis que ie roi de Tunis êc le 
miniftre de Charles - Quint x confé^ 



toient enfembie fiu les tnoyep& de 
cfaaffer Bacbeiouflè de l'Afrique \ Mu? 
ley-Hamida^tisâané d'Haflàn, liû en- 
leva (â couronne. Ce jeune prince, 
impatient de ségnet , fit publier par 
Tes énui&ires <|ue fixi peie étoit mort 
àNaples y & ^u avant d'eKpirer , ij 
avoit voulu recevoir le b^^éme. Se 
s'étoit fait Cbcétien. Il fe préfenta en* 
fuite devant Tojinis^ & comme $'il 
n'eût pas douté ^e la mort de ion 
pere> il monta au palais poi^ ei» 
furendre pollèffion* Mais k gouvier*» 
neur, faomme krme^ hû m te&A 
i'eittée, & ToUtgea même de (bràr 
de la capitale. Hamida au défèfpoir 
du mauvais iîiccès de ion entr^nrilèa 
(ê retscadans une mai£>nde plai£uicç 
aux environs de Tunis > fànscepen* 
dant renbnoK à (on projet, li ne fut 
pas plut^ forti de cette viUe > que le 
gouverneur allarmédes bruits qui cou- 
rojent > k rendît au cfa&teau de la Gou* 
Div 
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lette» pour apprendre des nouveHes 
de Muîey-Haflàn fon maître. 

Hamida profita du voyage <le Me- 
hemet Tcmtès à la Goulette > pour 
faire répandre de nouveaux bruits- 
Par ion ordre, fes émiffaires publiè- 
rent que la mort du roi n étoit que 
trop cenaine *, que ç avçit été le fujet 
du voyage que le gouverneur venoic 
de faire avec tant de précipitation ^ 
que fon deflein étoit de placer lûr le 
trône Mehemet y fécond fils du roi 
qui étoit en otage à la Goulette y Se 
que Ton yerroit les Efpagnols les ar- 
mes à la main ramener ce jeune prin-: 
ce à Tunis, & l'en faire reconnoîftrc 
fouverain. Pour rendre Mehemet plus 
odieux , on afliiroit que ce prince , 
ékvé parmi les Chrétiens , en avoir 
embraiTé la religion 3 dans le deflein 
d'engager les Elpagnols à le préférer 
à ton frère Hamida. 

Lacraince4 avoir uuChrétienpoujr 



roi > allarma toute la ville -, le peuple 
s'aflèmble, cabale Se proclame Ha- 
midapour /buverain. Ce prince qui 
attendoit avec impatience le iùcccs de 
fes artifices , fe préfente auffi-tôt aux 
portes de Tunis qui lui font ouver- 
tes 3 fûrprend le vice-roi & le gouver- 
neur du château , les fait périr, & s'em- 
pare du palais. Il ofe ehfuite jetter un 
oeil téméraire (ur les plus belles fem- 
mes de fon père > & par un incefte 
' déteftable , il les contraint d'entrer 
dansrfon lit. 

Ces triftes nouvelles étant parve- 
nues à Naples , jetterent Haflàn dans 
le pRis affreux défefpoir. L'impatien- 
ce de fe venger d un fils dénaturé , lui 
fit précipiter fon départ. Du tonfen- 
tement du vice-roi, il levé deux mille 
hommes qu'il ramaflè parmi les ban- 
dits & les exilés , met à leur tête un 
ancien officier nommé l'Offredo , 
s'embarque & arrive heureufement à 
Dv 
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la Goulette. Le gouverneur de cette 
fbrtere& voulut en vain le retenir , 
en lui repréfemant qu'il ne devoir pas 
s*expofcr avec fi peu de troupes : ce 
prince n'écoute aucun confeil -, Ten* 
vie de fe venger, & la prévention oâ 
il eft que ion ffls n'ofera ibutenir fa 
préfence , le font courir au-devant de 
fa matheureuie deftinée» 

A peine ce prince étoit fôrti de la 
Goulette, que des traîtres apoftés par 
Hamida, fe préfenterent fiir fon che^ 
min comme de fidèles fujets qili ve^ 
noient fe ranger fous les étendarts de 
leur légitime fouverain* Ils lui dirent 
qullsavoient laifle fbn filsconfterné de 
fon retour imprévu , & qu'il paroif&it 
résolu de s'enfuir dé Tunis» I-bflàn In- 
duit par les difcours de ces perfides, 
Mta fat marche. Il a peur que ion fils 
échappe à fa vengeance* En appro» 
chant de Tunis» il rencontra quelques 
e/cadroas de cavalerie > qui femr 



l>Ioient n'être fonis que pout recon« 
xioître Ces forces, ils furent Aiivis par 
d'autres > & leur ncMBbre augmentant 
iniênfiblement^ ils^et^gecent lecomr 
bat. Hââàn plein de courage , fc jette 
au milieu des emiemis» 8c en tue plo- 
iieurs de Ùl maki , tnais il e& lui^mé* 
Tïie renverfi de Ton cheval , & blefle 
4au front. Sa Ue££ire, que fes troupes 
crcàrent mortelle , rallêntit leur ar- 
deur* Pendant ce tems-là , il iôrtit 
d une forêt d^diviers voifine de Tl^ 
nis, un grand corps dm&ntene qui 
enF4^pp^ les Oirériens. L'Offiredo 
& iès ibidacB & défendirent avec cou* 
rage *) m4s accolés par ie nombre, 
îk périrent preique tous. Muley^Hat 
faniè cacha dans un marais fous des 
rofeaux^ il 6% déoottvert & condmt 
^ Hamida. Ce fils dénanaré fit fecter 
Ion père chargé de chaînes dans un 
cachot , & le icndeïnâi» hai cativcjra 
\in bourreau, qui ne lut hâ&iHj^ le 
bvj 
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choix de la mort, ou d'être aveuglé. 
Ce prince malheureux prit ce dernier 
parti , & on lui enfonça une lancette 
ardente dans les yeux. 

Haiiiida craignant le reffentnnent 
de Tempereur , crut pouvoir s'en met- 
tre à labri , en reconnoiflant ce prince 
pour fbn fouverain» & en fe déda^ 
Tant foti feudataire. Le gouverneur de 
la Goulette, de peur quHamida ne 
iè jettat entre les bras deBarberouiTe^ 
. feignit d accepter Thoinmàge que le 
prince Maure lui fit de fon royaume, 
conune au rcpréfentant de lempc- 
reur. Mais ayant reçu quinze cens 
homnies que le vice •roi de NapW, 
&r la nouvelle du malheur de Muley- 
Haffan lui çnvoyoit , il réfolut de 
diaflcr Hàmida de Tunis j il fit of- 
frir ta couronne à Abdouhnelek, frè- 
re de MiJey-Haflàn, qui étoit chez'les 
Arabes , & lui promit de le fecourir 
de toutes fes forcer, Hamida qui ignoi^ 
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roit ce qui fe tràmoit contre lui > alla 
à Biièrte pouf foutnetire cette ville 
quis'étoitrévoltée. Abdoulmelek pro- 
fita de Ton abfencei entra dans Tunis, 
s'empara de la citadelle , & fut procla- 
mé fouverain^ Le premier uiàgeqûH 
fit de fon autorité > fut de rendre la 
liberté à fbn frère MuIey-HaSàn qui 
fe retira d'abord à la Goulette : il 
paflà enfuite à Naples , deJà à Rome , 
enfin à Aufbourg, où 1 empereur qui 
le vit, fut touché du trifte fort de ce 
prince, & lui promit de le rétablir. 
Mais il mourut peu de tems après k 
Rome; Abdoulmelek étoit mort ayant 
Muley-Halïàn, puifqu'il ne régna 
qu'un mois & fix jours. Le gouver- 
neur de la Goulette, pour empêcher 
Hamida de remonter for le trône, 7 
éleva Mehemet, fik d' Abdoulmelek, 
qui n*avoit encore que douze ans; 
Conrnie il n étoit pas en état de gou^ 
vemer par lui-même , 1 on établit un 
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triumvirat. LespeufAM s'en laflcrent, 
& rappeUerem Hainida qui s'étoit re- 
tiré dans l'ifle des Gelvcs. Il s'embar- 
qua auffi-tôt fi» vms felouque, & fit 
tant de diligence , qu'à pdne Mehfr 
met eut le tems de fe faurer chez le» 
Arabes. Hamida , après s'être ten- 
du maître de Tunis , fit périr tous ceux 
qu'il foupçonna de lui avoir été con- 
traires. II régna paifiblement jufqu en 
^ _ l'année 1 570 , qu'UIuchali , àey d'Al- 
ger, & m des fucceflèurs de Badbe- 
rouflè , s'empâta enfin de ce roya»- 
me. Dans Hamida s'éteignit lad^- 
na&iç des Abi-Haflîs qpi avoit poflï- 
dé le royaume de Tunis l'efpacede 
trois cens quarante - quatre ans. Les 
Turcs depuis cet inflant ont été fes 
maîtres de ce i;ojraume,demême que 
/ de ceux de Tremden& d'Alger. Les 
royaumes de Fez , Maroc & Tani- 
<ïante font reftés entre les mains des 
Cherife qui y régnent encore aujour- 
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c^ui. Ceft ainfi que l'Afrique , ou 
plutôt ce que les Romains connoif- 
ibient de cette partie du monde > eft . 
reftée partagée entre deux puilïan- 
cesy qui font, les Turcs & les Che^ 
rife 

Fin du cinquième Livre* 
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LIVRE SIXIEME. 

JL E s guerres d'Afrique * & les dif- 
férentes révolutions qui agitèrent 
cette partie du monde, jufquà Téta- 
blifTcment des princes de la Djmaftie 
des Cherifs & desTurcs,m ontfait firf- 
pendre le récit de ce qui s*étoit pafle 
en Efpagne 5 mais j ai cru devoir an- 
ticiper les tems , & mettre tout de fui- 
te fous les yeux du lefteur cts feits 
qui regardoient l'Afrique , pour n c- 
tre point obligé d'interrompre fi fou- 
vent rhiftoiredïipagne, à laquelle il 
eft tems de revenir, & que je vais con-^ 
tinuer jufqu'à la prifede Grenade par 
Ferdinand & Ifàbelle s cette époque 
qui terminera cette hiftoire, eft auffi 
celle de la chute de l'empire Arabe 
en E(pagne. 

Le tems n'étoit plus où cette nation 
conquérante donnoit des loix aux 
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Chrétiens \ le luxe ,* les nchellès & les 
délices d une vie oifite & volup- 
tueu(ê^ avpient énervé le courage des 
Maures. L ambition de quelques par- 
ticuliers 5 & la paflion de dominer > 
furent le germe funefte des diviiîons 
qui les déchirèrent , & les armèrent 
les uns contre les autres. Les Chré- 
tiens en profitèrent pour s'agrandir 
8c pour faire des conquêtes. 

Nous avons dit plus haut en rappor- 
tant les événemens de Tannée 1128, ^^ 
que Meutewekul-Ben-Houd , s'étoit^^^. 
rendu maître de Grenade y & de plu- 
Heurs autres places imponaoces. Son 
delTein étoit de s'emparer de tous les 
états des autres princes Maures d'Ef- 
jpagne, & den former un royaume, 
dont les forces réunies pufTent réfîf- 
ter à celles des Chrétiens. 

Ferdinand roi de Caftille, & AI- 
fonfe roi de Léon, qui avoient péné- 
tré ion deflèin, ne lui donnèrent pas 



J: c- le tems de Tcxéctitcr. Le premier leva 
^Heu. une armée & vint jctter l'épouvante 
jufques dans Grenade qui étoit la ca* * 
pitale des états de Beti-Hout -, il fut 
attaqué Tannée fiiivante par Alfonfe 
qui prit Caftra-Cecilia , place forte 
qu'il avoit afliégée pkifieurs fois, ùos 
avoir pu s*en rendre maiœ. Ce prin- 
ce, animé par cefijccès, iè préfenta 
»" - . devant Merida. Ben-Hout qui cher- 
dioit avec empreflèment loccafico 
de fê rendre illuftie p9rmi les fiens» 
par quelque haut fait d'armes, & 
pour affermir par ce moyen (on auto*' 
rké naiflante , ne balança pas à mar'- 
cher au fecours de la place. Alfonfe, 
dont les troupes étoîent moins nom- 
breufès que celles d 'Aben-Hout , étoit 
incertain, s'il accepteroit le combat* 
ou s^l réviteroit. Enfin , ce princequi 
dans un âge avancé , coniervost eoco« 
re tout le feu de la jeuneflè , k éér 
dda pour le parti le plus gbrieua^ 
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mais en même tems le pbs pécillein* 
Il range /on armée en bataille , les 
Maures en font autant s 1 on c<Hnbat 
de part & d'autre avec un égal cou- 
rage y maïs non pas avec le même 
fuccès ; les Arabes font déÊûts & mis 
en fuite. La priiê de Merida â^ celle 
de Badajox furent le fruit de cette 
viâroire. 

Tandis que Merida tomboit au 7.e. 
pouvoir des Chrétiens y Témir 21ian- hcc« 
Ben-Âbi-Hemiat-Ben-Merdenich, roi 
de Val^^ce & de Cordoue > fit une 
incursion dans le royaume d'Arragon» 
& porta par-tout la défolation *, il s'é- 
toit même avancé fafqu'à Tortofè» 
d^ms ledeilèln de ravager la Gttalo- 
gne. Don Jayme roi d'Acragon» pour 
fc venger de ce prince, fit avancée 
différens corps de ^rou^ fur les 
itomieres qui prirent Morella &. Bar- 
rich* La perte de ces deux places^ 
?ea extrêmement Aben-Hout^à 
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caufe de leur territoire > qui , par ù, 
fertilité , feifoit fubfîfter plufieurs vil- 
les voifines. Ces places privées de ce 
iècours , furent obligées de fe ren- 
dre. Les Acragonois pénétrèrent juf 
ques dans le centre du royaume de 
• Valence , & prirent Almohofora fur 
les bords du fleuve Xucar. 

Le roi Ferdinand, de fon côté, après 
avoir raflèmblé itoe armée formida- 
ble 1 recommença la guerre dans TAd- 
daloufie, & afliégea Ubeda. Cette 
ville peu éloignée de celle de Biatia> 
& dont la conservation étcrit fi inté- 
reilàntepour les Maures, renfermoit 
une garnifon nombreufe , & étoit 
pourvue de toute ibrte de munitions 
de guerre & de bouche. Le courage 
des Chrétiens triompha de toutes ces 
difficultés*, & les aflîégés> après une 
longue réfiftance , furent enfin obligés 
de fe rendre. 

Ferdinand , après la prife d'Ubeda, 
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fc retira à Tolède , & laiflà un corps 
de troupes pour faire le dég&t aux 
environs de Cordoue -, quelques 
Maures de la garniibn de cette ville 
étant tombés dans une embu/cade 
des Chrétiens , s'engagèrent à leur 
livrer un des fauxbourgs de cette 
place , pourvu 'qu'ils leur rendilTenc 
la liberté. Les Caftillans profitèrent 
de robfcurité de la nuit pour déro^ , J. c 
ber leur marche aux ennemis, & Heg. 
poiir s'approcher du fauxbourg dans 
lequel on devoir les introduire. Ils 
en trouvèrent efFeilivenient les por- 
tes ouvertes , & s'y fortifièrent à la 
hite. Comme ilsétoient eqtrop petit 
nombre pour fe ibutenir dans le pot 
te dont ils s'étoient érfiparés , ils fi- 
rent partir auffi-tôt plufieurs de leurs 
comptions , pour faire part de cet 
événement aux gouverneurs Chré" 
tiens des places voifines, & leur de- 
nmnder un prompt fecours. Quel fut 
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réconnemenc des habicans <le Cor* 
doue 9 quand le )our fuccédanc à la 
nùic , leur découvrit le danger qu'ils 
couroient» Se leur fit appercevoir les 
Chrétiens maîtres d'un de leurs faux- 
bourgs* Ils courent aux armes > & fê 
difpofênt à chafler les ennemis *> mais 
ceux-ci étoient déjà en état de leur 
renfler y Alv^rès de Caffaro , gouver- 
neur de Martos, leur ayant amené du 
fecours. Le roi Ferdinand lui-même 
qui étoit à Léon > quand il apprit 
cette nouvelle ^ iè mit en marche 
malgré la rigueur de la iàifon , & la 
difficulté des chemins, & forma le 
fîége de Cordoue dans les premiers 
Hef* jours de Janvier de Tannée 123e. 

Benhoud étoit alors à Ecija avec 
un<x>rps d armée-, il étoit incertain 
s'il marcheroit du coté de Cordoue 
ou de Valence. Ces deux villes 
étoient également en danger ^ Don 
Jajrme , roi d'Arragon , s'étant emparé 
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de Moncade dans la plaine de Valen- 
ce. Il k détermina enfin à attaquer le 
roi d'Arragon> & il s'éroit déjà avan* 
ce juiqu'à Almerie» lorfqu'il fut maf« 
iâcré par quelques, rebelles. Prince 
iâge, habile & aufli grand capitaine 
que grand politique; perfonne ne pofr 
fédoit mieux que lui le talent de (e* 
m^ la divifion parmi fes ennemis : 
généreux juTqu à k profufion > fur- 
tout envers Tes foldats, ilne k ré- 
fervoit rien du .butin qu'il faiToit, & 
(embknt ne faire la guette , que pour 
les enrichir. Sa mort délivra les Chré- 
tiens d'un ennemi dangereux 9 & fut 
pour les Maures une perte irrépara- 
ble , ce prince étant le feul capable 
de retarder la chute de leur empire 
qui penchoit vers fa ruine. 

Cependant le roi Ferdinand étoit 
devant Cordoue , & aiSégeoit cette 
place avec toutes les machines que 
Var; avoit abrs inventées > les habi« 
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tans fe défendoient avec une valeur 
que fbucenoit Telpoir d'un prochain 
fecours. Mais quand ils eurent appris 
qu Aben-Hout leur roiavoit été tué à 
Almerie , le découragement s'empara 
de leurs elprits-, ils fbngerent à pré- 
venir les malheurs d'une place em- 
portée d'aflaut par une compofition 
honorable. Les Chrétiens profitant, 
ou plutôt abufànt du malheur desMau- 
res , leur propofercnt des conditions 
trop dures > les affiégés paroidbient 
vouloir plutôt s'enfèvelir (bus les rui- 
nes de la place , que dy foulcrire. 
Tantôt ils couroient aux armes, & un 
inftant après, ils reprenoient le fil de 
la négociation , & étoient prêts de fi- 
gner un traité qu'ils avoient d'abord 
rejette avec dédain. Enfin , après bien 
des alternatives , le traité fut conclu 
iti6?* - ^^ ^9 d^ J"^'^ 5 iljportoit que les Mau- 
4^' ^cs auroient la liberté de fe retirer où 
ils voudroient y 8c qu'ils livreroient la 

tille 
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Ville aux troupes de Ferdinand -, c* eft 
ainfi que Cordoue retourna au pou- 
voir des Chrétiens , cinq cens vingt- 
deux aiis après qulls layoient per- 
due. 

- Rien ne peut exprimer la confter- 
nation des Arabes après la prife 4e 
Cordoue. Cette ville avoir toujours 
été la Capitale de leur empire, depuis 
qu'ils s'étoient emparé^ de l'Efpagne, 
& les plus fuperftitieux parmi eux, 
attachoient la durée de leur domina- 
tion à la confèrvation de cette place. 
Us étoient à pejne remis du trouble 
où cette perte les avoit jettes, qu'ils 
eurent encore de nouveaux malheurs, 
à déplorer. Don Jayme, roi d'Arra- 
gon, déibloitle royaume de Valence : 
la citadelle noinmée Eipuxiodi^Santa- 
Maria, avoir été prife & reprife fuc- 
ceflivement par les Maures &par les 
Chrétiens , & étoit enfin reftée au 
pouvoir de ceux-ci qui 1 avoiew for- 
Tome III. £ 
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tîfiée , & y avoieoc mis une bonne 
garnifon. Zian, roi de Valence y fe 
prcfema devant cette place, k h tête 
de $00 carahers & de 40000 hom- 
mes d Infantetie. Les Chrétiens en<- 
couragés par des fiiccès condnuels 9 
ne batancevefit pas àaetaquec lesAra* 
bes, malgré leur fupcriorité. Le corn-* 
bat fut long Se fanglant , & le fuccès 
!ong-tems douteux s peu s'en fallut 
même que les Chrétiens ne fuflènc 
accablés par h multimde de leurs en* 
nemis/, mais en6n , le coupage rem- 
porta fur le nombre , & les Arabes fvL^ 
rent défaitsâc mis en fiiite: Don Jayme 
accouroitau fecoursdesaffiégés, lorf^ 
qu'il apprit enchemin la vi<lôire qu'ils 
venoient dfe remporter. Ce fiiccès 
1 encouragea , & il ne (e proposa pas 
moins que la conquête de la ville de 
Valence. En vain, Zian voulut le flé- 
chir, en lui oflrant plusieurs places 
importantes, & un tribut coniidéra^ 
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&le *> rien ne put le Êiire renoncer au 
deSèiii qu'il avoit formé» 

Valence eft ficuée dans une plaine 
fertile finis un ciel <k>ux & ten^péré. 
LTûver n*jr fait point fentir (es ri* 
guenrs , & les chaleurs de 1 été ibnt 
cempérées par les vents de la mer» 
Cette capitale e(t environnée de jar- 
dins délicieux» plantés d'orangers & 
de citronniers qui coniervent leur 
vecdare toute Tannée. Le Guadala-- 
viar coule à gauche de cette ville ; 
Ion voyoitdumême coté le palais des 
rois Maures qui écoit joint à la ville 
pas un pont fiiperba 

Don Jayme » après avoir fortifié 
b>n campi> fit dreitèc les béliers & les 
autres machines de guerre, abrs en 
ufage» Les Maures qui avaient des 
troupes plus nombreufes que les 
Chrétiens » voulurent les attirer au 
coMibat-, m^s coux^i r^ranchés dans 
leur camp».i&: qui attendoiem de nou« 
Eij 
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veaux fecours > refufoient d'en venir 
aux mains. En effet , 1 on ne tarda pas 
à voir paroître un corps de François 
fous^ la conduite de Pierre Aimille , 
évique de Narbonne, Us furent fui- 
vis par une troupe compofée d'An- 
glois qui , fur la renommée d'un fiége 
auffi confidérable j^ croient paflès en 
Efpagne. Ces fecours augmentèrent 
le courage des Chrétiens. Ils comblè- 
rent les foffés, & commencèrent à 
battre la ville de plus près. Les Mau- 
res de leur côté faifoient de nouvel- 
les fortifications en dedans de la pla- 
ce, & préparoient tout pour une vi- 
goureufe défenfe. Tel étoit l'état des 
aflîégés & des afliégeans , lorfque Ton 
vit paroître en mer une flotte de dix- 
huit voiles qui vint mouiller l'ancre 
dans le golfe de Valence. Elle avoit 
été expédiée par Abou-Zekeria-Abi- 
Haffi , roi de Tunis -, & il avoit or- 
donné à celui qui la commandoit;) de 
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jétter du fecours dans Valence. 

L'arrivée des Afriquains remplit 
d'inquiétude les Chrétiens, en même 
tems qu'elle ranima l'ardeur & la con- 
fiance des Maures -, mais les troupes 
du roi de Tunis , après avoir tenté 
plufieurs fois de pénétrer dans la pla- 
ce, fans pouvoir réuffir , ayant été 
obligées de fe rembatquer , le défef- 
poir fuccéda aux efpéranccs flatteufes 
que les habi tans a voient conçuesà l'ar- 
rivée de cette flotte. Enfin, après une 
réfiftance incroyable , voyant les de- 
hors de la placé emportés , & qu'ils 
manquoient de vivres, ils demande- 
manderent à capituler. Les condi- 
rions du traité Airent que Valence, & 
toutes les villes & fortereflès en-deçà 
du fleuve Xucar , feroient livrées à 
Don Jayme , & que les Maures au- 
roient la -pêrmiffion de fe retirer avec 
tous leurs effets à Dénia ou à Cul- 
lera. 

E nj 



toi Histoire ot i'Afriqot 

Tandis que les Chrétiens enfe' 
Toient le royaume de Valence à Té- 
mir Zian , Mehets^d-ÂbouSaïd, de 
fimple gouverneur de la viHe d'Ar- 
|ona> s*éleva à la royauté y fcs ancê- 
tres écoîent originaires de Couft fiir 
h mer rouge , & ctoient de la triba 
des AUiamares', ils étoi«it paflles en 
Afrique, &deîk en E/pagne, quand 
les Arabes firent la conquête de ce 
loyaume > & ils s y étoîent diflingués 
par leur valeur. Us avoient toujours 
poflKdé pIufieursg0uvernemens>& en 
particulier celui de la ville d'ArJona* 
Mefaemet-Abou-Saïd , le premier de 
cette famille qui o(à prendre le titre 
de roi , profita de la décadence de ta 
puiflànce des Aknohades en Afrique > 
& r^folut , à l'exemple des autres gou- 
verneurs qui avoîent fecoué le }oug> 
de fe rendre indépendant , •& de s'é- 
riger en fouverain. Comme il con* 
noifloit k fuperftition de ks compa* 



triotes ^ il ne clouta polm du fûccès 
de fon projet 9 s'il invetitoit iqpelqut 
chofe qui eût Vàp^tcncc du merveil'- 
ieux. il feignit donc <{u'il avoit vu en 
ibnge un e^n d'abeilles » & une 
troupe d'oiseaux Ct repoTer iûr Ton 
palais* Il 7 avoit alors à Arjoûa un 
Santon qui avoir une grande t^puta* 
t^n de fainteté. Abou-Saïd alla k 
confulter» pour (çavoit TexpUcation 
du £>iige prétendu qu'il avoit eu. Le 
Santon lui die que cela lui pronofti-^ 
qVM>it la ^royauté: b nouvelle s'en 
é«ant répandue ésa^is k viUe y le peu- 
ple le proclama Souverain. Les Mau^ ' 
res de Ja'cn > de Cadix , de Lorka & 
de plufîeurs autres villes fuivirent 
leiiempl^ des habicans d'Arjona, 
Ceux 4e Grenade s'étant fournis à lui 
volontairement » il choiÇt terte ville 
pour être la <:apltale du nouvel état 
qu'il ayoit |ondé. . 

Eiv 
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Abou-Saïd, pour s'attirer la ccm- 
fiance des Maures qui avoient em- 
brafle fon parti, recberehoit Tocca- 
fion de faire quelque conquête fur les 
Chrétiens •, ce prince ayanf appris que 
le gouverneur de la fortereflè de Mar- 
tos , fuivi de fst garnifon , étoit forti 
pour aller ravager les tetres des Mau- 
res, fe préfenta inopinémenr devant 
cette place. L'époufe du gouverneur, 
femme de courage & de réfolution^j 
fit àufE'tôt fermer les portes , & fé 
prépara à une vigoureufe délaiiçi 
Les autres femmes qui étôiem dam 
la ville , à fon exemple, firent pleu- 
voir des pierres , de la poix brûlante 
fur les aflàillans, & combattirent avec 
,v.tant de vigueur, quelles donnèrent 
le tcms aux Chrétiens de venir à leur 
fecours \ le roi de Grenade craignant 
d'être attaqué par des troUpes fupé- 
rieurçs aux iîennes, fe recira avec U 
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home de n avoir pu réuffir. Ce prince ^ 
quelque tems après conclut une trêve "3î[; 
de trois ans avec Ferdinand. ^37* - 

Elle ne fut pas plutôt expirée , que J. c. 
ces deux princes recommencèrent les Hcg. 
hoftilités. Ferdinand ravagea TAnda- 
loufie : Rodrigue-Alfonfe , frère de 
ce prince» ayant fait une incursion du 
côté de Grenade i fut défait par Aboii- 
Saïd* Les Maures qui, depuis long- 
tems n^a voient point remporré de 
viiStoire fur les Chrétiens , conçurent 
de grandes efpérances de celle-ci. Ce- 
pendant, Ferdinand s avança dans 
TAndaloufie pour tirer vengeance de 
la défaite de fon frère, & prit la ville 
d'Arjona. Cette perte fut dauunt 
plus iènfîble au roi de Grenade, qu'il 
avoir reçu le jour dans cette ville , & 
qù^cUe avoit été le patrimoine de Tes 
ancêtres. Rodrigue-Alfonfe. de fon 
côté pénétra une fcconde fois Jufqu à 
Grenade 9 & forma\le fiége de cette 

Ev 
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ville -, il fut bientôt fuivi par le roi de 
Caftillc fon frère. Il y eut quelques 
légères efcarmouches entre les deuir 
nations » dans lesquelles les Chrétiens 
eurent 1 avantage» Mais après tout ^ 
conune ces combats n'étoiem point 
décififs % Se que la ùàibn étoït trc^ 
avancée pour continuer le fiége > Fer- 
dinand retourna à Cordoue. 
j. c. ^ guerre recommença Tannée fui* 
**Heg» vante avec plus de fureur qu*aupfflra- 
vant. Le roi de CaftiUe ravagea la 
frontière du pays ennemi > & porta 
le fer & le feu jufques ibus les murs 
de Grenade. Jaën qui avoit lèSàé 
tant de fois à tous les eÊotts des Cbré<* 
tiens y fut invefti par ce prince ; ta 
fituation de cette ville, bâtie for te 
pei;ichant d^utie montagne eicarpée » 
les fortifications entaiTées les unes fiir 
les autres > & fes habîtans encore pfa]& 
redoutables par ieur cour;^e> qiMr 
par leiu: nombre i en renvoient ta 
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prife extrêmement difficile. Ferdi^ 
iiand > après avoir battu la place pen- 
dant quelque terns, /ans pouvoir faire 
aucune brèche 3 commençolt à douter 
du fuccés de ce fiége v il étoit même 
fur le p^int de l'abandonner > lorA 
qu un événettietkt imprévu lui & ter* 
miner avec gloire une entreprife for- 
mée avec un peu trop de témérité* 

Tandis que ce prince étoit devant 
Jaën , le feu d^ la diicorde s'alluma 
dans Grenade* Abou-Saïd 9 dont la vie 
étoit en danger aU milieu de Tes fu-^ 
Jets révoltés , fp réiugia auprès de 
Ferdinad» Se le ccmjura.de prendre 
iâ défen(è. Ce prince voulut bien y 
a:>9^ntir) txms il exigea du roîftlau- 
re> qu'il lui reniettroit la \riUe de Jacn, 
& qu'il feroit hommage du royaume 
de Grenade à celui de CaftiUe. Que 
pout marqMP de ^a dépendai^ce > il fe- 
roit obligé en tems de guerre de 
joindre YâtméQChféxi&me ^ latetie 
Ev) 
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d'un corps de troupes. Par la demie* 
re condition qui étoit la plus dure, 
Abou-Saïd étoit forcé de donner au 
roi de Caftille , la moitié des revenus 
de fa couronne qui fe montoient alors 
à 170 mille pièces d or. Ferdinand , 
en exécution du traité qui venoit 
d'être conclu , prit poflèffion de Jaën , 
& fournit des troupes à Abou - Saïd 
qui lui aidèrent à faire rentrer fes 
fujets rebelles dans robêifl&nce^ 
y- c» Le roi de Caftille n ayant plœ rienr 
"«s- à redouter de celui de Grenade, 
tourna fes armes contre ïe roi de Se- 
Ville, & fepréfentà devant Carmone. 
' Les habitansde cette ville, plutôt que 
d'effuyer un fiége , confentirent à 
payer un tribut annuel , plufieurs au- 
tres places prirent le même parti. Fer- 
dinand , après avoir fournis une par- 
tie de TAndaloufie , fit enfin éclater 
le deflèin qu*il avort formé de fe rei^- 
dre maître de Seville.. 



Cette ville qui étoit alors la capi- 
tale d'un royaume du même nom 9 
eft fituée à I occident de TE/pagne, 
le Guadalquivir , nommé ancienne- 
ment le Becis , la baigne à gaucBe» 
& coiile entre la ville , & un de fes 
fauxbourgs appelle Triama qui comr 
munique à la ville par un pont de bar- 
reaux. Le fleuve qui dans cet endroit 
<;ft retenu par de fortes digues , eft 
capable de porter les plus gros navi- 
res. Sur le rivage du côté de la ville, 
s'éleVe une tour qui par l'élégance de 
de fa ftrudure, a mérité le nom de 
Tour dorée ; mais ce qui fai(bit \^ 
principale défenie de la place , étoit 
une aurre'tour proche la grande Mot 
quée, qui, par (a folidité & fon élé- 
vation furpafïbit tous les autres ou- 
vrages. Elle étoit de briques , & avoit 
deux cens quarante coudées de haut, 
fur foixante de large. Cette ville ren- 
fcttnoit alors dans fbn enceinte plus 
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de vingt -quatre mille familles Ara- 
bes, divifées en vingt-trois tribus. 

Le roi de Seville n attendit peine 
que Ùl capitale fur inveftie , pour (e 
préparer à une vigoureufe défenfe. Il • 
£t des amas de chevaux , d'armes & 
de munitions de guerre & de bou-^ 
ct|ie de toute efpece. Ses fujets le^ 
plus braves avoient pris les armes, & 
il leur avoir joint un grand nombre 
d'Arabes d'Afrique qui étoient venus 
à fon fecours j Ferdinand de fon côté , 
après avoir tout cjiipofé pour un fié- 
ge , dont il prévpyoit la longueur & 
les difficultés, parut enfin devant Se- 
ville le xo du mois d'Août i z^j.Vat- 
^^ mçe Chrétienne qampa du coté de la 
partie inférieure de la ville^ iur les 
bord; du Guadalquivir i un corps de 
uoypes iôus les ordres de Pelage 
Correa , Te pofta de 1 autre coté du 
fleuve. Ce général eut d'autant plus 
de peine à k ibutcnir dans cet en?» 



Heg' 
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droit périlleux , que tous les environs 
croient occupés par les Maures , & 
qu'il avoir devant lui un corps d'Ara- 
bes commandés par Abou-Dijafer» 
gouverneur de Niebla. Les ailiégés 
firent piu(ieurs (orties, & tâchèrent 
de détruire les ouvrages des Chré- 
tiens *, il y eut m^e quelques com« 
bats où les avantages furent partagés. 
Mais ce qui incommodoit le plus les 
Maures , étoit la flotte de Ferdinand > 
elle étoit mouillée devant la ville» & 
empêchoit qu il ne pût y entrer au- 
cune provifioR. Les aâiégés faifoient 
leurs efforts pour la brûla: , & lan- 
çoient contre les vaiflfeaux des ma- 
tières embrafées. 

Abou-Saïd, roi de Grenade , en 
exécution du traité qu^d avoir fait 
avec Ferdinand > fe rendit au camp 
avec un corps de troupes choifiçs. Sa 
ptéience releva le courage des Espa- 
gnols qui comîtnencoient à fe rebu- 
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ter d'un fiége aufli long & auffi fetî- 
guant -, d'une part des maladies dan- 
gereufes ravagcoienr rarmce , & foi- 
foient périr plus de monde que le fer 
des ennemis •, de Tautre , les Maures 
avoient détruit tous les ouvrages des 
Chrétiens, & avoient brûlé leurs ma- 
chines de guerre. Ferdinand lui-mê- 
me étoit incertain du parti qu'il de- 
voit prendre, & s'il devoir continuer 
ou renoncer à une entreprifè auffi 
difficile. 

L'arrivée du roi de Grenade & de 
nouveaux iecours qui vinrent au 
camp, firent prendre une nouvelle 
forme au fiége qni languiflbit depuis 
cinq mois. L'enceinte de Seville étoit 
fi ételidue, que malgré toute la vigi- 
lance des Qhirétiéns , il étoit impoflS- 
ble qu'il n'y entrât quelques convois. 
L'amiral Chrétien forma le deffein 
hardi de rompre le ppnç, & de cou- 
per par ce moyen la communication 
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de la ville avec le fauxbourg Triama^ 
L'entreprife étoit difficile , ce pont 
étant conftruit fur des batteaux atta- 
chés fortement les uns aux autres par 
de groflès chaînes de fer. Pour réoffir 
dans le deflèin qu'il avoit formé, il 
fit lier ettfèmble deux des plus gros 
vaiflfeaux de fà flotte -, & profitant 
d'un vent violent qui s'étoit élevé , il 
vint à pleines voiles heurter avec 
force de la proue de Ces navires con- 
tre le pont , rompit Teftacade , & fë* 
para les batteaux qui la compofoient; 
Les Chrétiens qui attendoient le fuc-r 
ces de cette enti?eprile, montent fiè- 
rement à l'aflàut , gagnent les brè- 
ches , & tuent & renverfent tout ce 
qui fé préfènte devant eux. Les faabl- 
tans allarmés^ du danger où étoit b 
ville, accourent* de ttous côtés fur les 
murailles , renverfent les échelles , & 
accablent les aflSégeans de pierres, do 
bitume & d'huile bouillante. L'on 
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combattit long-tems de part & d'au- 
nc avec une égaie fureur *, mais en* 
fin » les aificgés firent de fi puiflàns 
eâbrts, qu'ils obligèrent lesChrétiens 
de fe retirer. 

Cependant la Êunine conunençoit 
fk fe faire iêntir dans k ville ; elle de*' 
vint bientôt fi grande » qu elle obligea 
les Maures d'entrex en négociation : 
leurs députés qui vinrent au camp , 
offirirent à Ferdinand de lui payer un 
tribut cotifîdérablc , pourvu qull le- 
vât le fiége '9 mais voyant que ce 
prince rejettoit cette propofitioo 
avec colère ). ils lui offrirent de loi 
céder la moitié de la ville» que Ion 
iZpareroit par une muraille. Les Chré- 
tiens épuifés par les fatigua d'un fiége 
aâffî Ip^ig y defiroient que le- roi Ce 
prj^dit à cet accoepmodeœent y mais 
ce prince qui vouloir être maître de 
Seville, rompit les conférences ^ & 
fit dire aux députés de ne point fe 
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préfenter devant lai qu ils ne lui ap- 
portadèat les ckfs de la ville. Les 
Maures furent enfin obligés de fouf* 
crire , aux conditions que leur die- 
toit le vainqueur. Par le traité qui fut 
conclu , les habitans avoient la per- 
miffioQ de fe retirer où ils vou* 
droient, & d'emporter avec eux tous 
leurs biens & leurs richeflès : on laiC- " , 
foit outre cela en leur pouvoir les 
villes de San-Lucar, de Niebla & 
d'Aznal-Faracb. Seville & toutes les 
autres fortereffes & villes du royau- 
me dévoient être temifês aux Chré- 
tiens : c eft ainii que Ferdinand , après 
un fiége de feize mois, fe vit enfin J. a 
au comble de fès defirs. Tandis que ^m^* 
ce prince entroit en triomphe dans ^* 
Ùl nouvelle conquête , les malhe\i« 
reux habitans de SefVille au nombre 
de cent mille pcrfbnnes de fexc & 
dlge difFérens, abandoiuioient à re^ 
gret une ville qui les avoir vu naître. 
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Les uns fe retirereut dans les placei 
qui appartenoient awx Maures t le 
plus grand nombre abandonna TEipa- 
gne, & paflà en Afrique. 
. Il ne fe pafla rien dlntéreflànt les 
deux années fuivantes* Les Chrétiens 
& les Maures, fatigués également de la 
guerre, refterent tranquilles : Tannée 
^^* 1 250 > Ferdinand enleva aux Maures 
Médina -Sidonia, & plufieurs autres 
villes. Ce prince , après avoir fournis 
les Maures d*Efpagne , avoir formé le 
^ deflèin de porter fes armes en Afri- 
que : 1 on équipoit même une flotte 
iJii?' ^^^ ^^ Bifcaye pour cette expédition, 
^^Hcg. lorfque la mort arrêta le cours de fes 
conquêtes. Ce prince fut de tous les 
rois Chrétiens , celui qui porta les 
coups les plus rudes à l'empire des 
Arabes en Efpagne. Cotdoue , Se- 
ville , Jaën & tant d'autres villes con- 
fîdérables qu'il leur enleva , & qu'il 
ajouta à fes états > le rendirent la 
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terreur de cette nation. Sorv fils Al- 
fonfe X, fùrnomméle Sage, renou- 
vella le traité que fon père avoit fait 
avec Abou-Saïd , roi de Grenade, 
& lui remit un^ cinquième du tribur, 
en confidération des fervic^s qu'il 
avoit rendus aux Chjrétiens durant le 
fiégedeSeville. 

La bonne intelligence qui régnoit ^^-^ 
etitre ces deux princes , ne fubfifta pas ^^^^* 
long-tems : Alfonfe fut le premier à 
commencer les hoftilitcs v il mit le 
fiége devant la ville de Xérès de la ' 
Fiontera : les habitans -chaiïerent la 
garnifon du roi de Grenade , & ou- 
vrirent leurs portes à Alfonfe. L,es 
villes d'Arcos & de Lebrixa firent la 
mên^e chofe. Deux ans après , ce j. c. 
prince entra dans l'Algarve , & s^em- Heg. 
para d'un grand nombre de villes & 
de fortereàesqui appartenoientàdif- 
férens feigneurs Arabes. 
Mehemet-Abou-Saïd, roi deGre- 
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nade» & VaCik^Ben-Houd» roi de 
Murcie, ne voyoîent pas (ans incpiié- 
tude les Chrétiens faire de nouvelles 
conquêtes^ ces deux princes aboient 
toujours été rivaux & ennemis l'un de 
lautre *, mais le trifte état où ils écoienc 
réduits , de plus graïuk maux encote» 
dont ils étoient menacés, l'envie de 
les prévenir Se de fe venger des Chré- 
tiens , leurs implacables ennemis, fu- 
rent la caufe de leur réconciliation', 
ils fe communiquèrent récipnxjue- 
Hïent le deflèin ou ils étoient de fe* 
couer le joug odieux qu'on leur avoit 
impofé , & d'appeller à leur fecours 
lacoub , roi de Maroc. Pour s*exciier 
l'un l'autre à prendre cette généreufe 
réfolution , ils fe rappellent mutuel- 
lement les injures qu'ils ont reçues des 
Chrétiens , les tributs onéreux dont 
ils font accablés , les malheurs de leur 
nation triomphante autrefois , & maî- 
trelTe de l'Efpagne , aflfervie mainte- 
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nanc > & refl^rrée dans un petit coin 
de ce royaume ; eux - mêmes en&n 
fans états, (ans pouroir, & n ayant 
confervé de k royauté , que le vain 
titre de rois \ qu'ils ne doirent point 
douter que leurs maux n iront qu'en 
augmentant , & que les Cltrétiens ne 
cefferont de les perfécuter j qu'après 
fes ayoir chaffés entièrement de l'Ef- 
pag»e •, que l'unique moyen de pré- 
venir un auffi grand maHieur, étoit 
d appeller à leur fecours lacoub , roi 
de Maroc. 

Dans le tems que ces princes déli- ^ J^c. 
bcroient fur lés moyens de réunir leurs " 
amies contre les Chrétiens, Alfonfe 
qui avoit peut-être pénétré leur def- 
fein , ou plutôt qui , à l'exemple de 
fon père , avoit réfolu de chaflèr les 
Maures de l'Efpagne , fe difpofoit à 
tecommencer la guerre. Les deux rois 
Maures qui en virent les préparatifs, 
prévinreat Alfonfe j & s'empareren« 
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de la fortereflè de Murcie, &: de tou- 
tes les villes du royaume où il y avoir 
garnifon Efpagnole. Comme ils fen- 
toient leur foiblefle , & la fupériorité 
des Chrétiens, ils réfolurent de join- 
dre la trahifon à la force ouverte, & 
engagèrent les Maures qui étoient en 
grand nombre à Seville , à ie révol- 
ter & à faire périr Alfonfe. Heu- 
reufement pour ce prince , la conju- 
ration fut découverte avant qu'elle 
éclatât. Abou-Saïd & Aben-Hout, 
voyant le mauvais fuccès du complot 
qu'ils avoient formé , en revinrent aux 
armes , & prirent Xérès de la Fron- 
tera, Arcos, Medina-Sidonia , San- 
Lucar & Ronda. 

Perfonne ne fe diftingua plus dans 
cpttc guerre que Garfias de Gomès, 
gouverneur de la citadelle de Xérès i 
^ ce grand homme a laiffé à la pof- 
térité lexemple du courage, avec le- 
-<J.uçl tous les gouverneurs xles places 

devroient 



iievtoient défendre celles qui leur font 
confiées. Tous les Ibidats qui compq^ ■ 
ibient j& garnifon étoient , ou péris 
par le fer des ennemis, ou hors d'é- 
tat de combat par le grand nombre 
de bleflures qu'ils avoient reçues. Il 
ne voulut jamais fe rendre, quelques 
inftances que lui fiflènt les Maures, 
& ilfoutint loag-tems lui feul le choc 
des aflàillans : ceux-ci forcés d'admi- 
ter dans leur ennemi 'un courage iî 
fort au-defïùs du conamun , voulurent 
le fauver malgré lui-même , & le tirè- 
rent de defïîis le rempart de la fotr 
tereflè par le moyen de plufieurs 
crocs de fer qu'ils jetterent (ur lui-, il$ 
le firent enlliite guérir avec beaucoup 
d'humanité des bleiTures qu'il avoir 
reçues. 

Alfon(e <{ui étoit dans la partie cl-^ 
térieure de l'Efpagne-, accourut lan- 
dée fuivante avec Tes troupes , & fit 
une tncucfioD dan3 le royaume de 

Tome III. F 
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Grenade, détruifonc les villes , & râ« 
vageam les campagnes. Les Mauies 
preffés de tdus côtés pat les armes des 
OfarétienS) Se craignant de iûccom* 
ber, folliciterent plus vivement <jue 
jamais Iacôub*Merini de venir à leur 
ièceurs; ils lui tepréfenterent le trifte 
état oii ils étoient réduits , de que 
tout étôit perdu > s'il a'accouroit 
7-c. promptement d'Afrique. Ce prince 
h4- leur envoya mille cavaliers armés à h 
légère , mais un fi foible iècours n em- 
pêcha pas Alfonfe de reprendre aux 
ennemis toutes les villes <]u'ils lui 
àvoient enlevées les années préçé« 
dentés. 

Cependant l'hiver interrompit les 
vîâoifes d'Alfoniê , & i'obligea de fe 
retirer à Seville. Tandis que ce prince 
étoit dans cette Ville, la renommée 
qui augmente toujours les chofes , pî^ 
blioit que leix>i de Maroc devoit paT^ 
fer en Efpagne^ la t6te4^ttie armée 
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inn(Kabrâble« Les Caftittans & le^ Ar« 
ràgonois ilir ^ui cette i^mpêlie devoit 
éclater, tâchereat 4e h déttnw»er: 
an péril dcnnsiufii réunir ces deux ^u- 
fies. Dc^ Jay-me » roi jd'Arr^oa » ^-^ 
toucaa iès anxiescontre adm deMur- hçs 
cie , & lui enleva - Elda , ViSleaa Se 
Origuçïlla. - I%fieurs autres vêks e\t-* ' 
rom le même fert» &'&tretit priles 
d'aâàut» ou fe rendirent it^compoÊ- 
tiotu Alfoniè de Ton coté , défolok le 
royaume de Grenade , les Maures 
d'E(^gfte knploroieiit «1 vain le ic- 
cours de rAfrique. Ab®w-Saïd réduk 
à l'exarêmité (ê détermiûa enfin à trai- 
ter avec AifôttTe , & le conjura de re^ 
nouveUer k areve^ Ce prince voulut 
bien y cenfentir, àconditioii aju'oa 
lai p^eroit «outesles aimées ju^oooo 
écus d or : le toi de Grenade s'eoga-^ 
gêeit outre cela, non-iêdemeitt àrfe- 
aoncer 1 la ligue qu*îl avoit folte avec 
lècoi^Murcfey mais même àjoin- 

Fij 
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dre fes troupes avec celles des Chré- 
tiens pour les aider à faire. la con« 
quête de ce royaume. . , 

J- c. Alfonfe ) après .un traité auflî avan- 
<"!** tageux , fit éclater le deflein qu*il avoir 
formé depuis long-tems de fe rendre, 
maître deMurcie» & fe pcéiêntaà la 
tête de fon armée devant la capitale- 
Vdfik-Aben-Hout abandonné du roi 
de Grenade, effaya en vain de tou- 
cher Ton vainqueur. Alfonfè le dé^ 
pouifla de fes états pour en revêtir Me- 
hemet-Aben-Hout fon frère > à condi- 
tion que ce nouveau roi lui en feroit 
hommage , & lui donneroit tous les 
ans le tiers des revenus de fa couron- 
ne. Ainfi fe termina à l'avantage des 
Chrétiens une guerre, dont les corn- 
mencemens leur avoient inlpiré quel- 
que crainte. 

. Les Maures abattus par tant deper* 
tes , envilageoierit avec douleur la fin 
de. leur domination en Ëipagne^ Si 



ne doutoient; point que les Chrétiens 
peles^forçafïent de fe reticer çn Afri- 
que ,.îèrfqufe la drvifion qujfe mit 
dans la coujc du toi de Caille ^ ranima 
leurs elpçranceSi L'Infant Don Phi*- ^^-^^^ 
lippe, freré d'Àlfônfe i fe révolta > & ^^^' 
fe réfugia auprès du roi de Grenade î 
irétoit fuivi de deux des prinj:ipau3Ç 
feigneurs du royaume, qui étoiént 
Don Nugno-Gonfales-de-Laia , & 
Don Lopès-Dias-de-Haro. La mort 
de Mchemed-Abou-Saïd qui arriva 
dans le même tems, l'empêcha dç 
profiter de la diicofde qui régnbit 
parmi les Chrétiens. Mehemed - EI- 
Fakih fon fils lui fuccéda*, ce prince, 
quoique mortel ennemi des Chré- 
tiens, crut devoir diflimuler fes fen- 
timens dans -les commencemens de 
fon règne , & attendt e que fon au- 
torité fût bien établie pour faire écla^ 
ter ùl haine. Il rcnouvella donc la 
ircve^ qu'avoir fait fon père avec AIts 
FiiJ 
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fonfe. L'Infant Don Pfaibppe fe w- 
conéihd dans te âiéine tetx» avec, fon 
ftere » & tcumrm auprès de bd. 

Idcoub) roi de Maroc » méditoir 
^pois btig^xetns la comjuêtf de TEP 
pagne» Le départ d'Alfcafe pour T^ 
lemagne^ o4 il arodc éct peur & fsnrê 
ieconnôîire empereur i. farorilbtt le 
de(&in du rœ Maure v nais la grati>r 
deur de Fentrept iie. & h crainte de 
quelque révolte en Afrique durant 
fcn abfence y ie tendolent incertaia 
àvt parti qu'tl^ dévoie prendre. Taodia 
qu'il étoit en fiiipms » un envoie dit 
lOi de Grenade arriva à Maroc : ce- 
lui-ci venait à peine de fip^et k orchre 
avecAIfonfe» qu'il fbngcoît àhcetn^ 
pre. Le joug que loi ayoic imporé le 
pfince Chrétien ^ le tribut qû'U s a»li 
engagé de bi pâjeti^ lui patoifloient 
des conditions plus dûtes que la pes« 
m^ même iôtl royaonie^ Coomie 11 ne 
dmi(oit potai^ quek trêve CK^ii!^^ 



le( Cbcétkfiis ne repiii&Qtles umct % 
il vou^ ks prévenir -, mais Yoysmit 
qu il nsLVOït pas des forces égales 
i leur oppoier > il fit les e0bxtt 
pour anirer dans fon paiti le roi de 
Mafoc. Pou| mieux engager c&prince 
dans cett« guerse , il lui fit repré&n-*. 
ter par (bn aintia&deu]i > cpie le i[ems 
éto|t enfin venu de venger les inju- 
res que- fon Êdfeit depuis lan^tem^ 
au nom Mufiilman. Que ce n'étoit pas 
en langui^&nt datis une ho^eufe in^ 
aéUon > mais plutôt les armeçi à U 
toain , & au fôilieu des cpmbats que 
fon malnt^oit les giands empi« 
res \ que sll étoit glorieux de con« 
ferver fès états , il Tétoit encore plut 
d en conquérir de nouveaux \ qu aq 
refte, s*il n^attaquoit les Chrétiens im 
premier , ib iroient bientôt Patta^uer 
lui-même en Afrique, après qu'ils 
* auroient chaflé les Maures dellEip^^ 
^c V qu'enfin , en portant iês armes 
Fiv 
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dans une autie partie du monde , & 
mettant pour ainfi dire TEurope mit 
prifesavcc FAfrique, runiverscntiei: 
auroit les yeux fur lui > & que ibnnom 
deviendtoit immorteL 

Ces repréfentations produifirenc 
leur effet fur fefprù du roi de Mar 
roG \ bientôt par fes ordres Ton équi- 
pe une flotte nombreufe i Ton pré- 
pare des munitions de guerre & de 
bouche. Ce prince détacha quelques 
yaiflèaux pour aller prendre pofleffion 
d*Algefire & de TariÊi qui lui avoient 
été cédées piir le traité coinclu avec le 
roi de <îrenade, & il £b propofoic de 
faire de ces villes deux places d'ar-^ 
mes pour la guerre quil alloit entre- 
prendre : il paââ enfin lui-même en 
i»7T- E%ag*îe : fon armée étoit de dix-fept 
447.*^' mille hommes de cavalerie : Ion ne 
fçait pas au Jufte le nombre de Tia- 
fanterie -, il devoit être bien çonfidér 
rabka & proportloané. à la grondouit 



Al projet/quil av oit formé. Les pre- 
xniers'inomensckf fon arrivée en Ef-, 
pagne» furent employés à rétablir Tur 
nion entre les gouverneurs de Ma* 
kca &.dB Cadix i avec Mehemed-El- 
Fakih , roi • de Gten^cfe ^ celui-ci étoic 
venu trouver Iakoub à Malaca ; & 
ce fut dans cette viHe que ces deux 
princes conférèrent enfemble fur les 
epératioDS de laxampagne. Ils con-r 
vinrent de faire deux coiçs d armée 
deleurs troupes *9 le roi de Maroc de* 
voitcavager TAndaloufie, & mettre 
le fiége devant Seville , & Mehemee 
devoit attaquer le royaumede Jaën. - 
Don Nugn6-Génfales-de-Lara, goii-» 
verncur de Cordoue, ayant appridTÏé 
deffein des ennemis > ramafla queU 
ques troupes k la hite , & fe Jetta 
dans Ecija > il y fut bientôt fuivi paj; 
ta grand nanbre de Chrétiens qui 
vinrent iè ranger ifous» fcs étçndartsi 
Ce général fe veyant à la tête d'une 
Fy 
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aimée aflez con(idèrabIe).aibiIareaH 
contre du nù de Matcoc» Le œmbac 
foc long 8c fmgknti mais enfin ^ fa» 
râleur fiit obligée de oider aix. nom-^ 
bre» & les Chcédens furent mis ea 
fidce » après aycur pei?du quatre mîHe 
ftfbmmes dlnÊuitene» & deux cei» 
dncpiante de cavalerie^ Le géoéiaA 
£^agnoI ayant étié tué durant Fac^ 
tion > lacoub enyoy»<K)iame un mo-^ 
Hument de & viâoice ,.]a tiSte de éo^ 
général au rcH de Grenade*. Oeitoe dé« 
£ûte conOremalesChrétiens, en m£«^ 
me tems qu'die remplie d'e/péxance 
les Maures. 

Don Sancbe, iUxfaevéqae de To* 
fede 9^&: fils (ài roi d'Arragixi , ayaat 
appris cette trifte ncnjveHie^, le«a dc& 
coupes à Tolède > Madiid , Guadah-"^ 
chara & Talavera x& prit le cbemii» 
de TAndabufie*^ Le roi de Grenade 
pendant ce tems - là ». m^toit tout à 
feu & à idng dans: b royaume ^ 



Jacn 9 comme il en étoit convenu 
avec lacoub. Doô Sanche fe déter- 
mina à l'attaquer^ il (è flattoit de 
vaincre aifément un ennemi chargé 
de butin ^ en vain > lès principaux of« 
ficiers de Ton armée lui repréientereoc 
qu'il devoir attendre Don Lopès- 
Dias-de-Haro qui lui amenoit un ren- 
fort œnfidérable. Ce prélat qui crai- 
gnoit de partager avec quelqu un f^ 
gloire de cette journée , fut (purd à 
toutes leurs remontrances, & alla pré- 
fénter la bataille au roi de Grenade* 
La défaite entière de ion armée fut le 
fruit de fbn imprudence , lui - même 
tomba au pouvoir des ennemis ; pea 
^en fallut que la prife d un aufïï il- 
hiftre captif, ne devînt fatal aux vain* 
queurs. Lps Maures de Grenade' & 
ceux d'Afrique prétendoient fe ren- 
dre maîtres de la perfenne de ce pré- 
lat \ aucun des deux partis ne voiriant 
céder > ils étoicnt far le point de tour- 
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ner leur armes les uns contre les aa-^ 
eres^lorfqu'Attar, gouverneur de Ma* 
lagay déchargea un cQup de fabre (ur 
la tête de Don Sanche». & termina 
par la mort du pciibnnier le diffîrendl 
qui venoit de s'élever.. Les Maures 
coupèrent enfuite la tête de ce pré- 
lat & larmain gauche où était l'anneau 
épifcQpaU Lopcs-Dias-de-Fkro arri-s 
Va un inftant après ce fiinefte com* 
bat> & chargea les Arabes qui étoient 
en défordre -, les ténèbres de la nuit 
rempccherentde remporter une vic- 
toire complette. 

L'arrivée du roi de Maroc en Ef- 
pagne x Se Cqs premiers fiicccs exci- 
tèrent une fomentatioiLgénéralc dani 
lefprit des Maures j ils le regatdoient 
comnie celui qui devoit brifer le joug 
^u on leur avoir impofë x & les venger 
^ y^c. des Chrétiens*^ Les Maures du royaur 
Hcg; me de Valence fe fbuleverent. contre 
Don Jayme ,^ roi d'Arragpn. En vain> 



ce prkice tSkhoic d^éteindre le feu dft 
la révolte > &parcoiuoit toutes les vil^ 
les dexe royaume qu'il avoit nouvel- 
lement conquis. Ses troupes ayant été 
battues par les rebelles, il en conçut 
un chagrin fi violent, qu'il en mou'7 
rut après un règne de ibixante^trois 
années. Prince que Ton peut comparer 
aux plus grands guerriers qui aient jas- 
mais exifté , & qui étoit forti vido- 
tieux . de trente batailles contre les 
Maures. 

Ferdinand-de-la-Cerda, fils aîné d'At 
foniê qui gou vernoit I état durant l ak» 
fence de fon père > iê préparoir àmar-» 
cher contre les Maures, lorfquelamort 
lefurprit. Sanchefon frère prit le com« 
mandement de larmce; ce prince inr 
ftruit par les deux dernières défaites^ 
qu avoient eflliyés les Chrétiens ,, 
évita d*en> venir aux mains avec les. 
Maures y il fe contentpit de les hatr 
celer continuellement x & de s oppo-- 
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fer à touces leurs démarches» Par cttté 
manoeuvre habile» il les laiflà iè cbn^ 
£imer mfenfîblement ùafs qu'As pù^ 
fent rien entreprendre. Le roi de Ma* 
roc, rebuté d'une guerre qu'il n avoit 
commencée que dans l'efpérance de 
fucccs n^ides , fit une trêve de deux 
ans avec les Chrétiens ,. ic repaffîi eit 
Afrique. 
ji^f ' ^ peine eBe étoit expirée , qu'AÏ- 
^* fonfe qui étoit de retour dTAllema* 
gne , forma le deflein de k rendre 
maître d*Algefire s il avoit d'autant 
plus à corar cette eonquéte^ <pie c*é- 
toit là où abordoient les flottes des 
Afriquains , & qu ils avoient fait de 
Cette ville leur place d armes, depuis 
qu elle leur avoit été cédée par le roi 
de Grenade. Le prince Don Pedre» 
fils d'Alfbnfe , fut chargé de la con- 
duite du fîége , & inveftit ta place par 
mer & par terre -, le fuccès ne répon- 
dit point aux efpérances d'Alfi^nfe^Sa 
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fione fot battue par celle du roi de 
Maroc >& les Chrétiens furemobligéi 
de lever le iîége« 

Mais faàeneot Afibnfe fc vit forcé j.e; 
de rappeller en ifptgae ces mêmes 'h<^ 
A£rii|Qains > qull avok réiblu ^ d'en 
dudSèr. Il y avait déjà quetque tems 
qu'il régnait de h méfinceUigence 
entre ce prkice êc Sanche Ton fib : b 
difcaide éclao enfin entre {e père Se 
le fis» & aXuma une guerre civile* 
Sanché » pour & mettre à Tafari de ht 
vengeance ps^en^e > attira dans £on 
parti MeiiemedHEl-Fâidb,^ loi de Gre^ 
nade > en remettant h ce prince le 
âecs du tribut qu'il étoit obligé de 
payer. Les feigneues de Léon Se de 
Caftille^pra atfeâionnés à Âlibniê à 
caufè de & trop grande fëvéhté > iûr-^ 
tout envers les grands dont il avoir 
feit périr pkifieurs^ embrailèrent avec 
joiel'oocafion de fe venger ,.& Te jpi^ 
gnirencàSanche» 
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Alfonfe, abandonné de fes^fujets} 
eut recours à fes ennemis. Il écrivit 
à lacoub , roi de Maroc, & le conjura 
de lui envoyer des troupes pour le 
défendre contre un fils rebelle. Cette 
guerre civile remplit d'eipérajcice le 
monarque Afriquain : (bus onibre de 
fecourir Alfonfê , il pa(& en perfbnne 
à Algéfire, moins en effet pour le dé-» 
fendre, que pour opprimer les deux 
partis > & pour s'élever fiir leurs mi- 
nes. Les deux rois eunent une entre* 
vue dans la ville de 2ahara, & con- 
férèrent eniêmble ilir les opérations 
de la guerre qu'ils alloient feire. Se- 
Yille étoit reftée fidelleà AIfonfe,.& 
Çordoue avoit embrafle le parti de 
Sanche. lacoub xriit le. fiége devanc 
cette ville-, mais le courage des ha-? 
bîtans & l'arrivée de Sanche empc-j 
dberentle prince Maure de s'ioi ren-» 
dre maître, & le forceuent de fe re-î 
tirer. U fe vengea de cetaf&ant ûjt le 
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territoire de Montiel quil ravagea, 
& alla enftiite à Ecijaf 

Alfon/è fur des rapports peut-être 
infidèles , conçut des fbupçons contre 
le roi lâcoub, & s'échappa deSeville, 
où il ne iç croyoit pas en fureté con- 
tre les embûches de ce prince* Celui- 
ci , après lui avoir témoigné combien . 
il étoit oflFenfé de fcs foupçons inju- 
rieux , fe retira en Afrique. Cepen* 
dant, pour ne point rompre tput-à- 
feit avec le prince Chrétien , ou plu- 
tôt pour entretenir le feu de la guer- 
re civile > il lui laiflà miU^ hommes de 
cavalerie. 

Les hoftilités continuèrent entre le 
père & le fils les deux années /ùivan- 
tes : Alfonfe preflé par ion fils, im- 
plora de nouveau le iècours d'Iacoub 
qui partît auffi-tôt pour VEfpagne y 
mais Mehemet, roi de Grenade", qui 
avoir embraflë le para de Sanche , fit 
avorter toutes les entreprises da mor 
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narque Âfriquain , qui fe vit forcé de 
retourner une^feconde fois en Afri« 
S1S4. ' que. La mort d^AHbnfe qui arriva 
^5.^ peu après , fit ceflèr les roubles cjui 
agitoient les royaumes de Léon & de 
Caftille , & fit perdre à lacpub les eC^ 
pérances qu'il en aveit conçues > San^ 
che* ayant été reconnu roi de CaftiUe 9 
au préjudice des enfans de Ferdinand- 
de-la-Cerda» Ton firere aîné qm étoit 
mort* 
7.C. lacoub) malgré cela 9 porta de 
'*h4. ttôuveau les armes enEfpagne, & fe 
préfenta devant Xérès de fa Fronte^ 
ra. Si les Afiriquains faifoient leurs ef- 
forts pour fe rendre maître d^une ville 
qui leur étoit fi importante , les liabi- 
tans de leur côté n'oublioient rien 
pour les faire échouer dans leur en- 
treprife. Sanche» nouveau roi de Caf 
tille & de Léon > iè tenoit à Seville 
avec fon armées malgré 1 envie quil 
avoit de iècourir la place alfiégée» U 
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n'ofbit tifcjuet une bataille > dont la 
perte eûf entrainfé celle de ibn royaux 
me* Enfin » après &x mois de fiege , le$ 
Arabes defeipétant de s emparée delà 
place , furent obligés de k retirer* 
lacoub qui craignoit d'être attaqué 
par Tarméé EipagnoJe dans fà retrait 
te 9 pàdà le fleuve Guadaleté avec 
précipitation. La trêve fuccéda aux 
hoftilités qui étoient entre ces deu3C - 
princes* Le roi de Maroc > de retouir 
en Afrique étant mort > loufoof fon J« & 
fils qui lui fuccéda > .renouvelle la tre« h^ 
re que &n père ayoii: ôlte avec le roî 
deCaftille, 

À peine la trêve fut expirée» j.ç 
c^louibuf paâà en Efpagne, 8c vint- ^h^^ 
mettre le iîégc dev^mt Béja ; mais 
ajrant appris que Sanche accouroit au 
fecoun de cette place » il leva le fiégo 
& fc raira en A&ique, Il y eut i*an* u^lf* 
née lùivante un combat naval entre €stJ^ 
la flom du toi de Maroc & celle du 
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roi de Caftille. Les Afriquaiils furent 
battus , & treize de leurs galères ref* 
terent au pouvoir du vainqueur -, cette 
perte empêcha loufouf qui avoit raf- 
ièmblé fes troupes à Tanger , de paf- 
fer en Elpagne. Sanche profita de l'ab- 
fence de ce prince pour lui enlever 
Tariflfa , qui fut prife après un fîégc 
fort loiîg, mais peu s'en fallut que 
la révolte de llnfant Don Jean con- 
tre Sanche fon frère, ne fît rentrer 
cette villeTous la puîflànce des Afri- 
qûains : ce prince redoutant le reflèn^ 
timent de (on frère s fe réfugia auprès 
dloufbuf. 

Les troubles qui venoîent de s cfe- 
ver en Elpagne, ranimèrenr les efpc- 
rances du roi de Maroc. Il fit au(E^ 
tôt équiper une flotte, & fit embar- 
quer deflus cinq mille hommes de 
cavalerie avec Tlnfant qui eut ordre 
jii?' ^^ reprendre TarifFe. Les Afriquains 
JJ*«* fous la conduite de ce prince, mirent 
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le iîcgc devant cette place» & com- 
mencèrent à la battre avec les béliers 
Se les autres machines de guerre alors 
en uiâge. Sancbe avoir confié la garde 
de cette ville à Alonfo Pérès de Guf- 
man -, les habitans qui connoiflbienc 
rhabileté & U valeur de leur gou« 
verneur, fedéfendoient avec courage» 
& rendoiept inutiles tous les efforts 
des Maures. Le fils de Gufinan ayant 
été pris dans une fbrtie, les Arabes le 
chargent de chaînes , le conduiiênt 
dans cet état fous les murailles de la 
ville 9 lui mettent le poignard fous la 
gorge, & menacent le gouverneur 
de faire périr fon fils fous fes yeux, 
s'il ne leur livre la ville fur le champ. 
Gufman fajis faire paroître la moindre 
émotion , & fei&nt taire la voix de 
la nature , pour n'écouter que celle de 
h fidélité, leur dit, que la crainte de 
perdre ce qu il avoir de plus cher au 
mondç > n& Tengageroit jamais ^ 
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trahir Ùl patrie. Après ces paroles il fe 
retire: les Ard)es irrités <îe iâ fermeté, 
percent de mille coups le malheureux 
fils de Gufrnan. Les ailiégés qiH4u haut 
de leurs muraifies voyem ce &nglânt 
fpedade , font retentir T»rjde lears 
cris & de leurs •gémiflèmens.ôufiifân 
X inquiet, accourut auflS-toc s Se après 
avoir appris le fojet de leur dameur : 
» vos cris, leur dit-il > m «voient fait 
» croifeque les ennemis s'entent ren- 
» du maîtres de la ville. » Les Afri- 
quains dclcfpérant d'emporter une 
place défendue par un homme qui 
avoir fàcrifié fon propre fils pour fa 
iîonfcrver , levèrent le fiége. . Ils tch- 
dirent même Algéfire au roi de Gre- 
nade , comme s^ils eufïènt rencMicé à 
revenir jamais en E^agne. 
j. c. La mort de Sanche, xoi deCafliHe 
lîtg, & de Léon, & les diflènfionsdont elle 
fut la caufe, penierent être funeftes 
aux Chrétiens. Tout érpit dans le 
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trouble dans ces deux royaumes: un 
roi mineur > une régente peu accré- 
ditée, les grands divifës entr'eux,& 
qui ne fbngeoient qu'à s'emparer du 
gouvernement \ les peuples avides de 
nouveautés. Se quicroyolesit trouver 
dans le changement de Tétat un fou* 
l%ement à. leur miiere» La couronne 
n'écoic pas même bien aâiirée fur la 
tête de Ferdinand fils de Sanche. Don 
Jean , onde du jeune j^tince , foti^ 
geoit à la hii enleven II fitifoit valoir 
en CsL favetti: l'exemple du roi Sanche 
lui-même > qui s etoit emparé du trô- 
ne , au préjudice du fils de Ferdinand* 
de^b-Cerda, fon frefe aîné. Aifonfe- 
de-la-Cerda avoit auffi pris le titre de 
roi de GaftiUè & de Léon , 4c il pré- 
tendoit que ces royaumes lui appar* 
tenoient comme héritier de Ferdi- 
nandHle-la-Gerdâ (en pere^ fih aîné 
d'Alfonfe le Sage. Les droits de ce 
prince étoiefit appuyés par le roi dç 
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France & par celui de Navarre.' 
j.c. Mehemed-EI-Fakih j roi de Gre- 
'^H^. i^^ide, profita des divifions qui ré- 
^^^' gnoient parmi les Chrétiens pour les 
attaquer. Llnfant Don Henrique> 
grand oncle du jeune roi de CaftiUe, 
fut battu par les Maures, & perdit la 
vie dans le combats La ville d^Alcau- 
dette fut emportée d aflàut dans le 
isoôf" ™^"^c tems. Ces premiers fuccès en- 
7ol^*^ couragerent le roi de Grenade , & il 
alla mettre le fiége devant Jaen, dont 
il ne put s*emparer malgré la mort du 
gouverneur de cette ville , qui fut tué 
à 1 attaque d'un dés fauxboutgs. Ce 
prince fut plus heureux devant la ville 
df Guefada dont il fe rendit maître; 
il ravago^ enfiiitç TAndaloufîe , prit 
le cblteau de Belmar & plufieurs au« 
tres places fortes -, il auroit poulie plus 
loin Tes conquête^, fi Ùl mort n en eût 
-»f.^' interrompu le cours. Muley-Mehc- 
med-Elama ou 1 aveugle, que ïon 

avoit 
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Svoit ainfi nommé , à caufe qu il ^toit 
privé de la vue^ fuccéda à fon père, 
&fut ie troifiéme, roi de Grenade, 
de h Dynaftie des Alhamares. Le 
trifte état dans lequel ce prince étoit 
réduit , Tobligea de confier le gouver- 
nement de Tctat à Faradj , gouver- 
neur de Malaca , qui étoit ion be^u^ 
.frère. Bientôt Icnvie fe déchaîna conr 
tre ce miniftre : les grands feigneurs 
de Grenade , jaloux de voir entre les 
mains d'un étranger, une autorité 
qu'ils auroient voulu s'approprier, 
.cherchèrent les moyens de le perdre. 
Ppur exciter le peuple à la révolte, ik 
difoient fourdement que le roi étoit 
iocapable de gouverner par lui-mê- 
me -, qu'un miniftre ambitieux régnoit 
fous le nom de ce prince , & vouloit 
remporter fur le fouvetain même par 
ik magnifidence & par le grand nom- 
bre de fps gardes , qu après avoir 
diffipé inutilement les revenus de 1 c-» 
tome m, G 



14^ HiSTOIRî DE l'AfRIQUI 

tâf, il étoit obligé, pour fubvenir ât 
tant de dépenfcs faftueiifcs, d'augmen- 
ter les impôts. Ces difcours faifoient 
impreflîon fur le peuple, & tout étoit 
à Grenade dans cette agitation qui 
précède les grandes révolutions, lorf - 
qu à ces troubles domeftiques, iè joî- 
J- c gnit une guerre étrangère. Les rois de 
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Hcff. Caftille & d'Arragon , inftruits des 
divifions qui régnoient parmi les- 
Maures, leur déclarèrent la guerre. 
Pour divifer les forces des ennemis» 
ils réfolurent de les attaquer de deux 
côtés difFérens : les Arragonois mirenc 
le fiége devant Almerie dans le mois 
de Mai de Tannée i joj 5 & Algéfire 
fiit inveftie le mois fiiivant par Fer-, 
dinand , roi de Caftille. 

Les Grenadins fentirent bien qu'ils 
ne pouvoient pas partager leur ar- 
mée , & fecourir en même tems ces 
deux places, fbit qu'ils efpéraflènt 
, qu Algéfire par fa fituation & par & 
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force , pourroit réfiftcr plus long- 
tems, foit qu'ils vouluffent tirer ven- 
geance des Arragonois qui lés avoient 
attaqué in}uftement •, ils fe détermi- 
herenr à inarcher du coté d'Almerie. 
L'armée des Arragonois & celle des 
Maures fè trouvèrent en préfcucc 
fous les murs même de la ville. Le 
combat fut long & fànglant , & les 
Maures réfifterent long-tems à tous 
les efforts des Chrétiens > mais enfin , 
ils furent enfoncés de tous côtés y & 
forcés de chercher dan$ les forêts qui 
étoient aux environs i un afyle con- 
tre la fureur des vainqueur. Tandis 
que ceux-ci les pourfuivent avec plus 
d'ardeur que de prudence, les habi- 
tans d'Almerie font une fortie, for- 
cent les retranchemens du camp des 
Chrétiens» & commencent à le pil- 
ler. Le courage de ceux qui défen- 
doient les lignes, & quelques corps 
de troupes qui accoururent à leur fe- 
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cours, obligèrent lesMaures d*Almc- 
rie à rentrer dans leur ville. Les Gre- 
nadins 9 malgré la perte de cetre ba- 
taille, firent une nouveUe tentative 
l'année fui vante , & vinrent au nom^ 
bre de quarante mille pçur forcer le 
camp des Arragonois , mais ils les 
trouvèrent fi bien retranchés , qu ib 
n oferent les attaquer. 

Pendant ce tems-Ià , les Caftillans 
affiégeoient Algéfire par terre & par 
mer. Us- étoient depuis plufieurs mois 
devant cette place , (ans avoir pu s'en 
rendre maîtres. L'hiver & les pluyes 
qui fiirvinrent les contraignirent enfin 
de lever le fiége •> mais Ferdinand , 
avant de fe retirer, ^étacha un corps 
de troupes de /on armée qui s'empara 
de Gibraltar j la prife de cettjç place 
fut le feul fruit de cette campagne. 
Les Arr^gonpis n'ayant pas été plus 
t ^10?* heureux devant Almérie , que les Caf- 
7/^^' rtll«ns Tavoient été devant Algéftce, 
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Mehemed , roi de Grenade , pour 
n'avoir pas èh même tems deux enne- 
mis G. puiliàns fur les bras, tonfèntit à 
payer à Ferdinand cent mille pièces 
d or, & à lui livrer les villes de Bed- 
mar & de Quefâda y à condition que 
ce prince lui acccHrdêroit une trêve de 
plufîeurs années. Àzar» frère cadet de 
Mehemed, indigné de cet accord, 
conjura contre Mehemed ; & après 
I avoir fait périr , s empara de la cou- 
ronne. Cette révolution fut la caufe 
d*une guerre civile *, les Grenadins 
qur avoient été peu affeûlonnés à 
Mehemed durant (a vie , le regret- 
tèrent après fa mort -, & furent auffi 
touchés de la trifle fin de ce prince j 
qu mdignés contre ceux qui en étoient 
lesauteurs. Farad), gouverneur de Ma-» 
laça , & beau-frere de Mehemed j^pro* 
fîta de ces di(pofitions pour Veiiger 1^ 
mort d'un prince qui lavoit comblé 
de bienfaits^ ou plutôt fous le prétexte 
G ii; 
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de la vengeance > il fbngea à 1 elé^ra- 
tion de fa famille. Il commença pac 
déplorer devant le peuple la mort 
funefte du roi , &'le conjura de pu- 
nir les cruels meurtriers de ce prince. 
Les citoyens de Grenade émus par /es 
difcours, prennent les armes , & en- 
tourent le palais d'Azar^ celui- ci » 
pour échapper à la fureur de la mul- 
titude , cherche un; afyle dans la for- 
7. c. tereflè de la ville , & .s y enferme avec 
'^Heg, ceux qui lui étoient dévoués. Ce ptin- 
^^* ce implora en même tems le fecotirs 
d^Alfonfe IX du nom , fils & fticcef- 
feur du rqi Ferdinand qui étoit mort 
à la fleur de fon âge , & fit une ligue 
avec ce jeune prince. Mais les Fac- 
tieux , malgré Talliance qu'il venoit 
. de coûtra6ler, le forcèrent d abdi- 
quer la royauté, & de fe retirer dans 
la ville de Guadjx qu^ils lui donnèrent 
^n àppanage. Ils riiirent enfiiite la cou' 
lonne fur la tête dlfmad 3 fils de Fa- 



tad) , & d une foeur du prince qu'ils 
venoient de détrôner. 

Azar relégué à Guadix, ne pou- 
voit fè réfoudre à mener une vie pri- 
vée , après avoir été revêtu du Souve- 
rain pouvoir -, il ne ceflbit de foUici- 
ter les Espagnols à enxbrailèr (a dé- 
fenfe* Les troubles qui s'étoientélevés 
à la cour de Caftilie , par 1 ambition de 
•quelques grands, empêchoient Ferdi- 
nand de fecourir Ton allié. D un autre 
côté , le nouveau roi de Grenade qui 
connoiflbit Tincondance des Grena- 
dins y craignoit qu'ils ne le fàcrifiaflènt 
pour fè reconcilier avec Azar- Ç^tte 
âppréhenfion le détermina à faire pé- 
jrirfon rival : il ordonna à Ofinan> 
général de ks troupes, & neveu du 
roi de Fez , de pourfuivre Azar , & de 
feire le fiége de Guadix. Les Caftil- 
lans eurent enfin honte de laiflèr pé- 
rir un prince leur allié, & qui s'étoit 
mis fous leur protedion. L'Infent Don 
Giv 
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Pedre , oncle d^Alfonfe , accourut S 

j, Q^ fon fecours , & remporta une viftoire 

'^Hcff. complette fur Ofinan* Il s'empara" en- 

'^*^' fuite des fortereflès de Cambil & 

Hamaral : ce prince entra Tannée 

fuivante dans la plaine de Grenade *, 

& âpres avoir ravagé tout le pays, il 

fe préfènta jufques fous les murs de la 

capitale , dans le deflèin d^attlrer les 

Maures au combat; mais ceux-ci n'o- 

ferent rifquer un bataille, dont la 

pêne eut entraîné peut-être ce&e de 

Grenade^ 

Les ïnfàns Don Pedre & Don Juan 
portèrent Tannée fuivante la guerre 
dans TAndaloufie , & entrèrent dans 
cette province chacun d*un côté dif- 
férent. Ifmael qui craignoit de fuc- 
lîî^jf* comber fous les armes des Chrétiens , 
^i^!^' implora le fecours du roi de Maroc-, 
& pour Tengager à le foutenir, il lui 
céda Algéfire , Armida & plufiair^ 
autres vlOes. 



L^Infant Don Pedre ouvrit la cam- j. c» 
pâgne Tannée d'après par la prife de *^Heg» 
Tifcar>^làce importante^ & qiiiauroit ^'^' 
décidé du (brt de cette campagne > 
fcns l'imprudence de l'Infant Don 
Juan. Celui<i jaloux de la gloire <jue 
Don Pedre fon frère vendit d'acqué- 
rir, en s'emparant de Tifcar, vouluç ij'g.^ 
auffi fc fignàler par quelque aâ:ion yjjj*** 
éclatante^ Il partit de Yaena où il étoit 
dans le deflèin de pénétrer jufqu'à 
Grenade : c'étoit une témérité d'au- 
tant plus grande de fa part , qu'il avoit 
peu de troupes avec lui, & que Ton 
étoit alors dans les plus grandes cha-* 
leurs de l'été. Don Pedre craignant 
que (on frère ne fut accablé pat les 
Maures, le mit en marche pour le 
foutenir. Les deux frères, après avoir 
réuni leurs troupes , parurent en or- 
dre de bataille fous les murs de Gre- 
nade , & y relièrent deux jours, fans 
avoir pu engager les habitans à en 
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venir aux mains. Ces deux généraux 
voyant que les Maures n ofoient for- 
tir de leurs murailles, fe retirèrent le 
troifiéme jour. Don Juan étoit à Ta* 
vant-garde> & Don Pedreconduifoit 
Tarriere-garde & les bagages- Les Mau- 
res, après le départ des deux Infans > 
fortirent de Grenade. Leur deflèin 
n étoit pas de livrer bataille , mais 
plutôt de harceler les Chrétiens, & de 
les inquiéter dans leur marche : 1 ar- 
mée Caftillane s'étoit éloignée du 
fleuve Xenil , & n*avoit fait aucune 
provifion d'eau ; pour iurcroît de 
malheur , le foleil étoit alors dans ùt 
plus grande force > & la chaleur alloir 
toujours en augmentant dans un cli- 
mat auilî brûlant. 

L'occafion étoit trop favorable aux 
Maures, pour quils la kiflàflènl 
échapper. « Us chargent avec fujfeur 
les Chrétiens qui compofoient Tar» 
ricre-garde> & tâchent de les acca* 
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bler par la multitude : ceu"x-ci fou- 
tiennent le choc avtc beaucoup dé 
courage, Doq Pedre qui étoit à 1 a- 
vant-garde , entendit de loin le bruit 
des armes & les cris des combattans. 
H vole au fecours de fon frère : Ces 
ibldats en défordre , & fans avoir for- 
mé leurs rangs , fuivent fes pas , & 
arrivent en préfènce de Tennemi •, 
mais ils croient fi accablés par la cha- 
leur , & fouffroient tellement de la 
, foif 5 qu'ils pouvoient à peine porter 
leurs armes. Don Pedre , pour rani- 
mer leur ardeur, s eknce au milieu 
des bataillons des ennemis , & com- 
bat avec une fureur mêlée de défef- 
poir : mais bientôt il expire , épuifé 
par la chaleur & la fatigue. Don Juan 
eut le même fort quelques inftans 
après , & tous deux périrent , fans 
avoir reçu aucune blefliire : cette 
trifte nouvelle s'étant répandue dans 
larmée Chrétienne', les foldats diA 
Gvj 
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perfés fe raffemblent : les Maures qui 
îgnoreut la catBfe de ce mouvement 
extraordinaire, s'imaginent que les 
Chrétiens leur tendent quelques em- 
bûches , & fe retirent après avoir 
pillé les bagages-, ce fut la feule perte 
qu efluya Tarraée Chrétienne qui pro- 
fita de Terreur des Maures & de lobA 
curité de la nuit pour s'éloigner du 
champ de bataille. 

La retraite précipitée des Chré- 
ç tiens, ranima le courage des Maures s 
1310. \ç j.Qi ^ Grenade raffembla de nou- 
7ZO. velles forces , & s'empara deGùefcar. 
La ville deMartos fut emportée d'iaP 
faut , & la plupart des habitans maA 
facrés fans diftiniStion d'âge ni de 
fexe : parmi les efclaves que les Infi- 
dèles firent à la prife de cette place s 
une Chrétienne d'une rare beauté 
étoit tombée au pouvoir du gouver- 
neur d'Algéfire. L'Efpagne navoit 
rien vu naître de fi parfait > & le gou- 
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verneur d*Algéfire fe félicitoit d'être 
lepolïèllèur de tant de charmes, lorf- 
qu'il fe vît enlever & proie parle roi 
^e Grenade. L'amour, le dé/efpoir, 
la vengeance , mille pafEons difteren- 
tes , agitèrent tour à tour Teiprir du 
gouverneur , & il jura d'immoler ce- J* c. 
lui qui lui avoir fait une injure auflî ^^ 
iànglante. Comme il fçavoit quOf- 
man, général des troupes dlfmael 
ctoir mécontent de ce prince , il l'ex- 
horta à entrer dans la conjuration, & 
à fe défeire d'un tyran odieux. Ces 
deux conjurés gagnèrent quelques 
officiers Maures qui entrèrent dans le 
palais d'Ifmael, & le percèrent de pla^ 
fieurs coups. 

Le courage & la préfence d'efprit 
du gouverneur de Grenade , confer- 
verent la couronne à Mehemed , fils 
dlfinacl. Ce gouverneur zélé n'eut 
pas plutôt appris la mort tragique du 
roi , qu'il' fît monter à cheval le jeiwe 



prince , & le conduifit par toute k 
ville. Il y fut reçu au milieu des ac- 
clamations du peuple , qui le recon- 
nut pour le roi de Grenade. Les Con- 
jurés effrayés, échappèrent par la fuite 
aux fupplices qu^ilsméritoient fi jufte- 
ment. 

La guerre continua entre les Chré- 
tiens & les Maures, fans qu'il fe pafïat 
aucun événement confidérable départ 

718?**^' & d'autre. O/man, Tannée 15 27 fit 
une incurfîon dans le royaume deCaf- 
^ tille, & affiégea la ville de Rute -, mais 
Don Manuel , gouverneur de TAnda- 
loufie , l'attaqua entre Cordoue & An- 
tequera -, & après lui avoir tué fêsfol- 
dats les plus braves , contraignit le refte 

^Hcg. à Çq {^uyer par la fuite. L année 1328 
fut encore plvis funefte aux Maures : 
Alfonfe, roi de Caftille, leur enleva 
les villes d'Ohvera, dePruna & d'Aia- 
monte ^ de -là il fe répandit dans le 
territoire de Grenade , & porta dans 



ET DE L*ESFAGNE. 159 

ce royaume le carnage , les incendies 
& la défolation. Les Chrétiens triom- 
phons & chargés de dépouilles , re- 
tournèrent à Seville, Les Maures ne 
furent pas plus heureux fur mer qu ils 
Tavoient été fut terre -, leur flotte 
compofée de vingt-trois galères , fut 
attaquée & défaite par celle des Chré* 
tiens qui leur prirent trpis galères 9 
en coulèrent quatre à fonds > & firent 
douze cens prifonniers. Seville reten- 
tiflbit d'acclamations & de cris de joie 
pour tant d'heureux iuccès> tandis que 
Grenade étoit plongée dans la trifteile 
& la çonfternation^ 

La conquête de la ville de Priegho, 
que les Maures firent Tannée fuivante, j. c. 
ranima un peu leurs e/pérances; mais '^h^^ 
Alfonfe ayant raflemblé toutes fes for- ^'°* 
ces, leur fit efluyer de nouvelles per- 
tes. Ce prince mit le fiége devant Te va, 
place fituée fur les frontières du royau- 
me de Grenade. Les Maures firent 
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leurs efForts pout fecourir cette vilte^ 
& envoyèrent Ofman avec fix mille 
hoiTimes de cavalerie. Comme il n o- 
foit livrer bataille aux Chrétiens qui 
Temportoient fur lui par le nombre ; 
il eflàya de les atrirer dans une em- 
bufcade -, il ordonna à une partie des 
troupes qu'il commandoit de fe ren- 
dre fur les bords du fleuve XeniL Le 
général Maure comptqitquelesChré- 
tiens abandonneroient le fîége pour 
attaquer ce détachement -, & il fe pro- 
pofoit avec le refte de fes troupes de 
profiter de cet inftant pour piller leur 
camp & détruire leurs travau;» : mais 
Âlfonfe qui foup^onna le deflèin des 
ennemis, refta immobile a^s fou 
camp; il fe contenta d*envçiyer un 
corps de cavalerie contre" les trois 
mille Maures qui étoient du côté du 
Xénil. Ces derniers furent battus & 
obligés de prendre la fuite : les habi* 
tans n'ayant plus d efpérance d'être 



W DE L*ESPAGNï. • ï^I 

fecourus duvrirentN leurs portes aux 
Chrétiens. 

La trêve fuccéda à ces hôftilités • j.c. 
les Eipagnols .obligèrent Mehemed > ^Hej. 
roi de Grenade , à payer douze mil-^''* 
le écus d'or de tribut toutes les an- 
nées i ce prince ne figna qu en fré- 
miflant un traité auffi honteux : bien 
réibiu de le violer quand Toccafion 
s'en préfenteroît. Ofman mourut à 
Grenade : ce général fut d autant plus 
regretté , qu'il étoit le feul parmi les 
Maures qui eût quelque connoiflànce 
de 1 art militaire. La mort d'Ormanf^ . 
& le defir de fe venger des Chré* 
tiens, déterminèrent Mehemed àpaf- 
fer en Afrique. 

Abi-Haflàn , neuvième fultan de la J. Cr 
Dynaftie des Merinis , régnoit alors Hcg^ 
à Fez & à Maroc. C'étoit un prince 
dévoré d'ambition, & qui trouvoit 
juftes tous les moyens qui pouvoient 
concourir à augmenter Tes états* \ 
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peine étoit - il monté fur le trône , 
qu il avoit formé fe deflèin de porter 
fes armes en Efpagne, mais il vouloir 
auparavant n avoir rien à craindre dé 
l'Afrique , & réunir fous fon empire 
tout ce que les Arabes pofTédoient 
'dans cette partie du monde* Les rois 
dfe Tunis & de Tremefen étoient trop 
foibIes,pour inipirer de la terreur aux 
Elpagnols : Abi-Haflan étoit le feul 
dont ils redoutoient le pouvoir , 8c 
encore plus l'ambition. Ce fiitauflile 
fecours de ce fultan que Mehemed 
implora : pour engager ce prince à 
prendre là défenfe , il lui fit une 
peinture touchante de l'état af&eux 
où étoient réduits les Arabes en Ef- 
pagne. Il lui dit que le plus grand 
nombre avoit été contraint de fubir 
le joug odieux des Chrétiens s que 
-ceux qui parmi eux avoient confèrvé 
-une «ombre de liberté, étoient réfer- 
lés dansun petit coin de l'Andalou^e 



où ils étoient en proie à toute forte 
de maux ; qu ils voyoient , toutes les 
années , leurs campagnes ravagées > 
leurs maifons brûlées, leurs villes dé- 
truites , leurs femmes & leurs en- 
fans entraînés dans un efclavage plus 
infupportable que la mort même. Il 
repréfènta enfuite à Abi-Haflan la fa- 
cilité qu'il autoit à s'emparer de TEf- 
pagne -, que ce royaume étoit partagé 
entre plufieurs rois , jaloux les uns des 
autres , & peu unis cntr'eux. Il finit 
par affuref à ce prince , qu'il lui livre^ 
roit toutes les places dont il étoit le 
maître. 

Le lultan de Maroc répondit au roi 
de Grenade, qu'il acceptoit avec joie 
la propofition de joindre fes armes 
avec les fiennes \ que dès qu'il auroit 
achevé de foumettre l'Afrique , il 
aborderoit en Elpagne à la tête de 
toutes fes troupes i qu'en attendant 
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qu'il pût exécuter ce deflein ^ il feroit 
paflèr dans ce royaume Abdoul-Me- 
lik Ton fils /avec un corps de cavale- 
rie j qu'il ne pouvoir lui donner \hi 
gage plus précieux de fon amitié , & 
& de la parole qu'il lui donnoit. Tan- 
dis que le roi de Grenade étoit en 
Afrique, les Maures fous la conduite 
deRufVan & d*Aboubekr, firent une 
incurfion dans le royaume de Valence, 
emportèrent d'afïàut la ville de Guar- 
daiTiare qu'ils réduifirent fen cendres, 
& enmenerenr douze cens de lès ha- 
bitans en elclavage, Mehemed à ion 
retour d'Afrique , apprit avec )oie la 
prife de cette ville , & la regarda 
comme les prémices des avantages 
qu'il fe flattoit de remporter dans la 
guerre qui alloit s'allumer. Les divi- 
fions qui régnoient à la cour de Caf- 
tille, augmentoient encore fès elpé* 
ranccs. Pour les fomenter , ce prince 
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fit un traité avec Jean Emmanuel , & 
d'autres fadîeux qui étoient mécon- 
tent d'Alfonfe. 

Cependant Abi-Haflàn exécuta la j-^'f*- 
promeffe qu'il avoit faite au roi de ^^' 
Grenade, & fitpaffer fon fils Abdoul- 
Melik en E/pagne , à la tête de huit 
mille honimes de cavalerie, & d une 
grande quantité d'infanterie. Ce prin- 
ce ouvrit la campagne par le fiége 
d'Heraclée : à la nouvelle de ce fiége, 
Alfonfe qui étoit occupé à diffiper les 
faûions qui s'étoient élevés en Caf-. 
tille , ordonna à Godefroy-Tenor foii 
amiral , de fecourir la place par mer. 
Le roi de Grenade de fon côté pour 
faire diverfion, & pour occuper les 
Chrétiens , ravagea les environs de 
Cordoue , & s'empara de la ville de 
Caftro-Rio, 

Heraclée, après quelques jours de 
fiége, fe rendit à compofition par la 
acheté de Vafço-de-Perèsi^igouver- . 
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neur de cette place. Alfonfe , aprcJ 
avoir appaifé les troubles de Caftille, 
accoufoit au fecours de la ville affic- 
gée , lor/qu'il en apprit la reddition. 
Ce prince fe détermina à la repren- 
dre avant que les Afriquains eufïènt 
le temsde s'y fonifier , & vint fe pré- 
fenter devant cette ville. Il y eut quel- 
ques efcarmouches entre les deux ar- 
mées, qui n'olêrent en venir à une ba- 
taille. Le roi de Caftille qui s'étoir 
flatté d'emporter la ville d'emblée > 
n'avoir fait aucun préparatif. Bientôt 
la famine fè fit fentir dans fon camp, 
elle devint fi terrible , que des com- 
pagnies entières de foldats allèrent fe 
rendre au camp des Arabes, & s'em- 
baraflbient peu d'y rencontrer la fer- 
vitude, pourvu qu'ils puflènt trouver 
des vivres. Le roi de Grenade ayant 
réuni fes troupes à celles des Afti- 
quains, faiibit fes efforts pour obliger 
les Chrétiens à accepter la bataille , 
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mais Alfonfe retranché dans foncamp, 
évitoit le combat , & les Maures k 
trouvèrent fi bien fortifié, qu'ils n\)- 
ferent 1 attaquer. De nouveaux trou-^ 
bles qui s'élevèrent en Caftille obli- 
gèrent ce prince à lever le fiége d'He- 
raclée, & à faire une trêve de quatre 
ans avec le roi de Grenade. 

Ces deux monarques eurent^nfliite 
une entrevue , pendant laquelle , pour 
mieux témoigner la fincérité de leur 
réconciliation, ils mangèrent enfem- 
ble. Alfonfe fe retira à Seville : Mc- 
hemed , à qui Ion avoir vanté la beau- 
té de Malaca , voulut aller voir cette 
ville s il ignoroit le trait fatal que la 
fortune lui réfervoit dans cette même 
ville. 

Les deux fils d'Ofman , ce famaix 
général des Arabes qui étoit mort il j 
avoit quelques années , indignés du 
traité que ce prince venoit de con- 
clure avec les Chrétiens, confpirerent 
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contre lui -, ces deux traîtres entraî- 
nèrent dans leur parti un certain El- 
Hamar , proche parent du roi , en 
éblouiflànt fes yeux par Téclat de la 
couronne. Les Conjurés furprirent 
aifément Mehemed qui ne iê défioit 
de rien , & k firent périr. Ils furent 
cependant fruftrés du fruit qu ils se- 
toient promis de leur exécrable atten- 
tat -, car Ruzvan, ancien gouverneur 
de Grenade, Se qui avoir une grande 
autorité parmi les Maures , conferva 
le trône à loufef , frère de Mehemed. 
Ce prince fut le /êptiéme roi de Gre- 
nade de la Dynaflie des Alhamares. 
Tandis que cette fanglante fccnc 
fe pafibit en Eipagne , le roi de Ma- 
roc qui étoit en guerre avec celui de 
Tremefen, rappella Abdoulmelik en 
Afrique*, le dépiîrt de ce prince obli- 
gea le nouveau roji de Grenade de 
renouveller la trçve que fon prédé* 
ççf&m: avpit fait av^c Alfpnfe, 

Abil-HalTaa 
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Àbil - Haflàn j, après s'être emparé '• ^* 
des royaumes de Ttemefen & de Tu- "*«• 
ftis fe dérermina à mettre en exécu- 
tion le projet 'cju'îl avoit' formé de 
conquérir TËfpagne» Il fit des amas 
immenfes d'armes, de munitions dç 
guerre & de bouché qu'il envoya 
dans les villes ' d'Algéfire , de Ma- 
rueHe 5c de Malaca. Les rois de Caf- 
tille & d'Arragonjcffirayés^Je^ ces pré^ 
pat^âtîfe , longèrent à conjurer lâ tetiv- 

► pêt€f qui les itienâçbit : la confervation 
de leurs états l'emporta fur Tanimofité 

^ qui étoit entce eux, & les engagea à 
fe réunir conti^e- Pennemi commun^ 
Ib levèrent ^ des ttoUpes , mitent de 
fortes gamifons dans Jes places fron- 
tières. Se prirent les mefures les plus 
propres pour faire échouer le roi de 
Maroc dans fbn entreprife. Les flot- 
tesde Caftille & d'Arragoni|ointes 
cnfembie , euceàt ordre de ie tenir au 
détroit de Gibàbàr.>' j& . d'fimpêçheç 
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f'C les Afiricains d'aborder.' Cependant 

Heg. Abdoulmelik y (ils d'ÂbitHafifan, fut 

740* 

aflcz heureux pour les éviter > & dé- 
barqua en Eipagne à la tête de cinq 
mille hommes de<:avalerié , & d'une 
grande quantité d'inËuiterie. . 

Alfonfe ayant appris Tarrivée de ce 
princes voulut le prévenir -, il fe mec 
auifi-tôt en campagne , & portp le fer 
Se le feu dans les environs d'Âj:chi«* 
don4 & d'Anteg^ierra. Les habi^^ns 
de'ces deux villes voulurent en vain 
s'oppofer à fa marche : ce prince les 
mit en fiiite après en avoir tué un 
grand nombre j Se retourna triom* 
phant à SeviUe. Le départ d^llfonfe 
ranima laudace des Maures qui fe 
préfenterent devant Lebtixa malgré 
la rigueur de l'hiver. Abdoumelik dé- 
tacha 150.0 hommes de Ibn armée 
pour renforcer lesâ0iégean$> & cam* 
paaVec le reâs de &S!fCr#upes vêubl 
i QtnJûâ[>{isideXérèM€HlarFrontera.Leis» 
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Maures ayant été repouffés de devant 
Lebrixa, fe vengèrent de cet afeont 
par les ravages qu'ils commirent fur 
les terres des Chrétiens. Porto - Car- 
rero, & le grand-maître d'AIcantara 
ayant appris les dégâts qu'ils Êâfoiem ,v 
réfolurent de les pourfuivre -, ds mar- 
chèrent jour & nuit , & les rencon- 
trèrent proche d'Arcobriga -, îk avan- 
çoient en déibrdre ^ & embarraflés 
par le butin qu'ils avôient fait : les 
charger avec furie, & les feite tous 
paffer au ffl de Tépée , fut une 
même chofe pour les Chrétiens* Ce 
premier fuccès leur infpira le deflèin 
d'attaquer Abdoulmelik lui-même, 
malgré leur petit nombre : ce prince 
qui ignoroit la défaite des Arabes s 
itiarchoit vers Arcobriga fans aucune 
défiance , lorfqu'il vit fondre les Chré- 
tiens ùit lui de tous côtés. La furprife 
d'une attaque fi imprévue, répandit 
la terreur & la confufion parmi ief 

Hi/ 



lyr Histoire m l'Afriqot 
troupes *> cous s'abandonnent à la fuite; 
& tâchent d'échapper à 1 ennemi qui 
les pourfuit^ Les Chtétiens en firent 
un horrible carnage. Âliatar, coufia 
d'Abdoulmelik , perdit la vie dans 
cette aâion. Ce prince luL-mêcfie 
fuyoit à pied : con;me il ne pouvbit 
pas aller bieh vite , & qu'il craignoit 
d'être reconnu , il iè cacha dans des 
ronces, où fe voyant découvert , il 
s'étendit toiit de fon long» & con-* 
trefit le mon. Un Chrétien, en paf- 
fant, prit ce prince pour un fimple 
foldat, lui donna deux coups de lan- 
ce j& rejoignit enfuite ià troupe* 
lyorfqu'AbdouImelik ne vit plus per- 
foone , il fe releva -, & ayant; rencon- 
tré un Maure , il le chargea d'a- 
vertir Tes gens du trifte état où il étoit. 
Le fang qui fortoit en abondance de 
fes bleffures , l'empêcha d'aller plus 
loin ', il fe coucha p^ès. d'un ruilleau 
j»ù il expira. 



la mort d- Abdoulmelik remplit de 
deuil toute TAfrique -, foh pcre Tui:- 
tout ne pouvoir fé confoler d'avoir 
perdu un fik fi courageux , (& qui étoit 
le plus fàr inftrùment de toutes Tes 
vidkoires : lefpoir de tirer une ven* 
geancç éclatante de ceux, qui avoient 
fait périr Ton fils , écoit feul capable 
de fiifpendre la triftefife profonde 
dans laquelle il étoit plongé. Les 
Imans, par fon ordre, & pour fervir fon 
reflèmiment, publient par toute l'A- 
frique que chaque Musulman efi: obli« 
gé de prendre les armes pour venger 
la religion & la patrie. Les peuples 
furieux de zèle , & d'autant plus ja- 
loux de leur religion qu'ils ne la çon- 
noiflbient guère , accourent en foule 
pour fe faire enrôler. Abil-HaflTan fe 
trouve dans un inftant à la tête de 
70 mille hommes de cavalerie, & 
plus de 400 mille hommes d'infante- 
fie. Jamais l'Afrique n avoir vu fortir 
Hiij 
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de Ton fein une armée fi nomi^eufe; 
la flotte qui devok poner ces troupes 
étoit compofée de 1 50 vaiflèaux de 
tranfport , .& de 70 galères* Le roi 
de Maroc, dans l'impatience de fe 
Tengcr , avoit envoyé comme les 
^avant «coureurs de (à fureur, trois 
tnille hommes qui» par Ton ordre > 
avoîent ratage les environs d*Arco- 
brige , de Sidonia & de Xerès^ 

Au milieir de tant d'ennemis dont 
FEfpagne étoit menacée, le royaume 
de Caftille , poin: comble d embarras, 
fe trouvoit malheureufement agité de 
divifîons. Le grand-maître d'Alcanta- 
râ fe révolta contre Alfonfe , & fit une 
ligue âvee le roi de Grenade* L'ami- 
ral d'Arragon fut tué dans une émeute 
populaire à Algéfite, & la flotte qu'il 
commandoit, quitta le détroit pour 
retourner dans les ports d'où elle étoit 
partie. Pendant ce tems-là , Abil-Haf* 
fànfaiioitpaiTer fon armée en Eipa^ 



gne-, ce prince, après avoir employé 
cinq mois entiers à transporter cette 
multitude incroyable de combattans» 
fe rendit enBn lui-même en Efpagne, 
fiiivi de toute fa cour i de (es femmes 
&de ifes enfans, Les^ peuples fouvent 
auffiinjuftes dans les louanges qu'ils 
donnent aux généraux , que dans le 
blâme qu*ils font de leur conduite, 
acculèrent dé lichcté Godefroy Té- 
nor , amical de Caftille , & lui repro- 
chèrent de ne s'être pas oppofé à U 
defcente des Maures. Ce généreux 
guerrier ne put fupporter un repro- 
che qui attaquât îfon honneur auffi 
fenfiblemeht v poulie par le défelpoir 
qu'il en conçut, il attaqua avec Ces 
vingt-cinq galères les fbixante-dix 
galères qui compofoient la flotte des 
Maures*, & après avoir fait des pro- 
diges de valeur , il perdit la vie dans 
le combat -, vingt de Ces galères fu- 
rent, ou coulées à fond, putombç-: 
Hiv 
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rent au pouvoir des Maures : cinq feu^ 
lement eurent le boqheur d'échapper 
par la jfuice , & de fe réfugier dans le 

porcdeTariffev 

Cette perte affligea fenfîblement 
Alfonfe, qui ne ppt rej^fer des lap- 
mts à la mémoire d'un homme qui 
Tavoit fi bien fervi* Ce prince arma 
une nouvelle flotte; don^ il 4onna le 
commandement à Calderon> celle du 
roi d'Arragon', fous la conduite de 
Moncade > eut ordre de (e joindre à 
celle de Caftille •, quinze galères qu'Ai* 
fonfè emprunta des Génois, & douze 
du roi de Portugal, rctabhrent fur mçp 
l'égalité entre les Chrétiens & les 
Maures -, mais c'étoit peu de contre- 
balancer les forces des Arajbes fur cet 
élément, fi l'on n'qppofoit une digue 
à cette multitude de foldats, qui, 
comme un torrent,, avoiefit inondé 
toute TEfpagne. Le péril étoit d'au- 
.(pnc plus predàn^a que le3 xm de M/i^ 



toc & de Grenade avoicnt invefti 
Tarif&. Alfonfe déterminé à tout rit 
quer pour fâuver cette place qui étoic 
le plus ferme boulevard de Ces états, 
implore les fecours des rois d'Arra- 
gon & de Portugal. Ce deriïier, im- 
patient de Ce fignaler dans une fi belle 
aâion , vint trouver le roi de GifilUe^ 
fui vi de mille cavaliers-r 

Les Chrétiens » au nombre de qua« 
torze mille homnies de cavalerie , & 
de vingt-cinq mille hommes d'inÊich 
terie , partirent de Sevîlle dans la fer- 
me réfblution de livrer bataille , ou 
de forcer les ennemis de fe retirer de 
devant Tariffa- Les rois de Maroc & 
dé Grenade ayant appris la marche 
d*Alfonfe, levèrent avec précipita- 
iion le fiége y & s'emparèrent de 
toutes les collines qui étoient ates 
environs de cette ville , dans la per» 
fuafion oà ils étoient que la viftôice 
4épendoit d'être les m4tres* de c^s^ 
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hauteurs. Les Chrétiens fe trouverenf 
en préfence prcxrhe un village appelle 
h Rocfae-du-Cerfc Le jour étoit trop- 
avancé pour commencer Fadion \ les 
deux armées pafferent la nuit fous les 
armes, & eurent tout le temsde fedit 
pofer à un combat qui devoir être fan» 
glant. Alfonfe profita de fobfcurité 
pour envoyer im détachement de 
mille cavaliers , & de quatre mille 
fantaffins> qui eut ordre de prendre 
les ennemis par derrière , & de les^ 
culbuter deshauteursdont ils s'étoient 
.emparés» 

Dès la pointe du Jour les deux na- 
tions impatientes d en venir aux mains 
fe préparèrent au comba^ Le Salado^ 
petite rivière d'Andaloufîe (devenu 
célèbre depuis ce Jour par la fànglan- 
te bataille qui fe donna fur fès bords , } 
féparoit les deux armées , & allbit non' 
loin de là fe Jetter dans la mer. LVc- 
tioa devoir commencer par ceux qu£ 
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ttaverferoîent les premiers ce fleuve. 
Abil-Haflkn détacha deific mille hom- 
mes pour en difpucer le paflàge aux 
ennemis : lui-même il s avança dans 
le deflèin de les foutenir^ Lara & £m« 
manuel qui étoient à Tavant-garde des 
Chrétiens, aulleu de marcher contre 
ce prince > ne firent aucun mouve- 
ment. Toit timidité de leur part, ou 
plutôt qu ils fuflem d'intelligence avet 
les Maures. Gonialve & Garfias qui 
commandoient un corps d'infanterie, 
ayant paffc la rivière fur un pont, fu- 
reiït des premiers à attaquer le roi de 
Maroc. Us ibutihrenc iavec beaucoup 
d'inttépidité le choc des ennemis. En* 
^n , accablés px le nombre, ils étoient 
fur le point de fe rompre > lor/qu Al- 
varès de Gufman accourut à leur fe- 
cours^ & rétablit le combat; il fuc 
fuivi de toute Tarmée Chrétienne. Le 
roi de Portugal ^taqua les Maures qui 
étoient poftés fut les collines > & Al* 
HvJ 
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faak chargea avec beaucoup de yU 
gueurceux qui s'étendoicnt vers le ri- 
vage de la mer* L'aâion devint alors 
générale : chaque nacioa fôutenue de 
la vue & de lexemple de fes fouve- 
rains , fe battit long - cems avec une 
/gale Aireur. On ne vit ai^run corps 
plier.» & un foldat tué étoit au(C-tor 
remj^é par un autre. Pendant que 
les deux armées étoient ainfi achat* 
nées Tune contre l'autre s un corps de 
troupes E/pagnoles » après avoir pris^ 
un grand détour » alla attaquer. le 
camp ennemi, tomba fur le bagage». 
' ic mit tout à feu &à fang^ Cet acci- 
dent répandit la terreur & la eonfu»- 
fionparmi les Arabes, & rallentit leur 
courage. Us ne firent phis qu'une foi^ 
ble réMance,& prirent enfin la fuite«. 
Jamais vidtoire ne fut plus complet- 
te : outre un grand nombre de pri- 
ibnniers> & deux cens mille Arabes 
quifiirent tués dans 1 adion» ou après 
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la déroute , le roi de Maroc perdît 
fes deux fils , lui-même fut bleffé , ÏV 
tima la plus chère de Tes femmes , fie 
qui écolt fille du r6i de Tunis , tomba 
au pouvoir des emiemis. Le camp 
des Maures & toutes les richeflès (}uH] 
ifenfermoit devimrent la proie dies 
viâ:orieux» Ceux-ci firent auffi une 
aflèz grande perte : cette famcufe Ixh 
taille fe donna un Lundi } Novembre 
de Tannée i}40,, & de Théglre un 
Lundi 7 de la lune de Djemazil-Ewél 
de Tannée 741. 

Les rois de Maroc & de Grenade 
fe réfugièrent avec les débris de leur 
armée à Âlgéfire^ mais craignant que 
les Chrétiens ne vinlïènt mettre le 
fiége devant cette place > Abil-Haflàn 
fe rendit à Heraclée , & deJà s*embaï> 
qua pour l'Afrique* Abou-HadjaçL- 
Bennafi: fe retira à Marbella -, AKo^r 
fe, après avoir réparé les brèches de 
Tarifa » & renforcé la garniiba de^ 



r^ 
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cette ViHe , retourna à SevMle y la ùi- 
ibn étant trop rude pour continuer ht 
guerre. 

jj^^ L'année 1 541 les Chrétiens firent 

une irruption (lir les frontières du 

royaume de Grenade^ Uamiral de 

Caftille détacha cjùelques Vaiflèaux de 

fe' flotte, qui fe pr^fenterent devant 

'Malaga^ Les Maures s'imagmant que 

les ennemis voufoient affiéger cette 

trille , tournèrent routes leurs forces^ 

de ce côté-là : Alfonfe qui attendoir 

le fuccès de cette ruiè pour affiéger 

Alcala-d'Aben-Said > fe prifenta ino-^ 

pinément devant ceffé ville-, Iaplace> 

faute de défenfe ^fiit obligée de capi-^ 

tuler le 16 Août > & perdit fon nom 

d'Aben-Saïd pour prendre celui d'Al- 

eala la royale* La prife d'Alcala fut 

d aucant plus fenfible aux Arabes^> 

qu ilsavôient donœ dans le piège que 

leur avoient tendu les Chrétiens^ Ces 

^rniers fe rendirent encore maître* 



de Pfiegho, & de plufîeurs autres 
places moins importantes. 

L'année fuivante ne fut pas moins 7. C^ 

1543.. 
glorieufe pour les Chtétiens. L ami- Hcg^ 

rai de Caftille ayant appris que 8 } 
galères des ennemis étoient à Ceuta» 
& y attendoient douze autres galères 
qui ctoient fur les côtes d*Efpagne » 
profita de cet avis pour s*en empa- 
rer. Il détacha dix galères de (à flot'^ 
te, qui ayant atteint les douze des. 
Maures, s'en rendirent les maîtres. Ce 
premier avantage fat fiiivi d'tm plu* 
confidérable j les deux flottes s'étarit 
rencontrées en mer , fe livrèrent un 
combat (ânglant -, vingt-cinq galères 
des Maures furent prifes ou fubmer-^ 
gées : les deux amiraux de Maroc & 
dé Grenade perdirent la vie dans cette 
aftion. 

Des fuccès auffi continuel anime-- 
tem le courage des Chrétiens 5 défor-' 
«aais miUe entreprife ne leur pari^ 
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diflScile : h fiége d'Algcfire fut réfo-^ 
lu ; Alfonfe s'embarqua fiir fa âotte^ 
& alla reconnoître lui-même par mer 
cette place, dont il brûloit d envie 
de s'emparer^ Il étoic d'autant plus 
déterminé àafliéger cette ville, qu'il 
avoir appris par des transfuges que la 
place étoit dépourvue de vivres. Ce 
prince k flattoit que ce boulevard des 
Maures une fois renverfë , rien ne 
réfifteroit à ks armes. Dans Timpar 
tience ou il étoit , il n'attendit pas que 
fes troupes fuffent raflTemblées, & it 
vint fe préfenter devant Algéfire avec 
2500 chevaux, & cinq miUe hommes 
d'infanterie. Tandis que ce prince aÇ- 
fiégeoit cette ville par terre, les ami- 
raux de Caftille & d'Arragon eurent 
ordre de la bloquer par mer^ Les at 
fiégés Te confions fijr la force de leurs 
tours, & fur le courage des troupes- 
qu'elles renfermoient , virent arriver 
les Chrétiens avec indifférence^ L^ 



gâtnifon étoit compofée-de 800 c^ie- 
vaux, & de. 1 2000. ^irbalêtriers. Ce 
nombre fiiffifoit , non-feulement pour 
.défendre la ^ place ^ mais même pour 
livrer bataille à la petite armée d'A^ 
ibnfe. Ce prince prévoyoit la lon- 
gueur & les fatigues de ce fiége ; mais 
fe roidiflànt contre les difficultés , il 
ne voulut point renoncer à fonentrc- 
prife. 

Le roi de Maroc & celui de Gre^- 
nade aurxîient bien voulu pouvoir fè- 
courir la place s mais le premier étoit 
retenu dans ies états par des troubles 
qu avoit excité l'ambition de fon fi^s ; 
le fécond n'oioit courir les rifques 
dune bataillé, dont la pêne auroit 
entraîné celle de Ion royaume. Ce 
prince cependant, pour n*êtrepas ac- 
^yfé d'ctre. tranquille Ipeétateur du 
fiége d'Algéfire f^ & pour faire une 
divqrûon favorable, envoya quelques 
<orp$ de croupes ravager les envirom 
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d'Ecija*, lui-même fe-'miteti campa^ 
gne , & après Vôtre etoiparé de Pal* 
ma, fituée au confluent du Xenfl & 
du Guadalquivir , il brûla cette ville, 

Volant y mettre garnifen. 

Tandis que le roi de Grenade tt> 
choit de détourner les Chrétiens du 
fiége qu ils avoient entrepris, AI- 
fonfe redoubloit fes dlorts pour le 
terminer. On battoit les murailles 
par le moyen des béliers : les Baliftes 
& les Catapultes lançoient des traits 
& des pierres contre les habitans. Le 
roi de Cgftille avoit fait conftruire 
plufieurs tours 'de bois, qui par le 
moyen des roués dévoient approcher 
des murs 5 mais les aflîégeans lan- 
çoient du bitume & d'autres matie- 

.resembrafées fur toutes ces machi- 
nes, & détruifoierit en un inftant4 ou* 
vrage de plufieurs jours. 

Cependant- la famine commençoit 
iàiè faire fentir dansla ville. Laiituâ^ 



fiôn des Chrétiens étoit peu différen- 
te de celle des Maures*, ils étoient re« 
butés de la longueur dé ce fiége , & 
accablés par les fatigues qu'il falloir 
eflîiyer. Alfonfe même avoit entamé 
une négociation avec le roi de Gre- 
nade , & offiroit de fe retirer , pourvu 
que le prince Maure voulût renopeef 
à l'alliance du roi de Maroc. Ces pre- 
mières efpérances de paix s'évanoui- 
rent bientôt par le refus que fit le roi 
de Grenade de foufcrire à cette con- 
dition. Ce prince fe détermina enfin 
à fecourir Algéfire , & vint au mois 
de Mai camper à vingt mille pas de 
cette place; fon deflèin étoit plutôt 
d'intimider les Chrétiens que de leur 
livrer bataille. 

Plufieurs feigneurs François & An- 
glois attirés par la renommée d'uA 
fiége auflî fameux, fe rendirent au 
'camp des Chrétiens ; ils étoient fuiviè 
de troupes encore plus redoutables 
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par leur valeur que par leur nombre» 
Philippe , roi de Navarre , voulur par- 
tager avec eux la gloire & les périk 
de ce fiége, & vint en perfonne de- 
vant Algéfire. L'arrivée de ce prince 
avoir été précédée par plafieurs vaiC- 
féaux qu'il avoir envoyés chargés de 
foldats, & de toute forte de mutil- 
ations de guerre & de bouche* Des fe- 
cours auffi considérables r^oiimer^r 
Tefpérance des Chrétiens ^ & ils re- 
x:herchoient avec empreffement 1 oc- 
cafion de livrer bataille au roi de Gre- 
nade *, mais ce dernier fe tenoit (ur la 
défenfive> & évitoit d'en venir aux 
mains. Cependant le fiége continuoit 
avec une égale ardeur de part & d'au- 
tre j & fi la place étoit attaquée avec 
vigueur , elle n'étoit pas défendue 
avec moins d'opiniâtreté. Les Chré- 
tiens, par le moyen de leurs machi* 
nés , lançoient des pierres & des 
jtraits ^ mais les Maures plus habiles à 
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profiter d'une invention qui étoit 
alors toute nouvelle, avoient de Tar- 
tillerie, (1) ce qui leur donnoit une 
grande fupériorité fur les affiégeans. 

Abil-Hafïàn délivré de la guerre 
civile qui Tavoit occupé jufqu alors > 
réfolut de fâuver Alg^re. La confer- 
vation de cette place étoit d une ex* 
trcme importance pour lui : c'étoit la . 
clef de TElpagne , & îendroit où 



(i) Il cft étonnant que les Arabes aient 
fait ufag« da canon avant les Efpagnols ; 
cela paroît cependant aâêz probable, Ma-^ 
riana en convient : Don Pedre > évêque dç 
Léon , en fa chronique du roi Alfonfe , dit 
4«'en un« bataille qui fut doftncc entre le. 
roi de Tunis & le roi Maure de Seville , il^ 
y a plus de 4f o ans , ceux de Tunis avoient 
certains tonneaux de fer, avec quoi ils ti- 
roient force tonneres de feu. Pierre Meilie» 
en Tes diverfes leçons, dit. que les Maures 
qui étoient afliégés en l'an i >4 3 par Al- 
phonfeXI, roi de Caftilk , tiroient cer- 
tains mortiers de fer qui faifoient un bruit 
Semblable au tonnerre. Voyez le Didion^ 
mxi: de Fttreticri:> àr^rdcle canon. 
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abordoient toutes les flottes qui par- 
toient d'Afrique ; cette ville, entre les 
mains des Chrétiens , alloit devenir 
une barrière contre les entreprifes 
des rois de Maroc: aufli c^|>rince 
mit tout en œuvre pour fecourir Al- 
géiire. Soixante galères chargées de 
troupes de débarquement aborde* 
rent à Heraclée ; Alfbnfe ayant eu 
avis de Tarrivée des Africains, alla 
à leur rencontre, & les défit entière- 
ment : cette viiîtoire décida du fort 
de la place qui étoit aux abois, & qui 
ibuf&oit depuis long-tems une cruelle 
famine. En vain, quelques galères des 
Arabes voulurent approcher du port, 
elles furent obligées de prendre le 
Igrge , de crainte d être, prifes par la 
flotte E/pagnole. Algéfire fe rendit 
Hcff. enfin le 16 Mars 1 344, après avoir 
fbutenu un fiége de vingt mois. Abil- | 
Haflàn & Alfonfe conclurent une 1 
^ trêve de dix ans i mais ce derniet , 
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1 attendit pas qy elle fut expirée 
pour reprendre les armes, Abou-Ha« j, c. 
mou ayant détrôné Abil-Haflàn fon '^hc;. 
père, le roi de Caftille, malgçc la tre^ ^^^ 
ve , njit le iiégp devant Heraplée, fous 
prétfôi|te,qi|$ cette jiUe avoittchapr 
gé de maître. Cette entreprife lui 
devint funefte :^ la pefte fe mit dans 
(on armée 9 Se ce fléau fit périr un 
pl^ grand nombre de.foldats que le 
&r des enneptnis. Ce prince hji-méme 
fat atteint de la maladie qui défoloit 
Ion camp ,:& fuccomba fous la vio- 
lence du mal, t^s Chrétiens découra- j ^^ . 
gcs par fa mort, levèrent lefîége, & '*|°' 
kiflèrent i;efpirer les Maures aptes 7S"* 
tant de pertes qu'ils avoient faites. 
Ceux -ci auroient dû profiter de Tin-r 
aftion des Chrétiens pour réparer 
leur pays épuifé par tant de guerres y 
mai^ils étoient trop inquiets pour 
jouir de quelque repos, & ils tout- 
i^etent kur^ larmes les.uns^ojatre les «v. 
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autres > dès qu'ils n eurent plus ticrf 
à craindre des ennemis du dehors. 
^^^'^ Abil-Guadil » oncle du roi, fut Tau- 
^^f^^'" ceur des nouveaux troubles qui s'éle- 
vèrent. Ce prince ambitieux , qui 
croyoît jufte & permis' tbus. les 
moyens qui cohduiiènt au trône, 
téfolut de s'y frayer une route parle 
plus affreux de tous les crimes. Il ex- 
cite les pèuplès'à k révolte : les Griew 
nadins pifennent les armes > & arra* 
chent la couronné de d^flîis la tête de 
lebt roi jpour là mettre for celle d'A- 
bikSualid. Les rebelles craignant en- 
fuite que celui qu'ik viennent de trai- 
ter fi indignement , hç trouve un 
Jour les moyens de remonter fiir le 
trône, & de tirer vengeance de leur 
y c. pc'^fidie , ' ofènt attenter à (à vie. Ainfi 
'h%! l^critAbou-Had}ad-Ioufef-Ben-IîJàfr, 
^^^* après un règne de vingt-trois ans. Abîl- 
Gualid fe vit bientôt précipiter lui- 
' inéme d'un trône où il aétQit montée 

qu'à 
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tju à force de crimes. Deux ans après, 
Idriss-Ben-Ofraan & les autres chefs de 
Grenade, jcon/pirerent contre lui, & 
reconnurent pour fouverain Mehe- 
med fon parent. Abil*Gualid cha({e 
de Tes états, fe réfugia dans la ville 
de SLonda ^ui appartenoit aux rois de 
Maroc 

Cette révolution fut la çaufe d'une 
guerre 7 où les rois de Caftille & 
d'Arragoii^ qui étoienr brouillés en^^ 
femble, prirent part. Don Pedro le 
Cruel > toi de Caftille ic fuccelfeur 
d'Alfoiiife , voulut rétablir Abil-Gua- 
lid qui é^oit.fon ami , & avec lequel 
ij avoît fait alliance. Mphemet implo- 
ra le fpcours du roi dArragpn , ce 
qui fut la caufe de /a perte. Don Pe^ j. cy 
dro , après avoir ralTemblé fon armée, ''uSi. 
jnit le fiége devant Antequera ; 1^ ^ *" 
fp.rce d^ cette place & le courage des 
babitans lempccherent de s'en reo* 
dre maître, il Çc vengea de ce maur 

Tomclll I 
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yais fuccès , en ravageant le territoire 
de Grenade. Abil-Gualid qui accotib- 
pagnoit ce prince, fe préfenta jufques 
fous les murs de Grenade , dans. TeC- 
pérance que fa préfence encourage- 
roit fes partifans , & occafionneroit 
quelque révolution en fa faveur- Mais 
ce prince ayant été fruftré de fort at- 
tente, retourna à Seviîle av^ le roi 
de Caftille fon protefteur. Les Mau- 
res , de leur côté , ravagèrent les cam- 
pagnes de Jaën, & portèrent par-tout 
la terreur & la défolation. Us s'en re- 
tournoient chargés de butin , lorf- 
qu ils furent défaits par les troupes de 
l'archevêque de Jaën : ces premier 
^!^' eurent leur revanche Tannée fuivan- 
te -, un petit corps de Chrétiens cora- 
p^fé de mille cavaliers, & de deux 
mille fantaflins , ayant ofé affiéger 
Guadix , la garnifon de cette place , 
qui avoit été renforcée fans que les 
Chrétiens ca euflfent connoiflànccs 
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tomba fur eux. L adioii dura route la 
Journée: enfin, les Caftillans, après 
avoir combattu avec la plus grande 
valeur, furent accablés par le nom- 
bre -, la plupart périrent les armes à 
la main-, un petit nombre fut faitpri- 
/bnnier, parmi le(quels fe trouva le 
grand-maîtce de la Calatrava. Mehe- 
met pour adoucir Tc/prit de Pierre * 
lui renvoya fans aucutie rançon cet^ 
illuftre priibnnier ; mais le prince 
Chrétien , loin d'être touché d un 
procédé fi généreux , ne refpiroic 
que la vengeance. Pour que rien ne 
s'oppofàt à celle quil le propofoit.de 
tirer de Mehemet , il fit la paix avec le 
roi d'Arragon , en lui cédant le châ- 
teaud'Ariza, à condition qu'il aban- 
doiineroit à fon reflièntiment le roi de 
Grenade. 

Don Pedro , après avoir pris ces 
précautions > entra en campagne. Il 
I empara dp plgfieurs places fortes. 
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léduifit en ccndtes les villages , & 
s'abandonna à toutes les cruautés qui 
pouvoient potter la crainte & 1 effiroi 
dans i'efprit des peuples. 

Mehemet voyoit rintcrieut de fon 
royaume encore plus agité que les 
frontières. La ville de Grenade étoit 
partagée en différentes fadions, dont 
plufieurs pencboient en feveur d'A- 
bil-Gualid. Mehemet craignoit que 
les habitans qui le regardoient corn* 
me lautçur de tous leurs maux > ne le 
livrafTent entre les mains du roi de 
CafttUe. Tant de traverfes au-dehors 
Se au«dedans pondèrent à bout la con« 
ftance du toi de Grenade \ de quel- 
que coté qu'il Te toumît, il n'enviiâ- 
geoit que d'affireux dangers» auxquels 
il ne fçavoit comment échapper. Dans 
cette extrémité , il pritiine réfolution 
que fon délèfpoir feul pouvoir jufti- 
fier s d demanda un iàuf- conduit à 
jPoo Pedro le Cruel ^ Sç. après q^ce 



prince le lui eut envoyé , il alla le 
trouver. Le roi Maure > dans k vue 
d appaifèr la colère du roi de Caftille» 
condui/bit avec lui tous Tes tréCots» 
qui conjflftoient en une grande quan* 
tiré d'or & d^argent> de diamans > & 
d'étofifes précieufes. Mais ces mê- 
mes richelOTes qu'il croyoit devoir con- 
tribuer à le fâuver» furent la caufe de 
ù perte* 

Mebemet futreçu chnsSevilleavec 
tous les honneurs qui étoient dûs à 
ion rang V il fut admis à Taudience de 
Pierre le Cruel , & lui dit, que de 
tout tems> les rois de Grenade s'é- 
totent fait gloire d'être les alliés, Se 
même les vaflàuxdes roisdeGiftille > 
qu'il venoit en cette qualité lui faire 
hommage de fon royaume v que fi par 
quelque Êiute involontaire , il avoir 
eu le malheur d'encourir fon indi- 
gnation, il eipéroit que ù. ibumifSon 
le âiéchiroit') il lui repréiènta enfiiite 
liij 
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qu'Abil-Gualid avoit été chaffé psar 
/es propres fiijets du royaume qull 
avoit ufurpé , & où ilne fè foutenoit 
que par fes violences & Ces tyrannies 5 
que defcendant des anciens rois de 
Grenade , les droits de (a naiflànce &• 
les vœux des peuples 1 avoient ap^ 
pelle au trône à la place «ï'Abil-Gua- 
lid : Tf> Vous n*avez rien à redouter 
» de ma part , lui répondit le roi de 
» Caftille > & je ne fais éprouver ht 
«force de mon pouvoir qu'à ceur 
» qui ofcnt me réfifter, & non pas k 
» ceux qui implorent ma clémence^ » 
Après ces paroles , le roi orctonna an 
grand-maître de Tordre de S. Jacques^^ 
de conduire Mehemet à un dîner 
ijplendide qui lui avait été préparé r 
mais bientôt la icène changea , & de-* 
vint tragique. Don Pedro changeant 
tout-à-coup de fentiment, ou plutôt 
s*abandonnant à fori caraâtere féroce,. 
& pour s'emparer des tréfors du toi 
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î^iaure , le Et charger de chaînes & 
traîner dans un af&eux cachot. Ce 
n'étoit là que le prélude des maux 
qui dévoient accabler ce prince mal-* 
heureux ^ quelques jours après Don 
Pedro le fit venir en fa. préfcnce , & 
ie fit monter fiir un âne fîiivide tren- 
te-cinq des principaux Maures de ià 
fuiçe. Il le fit ensuite mener au champ 
<}U*on nomme Tablada ^ & le fit maf 
facrer avec ceux qui étoient avec lui. 
Plufieurs hiftoriens affureni que Don 
Pedro tua Mehenàet de fa propre 
main, & quen lui portant plufieurs x 
coups de lance , il lui dit : » c*eft-là la 
if> récompenfe que tu mérites , pour le 
» traité que tu ij[i*as forcé de faire avec 
le roi d'Arragon » 5 & que le roi Mau- 
re lui répondit ; <« prince lâche & 
» perfide , m fais aujourd'hui une ac- 
» tion digne de toi , en faifant périr 
»un roi qui a mis bas les armes ; 

liv 
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» & qui , fut ta parole eft venu fe ïi-* 

» vrér entre tes mains. » 

Abil-Gualid n eut pas plutôt appris 
là trifte fin de Mehem^, qu'il fe ren- 
dit à Grenade , où it fut teçù avec un 
applaudiflement général. Don Pedro 
lui envoya la t£te de Ton rival , & Abit 
Guahd, qui devoitTônrétabliiTement 
au roi de Caftille ^ donna la liberté à 
tous les Caftiilans qui avoient été faits 
prifonniers devant la ville de Guadix. 
L'£(p^ne, les (îx années fuivan- 
tes > fiit le théitre d une guerre iàn- 
glante entre les Arragonois & les Caf- 
tilkns. Don Pedro devenu odieux à fes 
fujets par Tes cruautés» perdit enfin la 
couronne & la vie qui lui fiirent enlc- 
1 309^ ^^^ P^ Henri, comte de Tnuiftamar- 

J^^ re fon frère. Abil-Guatidétoit accouru 
771. 

au iecours de Pierre fon bienfaiteur , à 
la tcte de 7000 chevaux , & de 80000 
hommes de pied *, mais les (ecoun 
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qu'il lui donna , ne purent empêcher 
la cfaâte de ce prince cruel. Le roi de 
Grenade profita des troubles qui agi- 
toient la Caftille pour s emparer d'Aï- 
géfire. Il détruifit cette ville jufqu aux 
fondemens, fans qu'elle ait été réta- 
blie depuis. Le roi Henri, qui étoit 
environné d'ennemis > & qui n*étoit 
pas encore biah affermi fur Ton trône» 
diflimula cette offenfe , & conclut une 
trêve avec le prince Maure. 

Abil - Gualid , depuis cet inftant > 
goûta le plaifir de régner, ùms qu'il 
fiît altéré par aucun trouble domeA 
tique, ou par aucune guerre étrangè- 
re. Il entretint une paix confiante avec 
les Chrétiens juiqul Ùl mon qui arri* 
va Tannée 1 579 • Henri de Tninfta- 
marre étoit mort quelque tems au- 
paravant. Quelques hiflx>riens, qui ne 
veulent point que les princes puKIènt 
mourir comme les autres hommes, 
avancent qu'Henri perdit la vie par 

Iv 



loi Histoire de t'AvKiQUE 
la perfidie cTun Maure qui lui fit pré<^ 
fênt de riches brodequins empoilon^ 
nés. Mais des auteurs plus dignes de 
foi , affurent que ce prince mourut 
d une maladie de nerfs. Don Juai> 
ion fils régna après lui : Abou-Had'- 
jad-Mehemet , fils d*Abil-GuaIid, iuc- 
céda auû5 à fon père. Ce prince pafle 
avec juftice pour un cfes meilleurs rois 
qui aient été furie trône de Grenade.. 
Incapable de fe laiflèr éblouir par Te- 
dat d'une fauflè gloire , il préféra les- 
avantages de la paix , aux conquêtes 
lès plus brilkntes. Son royaume épui- 
fë par uniî longue guerre , fe répara 
înfenfîblement ; le commerce & 1 a- 
gricultiire , ces deux fources inta- 
rifTables de richeflès pour un état, 
portèrent par-tout la vie & labon- 
dance. Il fît dufTi fleurir les beaux arts % 
& décora les villes de Grenade & de 
Guadix d'édifices fiiperbes.,Les Mau- 
res , malgré leur inconftance naturelle* 
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ti*oferent troubler par des diflentions 
domeftiques, un règne fous lequel ils 
vivoient heureux. 

Don Juan , roi de Caftille , mourut 
d'une chute de cheval à la fleur de 
fon âge , Tannée 1 5^0. Abou^Had- y^^^ 
jaj -Mefiemet ne lui iurvécut que de 
deux années , & eut pour fucceflèut 
Abbi-AbdaIlah>Iou(êf Ton jâls>qui fut 
lonziéme roi de fa famille. Ce prince, 
à Tcxemple de fon père , cultiva la- 
mitié des Chrétiens , il donna même 
la liberté à un grand nombre de Caf» 
tillans qui étoient prifonniers, /ans 
exiger de rançon. L'attachement qu'il 
montroit pour les Chrétiens , penfa 
lui devenir fonefte. Ce prince, avoir 
quatre fils qui s*appelIoient loufef , 
Mehemed , Ali , & Ahmed. Mehe- 
med, qui n avoit aucune e(pérance de 
monter fur le trône, n'étant que le 
cadet , réfolut de s en emparer par la 
Violence y il déguife fon ambition fous 

Ivj 
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les apparences du zèle y & pid>be cyue 
la religion eft en dan^r (bus un ptio 
ce qui n étoit Mufulman que de nem, 
9c qui avoîcfait en iecret profeuîondu 
Chriftianifine. L'inconilaïKe natutet 
le des Maures > kur amour pour la 
nouveauté > 8c leur attachement pour 
leur religion, attirèrent au jeune 
prince un grand nombre de partifans. 
Grenade aUoit éprouver toutes les 
horreurs d'une guerre civile, lorfque 
lambaflàdeurduroi de Maroc, qui fe 
trouvoit alors dans cett^ ville , fut 
pendit par fon habileté Tanimofité qui 
régnoit entre les deux partis. Il leur 
repréfenta que leurs divifions, plu- 
tôt que le courage de leurs ennemis, 
avolent été la caufe des pertes qu'ils 
avoient eflùyées y quen tournant, 
comme ils faifoient,, leurs armes les 
uns contre les autres, & fe détruilânt 
mutuellement , ils avançoient la chute 
de leur empire en Eipagne > & en fer 
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cilitoiém la conquête aux Chrétiens» 
Il dît à Mehemet que rien au monde 
n'étoît capable de fouftraire un fils à 
lobéiflànce qu il devoir à fon père j 
que de vouloir attenter à la vie de ce- 
lui à qui on la devoit , c'étoit renver- 
fer les premières loix de la nature , & 
violer (es droits les plus facrés. Il les 
exhorta enfuite à fe réunir contre Ten- 
nemi commun , 6c à profiter de Toc- 
cafion que leur pré/èntoit la fortune» 
le roi de Caftille étant infirme , & 
occupé d une guerre contre les Portu- 
gais > & les grands du royaume étant 
peu unis entr eux. 

Les deux partis ^ touchés des reprér 
ièntatîons de lambaiïadeurdeMaroc^ 
mirent bas les armes > ou plutôt les 

tournèrent contre les Chrétiens. Un ^-^ 

1392- 

corps de troupes de trois mille hom- ^^&^ 
mes d'infanterie & de fept cens che- 
vaux,, fit une irruption dans le royau- 
me de Murcie » & porta par-tout la 



75». 
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terreur & la déroIadon.Âlfonre*Fâyard5 
fuivi feulement de fept cens hommes, 
o(à attaquer les Maures , & les,défit 
entièrement. Ce mauvais fiiccès ral- 
lentit bientôt leur première ardeur, 
& les engagea à accepter la trêve que 
leur propofoit Henri , roi de Caf«- 
tiUe. 
j.C. Peu s'en fallut qu'elle ne fût rom- 
^^H^. pue deux années après , par la témé- 
rité , ou plutôt par la folie de Manin 
de Barbuda, Portugais de nation > & 
grand-maître de Tordre d'Alcantara. 
Il étoit fort lié avec un hermite nom- 
mé Jovan-de-Sayo , que le peuple 
fîiperftitieux regardoit comme un 
homme inlpiré ,' & qui n'étoit qu un 
fanatique. Celui-ci n'entretenoit le 
grand-maître , que des vidoires qu'il 
devoit remporter fur les Maures , & 
ne ceflbit de l'exhorter à défier* le roi 
de Grenade à un combat fingulier. Il 
l'afluroit de la part du Ciel, qu'il fô> 
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tiroit viftorieux du combat , & que 
les Maures , par leur défaite , feroient 
forcés de convenir de Tavantage delà 
religion Chrétienne fur la Muful- 
xnanne. 

Le trop crédule grand -maître Ce 
lâiflà perluader par Thermite , & en- 
voya des ambaflàdeurs au roi de Gre- 
nade, pour lappdler en duel-, il leur 
avoir ordonné en cas que ce prince ne 
Voulût pas accepter le défi, de lui 
propofer un combat de cent Chré- 
tiens, contre deux cens Maures, pour 
lui faire voir que la religion de Jelus- 
Chrift étoit la meilleure. Les envoyés 
du grand-maître furent chaffés hon- 
teufement de Grenade. Barbùda per- 
fiftant toujours dans fon projet, réfo- 
lut d'être FaggrelTeur, & k mit en cam- 
pagne , fijivi de trois cens cavaliers , & 
de mille fantaflîns. Les peuples mal- 
heureufemenr réduits par les prédic- 
tions de Thermite, accoururent e» 
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foule fous ks étendarts, & il fe vie 
bientôt à la tête de cinq mille hom* 
mes : mais la plupart étoiept mal ar- 
més, & fans aucune difcipline mili- 
taire. En vain 9 le roi de Caftille» 
pour détourner le grand - maître de 
Tentreprifê téméraire quH avoir for- 
mée, lui envoya deux des principaux 
feigneurs de fa cour : prières > mena-^ 
ces, repréiênutions, tout fiit inutile. 
Il entra fur les terres des Maures, & 
voulut emporter de force un château. 
Le roi de Grenade , à la tête de 
plus de cent mille hommes , tom- 
ba fur lui à Timprovifte , & diffipa 
aifément les troupes mal armées des 
Chrétiens. Barbuda, à la tête des trois 
cens cavaliers qui Taccompagnoient , 
foutint long-tems le choc des enne- 
mis , & tomba enfin percé de coups, 
après avoir fait périr ptuiieurs Mau- 
res de fà main. Les trois cens cavaliers^ 
à fon exemple , combattirentavcc une 



valeur héroïque, & fe firent tousnier, 
fans qu'un feul prît k fuite. Les Mau- 
res , après le combat , remarquèrent 
avec admiration , que ces intrépides 
guerriers n'avoient reçu des bleflîires 
que par devant ^ & que chacun d eux, 
après (a mort^ couvroit de fon corps 
la place qu'il avoit occupée en com- 
battant. 

Le roi de Grenade fatisfàit de ^êr 
tre vengé du grand-maître qui avoit 
violé la trêve , & fçachant que cette 
infraâion s'étoit faite malgré le roi de 
Caftille, voulut bien Ce contenter des 
excufes que ce prince lui fit faire, & 
continua de vivre en bonne intellir 
gence avec les Chrétiens jufqu'à ùr 
mort, qui arriva par la trahilbn du 
Ailtan de Maroc. Ce fultanconfêrvoit J-C 
depuis long-tems contre le roi de Gre- h^* 
nade une haine d autant plus dange- 
reufe , qu elle étoît cachée fous le voi- 
le de lamitié ) il avoit tenté diffçten« 
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moyens de le faire périr , fans qu*ati-» 
cun eut pu lui réuflir. Il voulut efTayer 
la voie du poifon , & lui envoya à cet 
effet des préfens magnifiques, parmi 
le/quels il y avoit un vêtement em- 
poifonné. Le roi de Grenade charmé 
de la beauté & de la richefle de ce 
vêtement, ne leut pas plutôt mis fur 
fon corps, qu il reffentit des douleurs 
affreufes. Ce prince infortuné , après 
avoir lutté pendant trente jours con- 
tre la mort , expira enfin dans des 
tourmens horribles. Mehjemet (bnfc* 
cond fils , le même qui avoit voulu dé- 
trôner fon père , s*empara à main ar- 
mée d'une couronne, qui par le droit 
de la naiflànce, appartenoit à loufbuf 
fon frère aîné. 

Ce jeune fiiltan étoit aétif , entre- 
prenajit, dune éloquence douce & 
perfuafive, aux charmes de laquelle 
il étoit impoflîble de réfifter. Sesma- 
meres infinuantes & populaires lui 



âvoient attiré la confiance des Mau- 
res , & il s'en ctoit fervi pour fatis- 
feîre fon ambition qui étoit extrême , 
& à laquelle it avoir Tacrifié les droits 
les plus fâcrés. Malgré la haine qu'if 
portoit aux Chrétiens, il crut devoir 
difïîmuier avec eux, & rechercher 1 a- 
mitié du roi de Caftille , dans la crain- 
te que ce prince ne vînt à embraflèr le 
parti de fon frère aîné , & n entreprît 
de le mettre fur le trône. Mehemet fe 
rendit en perfonne à Tolède , où Hen- 
ri étoit alors, & fit fi bien auprès de 
ce prince, qu'il en fut reconnu pour 
roi de Grenade , & renouvella avec 
lui la trêve qui étoit entre les Chré- 
tiens & les Maures. 

Mehemet étoit trop ennemi des 
Chrétiens , pour être fidèle au trai- 
té qu'il venoit de figner : mais avant 
que de le violer , il vouloit s'affer- 
mir fut le trône -, dès qu'il vit fon au- 
torité bien établie, il cefTa de diiE* 
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muler avec einc, & fit éclater toute la 
haine qu'il leur portoit. Ses premiei:s 
coups tombèrent fur la ville d*Aia- 
monté qu'il furprit, & dont il s'çm^ 
y- c para. Quoique cette hoftilité fût une 
«««• déclaration de guerre tacite , le roi 
de GddiOe» voulut cependant tenter 
la voie de la négociation. Il lui en* 
voy a deux hérauts pour le fommer de 
rendre la ville dont il s*étoît emparé 
contre la foi du traité. Mehemet at- 
tribuant cette démarche à la terreur de 
fes armes, n'en devint que plus auda- 
cieux y & détacha un corps de fbnar- 
mée du côté de Biatia , qui mit tout 
à feu & à fang. Pierre Maurique^ à 
qui l'on avoir confié ta défenfê des 
frontières de ce côté-là, & plufieurs 
autres officiers, raflèmblerent à la hite 
quelques troupes pour s'oppofer aux 
ravages que faiibient les Maures. Les 
. deux nations fe rencontrèrent proche 
la ville de Quefada , & k battirent 
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avec la plus grande animofité. La nuit 
<jui fiirvint, Tepara les combattans , 
fans qu aucune des deux pût s'attri- 
buer îa viftoire, 

Henri , roî de Caftille , k rendit 
auffitot à Madrid , afin de préparer 
tout pour la campagne. L*arméeChré» 
tienne devoir erre compofée de cin- 
quante rnille hommes de cavalerie 
& de quatorze mille hommes dmÊm- 
terie y il devoir outre cela y avoir une 
artillerie de cent canons. Trente ga- 
lères furent armées pour garder les 
côtes « & empêcher les Africains de 
porter aucun fecours, La mort d'Hen- 
ri qui arriva dans le même tems , 
n'empêcha pas les Caftillanside conti- 
nuer leurs préparatifs. Ferdinand frère 
de ce prince , & qui étoit régent de 
Caftille , fiit charge de 1^ conduite de j. c. 
la guerre. Il ouvrit la campagne p?r!^ '^Hcg, 
prife de la ville de Pruna : il fut rede? ' 
yablé de cetfe conquête à un tranf- 
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fuge qui lui indiqua un endroit foible 
des murailles. 

Mehemet, de fon côté , à la tête de 
plus de cent mille hommes, vint met- 
tre le fiége devant la ville de Lucene. 
Ce prince n'ayant pu s'en rendre maî- 
tre , fè préfènta devant Biatia y il brûla 
les fauxbourgs , & peu s'en fallut que 
cette place ne fût emportée d'aflàut. 
La terreur fîit grande dans toute la 
province j tout le monde prit les ar- 
mes, dans le deflèin de forcer les Mau* 
res à lever le fiége. Ceux-ci craignant 
d'être attaqués à leur tour par les 
Chrétiens , fe retirèrent en commet- 
tant mille défordres, & laiflàntpar 
tout d affreufes traces de leur paf-, 
fage. 

Les deux nations n étoient pas 
moins acharnées l'une contre 1 autre 
fur mer que fur terre. Treize gderes 
de Caftille en ayant rencontré vingt- 
cinq de Tunis , nç balancetent j^s à 
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les attaquer-, les Tunifîens, malgré la 
fupériorité du nombre, furent défaits. 
Huit de leurs galères tombèrent au 
pouvoir des Chrétiens , plufîeurs au- 
tres furent coulées à fond , & le refte 
de la flotte ébappa par la fuite à la 
pourfuite du vainqueur : cet heureux 
fuccès ranima la confiance des Chré- 
tiens. Le prince Ferdinand mit le 
fiége devant Zahara , dont il Te ren* 
dit maître. Aiamonté ouvrit les portes 
à un autre général Efpagmol. Le roi 
de Grenade, de foncôté, fe préfenta 
devant Jacn avec une armée de qua-, 
tre-vingt mille hommes de pied , & 
de fix mille chevaux. Ferdinand crai- 
gnant qu'une place auffi importante 
ne fûccombâtibus les efforts des Mau- 
res , entreprit de leur faire lever le 
fiége , réfohi , s'il étoit néceflàire, de 
bazarder une bataille. Mais le roi de 
Gcenade lui en épargna la peine : car 
à peine ce prince eut appris Tappro- 
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che de l'armée Chrétienne , qu'il Ce 
retira hontcufement. Le refte de li 
campagne fe paûâ en ravages de part 
& d'autres-, la rigueur de l'hiver Se 
les pluies continuelles fuipendireiit 
pour quelque tems les hoftilités. Elles 
recommencèrent au printems de Tan- 
née fuivante avec plus de fureur que 
J' c. jamais. Le roi de Grenade mit le (î^ge 
Heg. devant la ville d'Alcaudette , dont il 
ne put s'emparer. Tandis qu'il étpit 
devant cetjp place , l'armée Chrétiçn- 
ne partagée en trois corps > entra 4)^$ 
le royajiaie 4^ Grenade, & y porta 
par-tout la terreur & la déiblation^ 
Les Maures confternçs & abattus par 
tant de pertes , demandèrent avec in- 
ftance ^ue la arève fût renouvellée, 
Ferdinand, pour s'afliirer la pofl^flîon 
des conquêtes qu'il avoit faites duriinc 
la guerre, voulut bien y confentir, 
& la trêve fut conclue pour l^uit 
mois^ 

La 
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La mon de Mehemet , roi de Gre- 
nade, gui arriva dans le même tems, 
fit elpcrer que la trêve pourroit être 
convertie en une paix durable. Ce 
prince fentant <ju*il ne pourroit pas 
réchapper du mal dont il étoit atta- 
qué , voulut avant que de mourir af- 
furer le trône à fon fils* Mehemet, 
non content d'avoir ravi la couronne à 
loufef fon frère aîné , Tavoit fait ren- 
fermer dans une prifon étroite , dans 
!a crainte que Ion frère ne fût élu fou- 
verain au préjudice de fon fils. Il ré- 
folut de !e faire périr, & envoya un 
de fès principaux officiers pour lui 
couper la tête. L'officier, à fon arri- 
vée , trouva loufef qui Jouoit aux 
échecs avec un Imam. Il lui fit part 
auffî-tôt de la trifte commiflion dont 
il étoit chargé* loufef le pria de lui 
donner deux heures pour mettre or- 
dre à (es affaires', fut fon refias , il le 
conjura de lui laiflèr du moins acb^ 
Tom Hh K 
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ver la partie qu'il avoit commencée, 
ce que 1 autre n ofa lui refufèr. Mais 
avant qu'elle fut terminée, il arriva 
•un Courier de Grenade,- qui apporta 
la nouvel] J^ue Mehemet étoit mort, 
A que les Grenadins avoient élu lou- 
fef pour leur. roi. L'officier , au lieu 
d'exécuter fa commiflion , accompa- 
gna le nouveau' prince jufqu'à Grena« 
de, ou il prit polTelEon de la cou-- 
ronne , & fut le treizième roi de la 
dynaftie des Alhamares. Ce prince fut 
à peine fiir le trône, qu*il rechercha 
avec emprejflèment l'amitié du roi de 
Caftille y il lui envoya des ambaflà« 
deurs qui lui préfènterent des che- 
vaux harnachés lùperbement , des &- 
bres garnis en or & enrichis de dia- 
mans,&.des étoffes de foie. I-attc- 
ye qui avoit été conclue avec fon 
prédéceflèur , fut confirmée. 
J4'îô5' L'animofîté qui étoit entre les deux 
jfjt*'* nations , ne tarda pas à éclater , & elle$ 



reprirent bientôt Içs armes , quoique 
la trêve ne fût pas encx)re expirée. 
Les Maures s^eipparerent de la ville 
de Zâhara^ mais la forcerefTe réiifta à 
tous leurs efforts, & refta au pouvoir 
des Chrétiens. Ceux-<:i mirent le fiége 
devant Antequera : le roi de Grenade 
accourut au iècours de la place à la 
tête d'une armée de quatre-vingts 
mille hommes d'infanterie , & de cinq 
mille chevaux, Ferdinand déterminé 
i vaincre ou à mourir , ibrtit de fes 
retranchemens , alla préfenter la ba- 
taille aux Maures > quoiqu'ils fuflent 
Supérieurs en nombre, & les défit en- 
tièrement. Ce prince retourna en- 
ibite devant Antequera;, .iès foldats, 
par (on. ordre , creulèrent un foflS pro- 
fond autour de cette ville , & le for- 
tifierent par une bonne muraille flan- 
quée de tours de diftance en diftan- 
ce. loufef fit un dernier effort pour 
fauver une place aufliimportante pour 

Kij 



Izo Histoire de l'Afrique 
lui î il fit prendre les armes à tous fcs 
fujets qui étoient en état de les por- 
ter , & marcha droit aux ennemis , 
réfolu de les combattre s'ils fortoient 
de leur camp, ou d'en fbrcei: les re- 
tranchemens s'ils refofoient la bataille. 
Les Chrétiens relièrent immobiles 
dans leur camp , & le roi de Grena- 
de le trouva fi bien fortifié , qu'il 
n'ofa l'attaquer, & qu'il fut contraint 
de fe retirer honteufement. 

Les afliégés , malgré la retraite dès 
Maures & malgré la £amine qui com< 
mençoit à fe faire fentir dans la ville, 
fe défendoient avec courage. Ferdi- 
nand irrité de trouver une fi longue 
réfiftance , fit donner un afiàut gêné* 
rai ^ Ces troupes fe rendirent maîtres 
d'une tour , & de-là fe répandirent 
dans la vjUe -, les Maures fe réfugiè- 
rent dans la citadelle , & foutinrent 
encore pendant Suit jours les efforis 
redoublés des Chrétiens. Enfin ^ 
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» ayant àilcune efpérânce d'être fc- 
courus, ils fe déterminèrent à capitu- 
ler. Une trêve de dix-fept mois ter- 
mina une guerre qui avoir duré fî 
long-tems* 

Les habitans des villes que les Ara- 
bes d'Afrique tenoient en Efpagne , 
fe voyant abandonnés par Abou-Saïd > 
roi de Fez , & craignant de fubir le 
joug des Chrétiens, s'étoient donnés 
depuis quelques tems au roi de Gre- - 
nade. Les Maures de Gibraltar, mé- ,/ ^* 
contens dloufef , roi de Grenade, fe j,i?* 
fouleverient contre lui , & envoyè- 
rent prier Abou-Saïd de les protéger ^^ 
coname fes anciens vaffiiux. Ce prince 
avoir un frère nommé Saïd, comme 
lui, qui par fon courage & mille au- 
tres belles qualités , étoit fort aimé 
des peuples. Le roi de Fez, charmé 
de trouver une occafion auffi favora- 
ble d éloigner un prince qui lui fai-. 
Kiij 
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fcir ombrage > Tenvoya en Eipagne ^ 
}a tête de deux mille hommes de 
pied 9 & de mille chevaux. Il loi or-* 
domia de fe jetter d^uis Gibraltar, & 
de tenter même d attirer dass fon 
parti les yittes qui s'étoietit détachées 
du royaume de Fez. loi^f , 'pour ne 
point donner à ce nouvel ennemi le 
tems de fe fortifier, fe préfenta auffi-^ 
tôt devant Gibraltaf. Sàié implora le 
fecours de fon frère 5 mais celui-ci qui 
de(îroit ia perte, fe contenta de lui 
érivoyet quelques vaiflèaux mal équi-» 
pés , <}ui furent ptisf par ceux du-toi de 
Grenade. Gibraltar fut forcé d'ouvrir 
fes portes à loufef , qui fit ptifonnier 
Saïd , & l^enferma dans une tour de 
FAlhambrar Le roi de Fez ne ceâoit 
de folltcker loafef de faire périr ipn 
frère-, maïs le roif de Grenade, foii 
générofité naturelle , ou plutôt l'eA 
péranc^ d'exciter qudtjues troubles 



ET M L*ESPAGNB, 11 y 

en Afrique par le moyen de Saïd, 
rejetta avec indignation une propo- 
(icion audi odieufê. 

La trêve qui étoic entre les Chré- 
tiens & les Maures fut prolongée à 
diverfes reprifês, & fiibfifta pendant 
treize années. loufef, roi de Grena- 
de, mourut Tannée 141 5, Son fils 
Mehemet> furnommé Ekzari ou le 
Gaucher 5 lui fuccéda , & ne fut preA 
que connu que par (es malbeiars. A 
peiiie fut-il (ur le trône, qu'il recher*» 
cha avec empreflement Famitiédcç^ 
rois de Caftille & de Tunis. Ce prin^ 
ce imprudent fongeoit à fe fortifier 
par des alliances au-dehors, & ne né* 
gligeoit rien pour s attirer la bien- 
veillance des étrangers , tandis qu'il 
ne put réuffir à fe concilier Taffeâion 
de (es propres fujets -, auffi ne tarda-, 
t-il pas à éprouver que l'amour des 
peuples, eft le plus ferme appui du 
trône- Les fujets fe révoltèrent, ôç 
Kiv 
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élurent en fa place Mehemet-EI-Su- 
gair , ou le Petit, qui étoit ion cou&i. 
»4i> Le roi dépofé /e réfugia auprès d*A- 
•}«• bou-*Faris> roi de Tunis, dansTefpé- 
rance que ce Sultan embrafleroit fa 
défenfe, & le rétabliroit fur le trône. 
Le nouveau roi de Grenade étoit 
trop habile , pour ne point fçavoir de 
quelle importance il eft de ne laiflèr 
aucune reflburce à un parti que l'on 
veut détruire. Auffi exila-t-il tous 
ceux qu il foupçonnoit d être attachés 
à Ton prédéceflèur , & il confifqua tous 
leurs biens pour les diftribuer à fes 
créatures. loufef-Aben-Siradj , juge 
fuprême de Grenade , & d'une des 
plus illuftres familles parmi les Mau* 
res, & qui étoit eiKore plus recom- 
mandable par fes vertus que par la no- 
blefle de fon extraction & par l'éclat 
de (es dignités , redoutant la tyrannie 
du nouveau roi de Grenade, fè réfu- 
gia à Murcie* Son deifein écoit de iê 
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Veoger du tyran de fa patrie, & de 
rétablir Mehemet - El-Azari , par le 
moyen de Don Jean , roi de Caftille. 
U fut reçu favorablement de ce prin- 
ce 5 qui approuva le deflèin qu il avoir 
formé ; il lui donna même une lettre 
pour le roi de Tunis , dans laquelle il 
exhorta ce Sultan à remettre fur le 
l;rône un prince qui en avoir été 
chafTé injuftement, & lui promettoit 
4e partager avec lui la gloire d une 
çntreprife auffi jufte. 

loufef-Aben-Siradj affuré de la fa- 
veur du roi de Caftille, partit auffi-tôc 
pour Tunis > & remit à Abou-Farisles 
lettres du roi de Caftille *, il repréfen- 
ta enfuite avec des couleurs fi noires 
la conduite du riouveau roi de Gre- 
nade, & fit une peinture fi ^iffreufe 
de fes cruautés , qull détermina Abou- 
Faris à rétablir. Mehemet-El-Azari. Le 
monarque Africain fit équiper une 
flotte , fur laquelle il fit embarquer 
Kt 
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trois mille hommes de troupes. Me^ 
hémet-El-Azari aborda faeureufb^ 
ment à Almerie qui lui ouvrit fès 
portes* La révolution devint géné- 
rale -, toutes les villes du royaume de 
Grenade s'ençrefïbient de reconnoî- 
tre leur légitime (buverain , là capi* 
taie fe déclara aufli en fa âiveur. Le 
malheureux Mehemet-£l-Sugaïer fû 
vit en un Inftant abandonné de tout îe 
monde ^ il k réfugia dans la forterefle 
de TAlhambra -^ il y fut pris & pérît y 
comme la plupart des ambitieux, par 
la main du bourreau* 

Mehemet-El-Azari, à peine rétabli 
lùr le trône , méconnut la main qui Vy 
avoit placé , & refufa de payer au rai 
de Caftille le tribut dont il étoit con-^ 
venu , & auquel fes ancêtres avoient 
tou)aurs été fournis. Don Jean , indi» 
gné de fon ingratitude , fe vit force 
de diffimuler» à caufe qu'il étoit eo 
guerre avec le roi d^Arragon : mais 
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(dès qu elle fut terminée , il envoya 
\xn ambaflddeur au roi de Grenade, 
pour le fommer de payer le tribut or» 
dinaire*) il dépécha en même tems un 
envoyé au roi de Tunis , avec des pré- 
(cns confidérables , pour repré/ènter 
à ce prince l'ingratitude de Mehemer, 
& le prier de ne point le fecourir j ce 
qu'il obtint facilement. 

Don Jean «flTuré de n'être point 
traverfe dans la vengeance qu'il ft 
propofoit de tirer du roi de Grenade, 
lui déclara la guerre. Elle commença 
de part & d'autre par des incurfîpns , 
les campagnes furent ravagées, & les 
villages réduits en cendre : on prk 
& on perdit quelques villes , & les 
fucccs furent à peu près égaux des 
"deux côtés* L'hiver & les pluies con- 
tinuelles qui furvinrent , interrompi- 
rent les hoftihtés, & firent trèvepour 
quelque tems aux malheurs dont les 
peuples étoient accablés, ; 

Kvj 
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^- P- Le calme dont ils jouirent > ne for 
Heg. pa5 de longue durée ,.& la guerre re- 
commença avec la belle faiibn. Il y 
eut cette même année le 24 Avril un 
tremblemem de te^re en Efpagne, 
qui caufa de grands dommages. Plu- 
iieurs villes furent renverfies en Gl- 
talogne & enRouffiUon > & enfevelir 
rent les habitansfous leurs ruines.Daiis 
le plus fyxt du tremUeraent de terr^ > 
fes Maures & les Chrétiens en étoient 
aux mains > & fe di^utoient la vic- 
toire. Les combattans (kifis d*une ter^ 
leur fubite > fu/pendirent la fureur qui 
les animoit, & fefëparerent récipro»- 
quemenc.. 

Don Jean > roi de Caftille , étant 
arrivé à Cordoue dans le mois de Ma^ 
envoya le connétable Don Alvaro-de* 
Luna a avec prdre de ravager la cam.* 
pagne d'âlora> la plaine de Grenade. 
Les Chrétiens k répandant dans le 
pays, portetent de tous côtés la tes?* 



veut & la défolation. Le connétable , 
après avoir brûlé les moiflbns > & ré- 
duis en cendre les villages , s avança 
aind jufques fous les murs de Grena- 
de cette ville alors & âoriflànte pat 
le fejour de ies roiss 9 8c la beauté des 
édifices dont elle étoit ornée. Les 
habitans , du haut de leurs remparts > 
voyoient les flammes qui dévoroient 
leurs maifons de campagne» Les Çhré.- 
tiens^ dans le delTeind attirer les Arar 
bes au combat, détruifirent un fuperbe 
palais des rois de Grenade , qui étoic 
âux environs de cettie capitale. Toutes 
ces hoftilités ne purent déterminer les 
Grenadins à (brtir de kursmurailles \ 
ils cràignoient de diminuer leurs for^ 
ces par un combat , dont Kflùe même 
pouvoir leur devenir funefte >. & que 
le roi de CaftiUe ne vînt enfliite les 
attaquer » après qu'ils fe (èroient afFo j^ 
blis. 

Leur crainte n étoit que ttop biei» 
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.fondée. En effet. Don Jean parut pett 
de jours après devant Grenade , à la 
tête d'une armée de quatre-vingt mille 
hommes. Ilcondui(bit avec lui loulèf* 
Elahmar-, ce prince étoit petit-fils de 
Mehemet , roi de Grenade , que Pier* 
re le Cruel avoit fait périr à Seville, 
Les habitans Ibrtirent aullî-tôt de la 
ville, en poufl&nt des cris terribles, 
& attaquant les Chrétiens. Les pre- 
miers Temportoient par le nombre j 
& comme Grenade étoit peu éloignée 
du champ de bataille , des troupes 
fraîches prenoient la place de ceux 
qui étoient bleflës. Don Jean de fou 
côté faifoit avancer les régimens qui 
ti*avoient pas encore combattu. Les 
Chrétiens firent enfin un dernier ef* 
fort , & commencèrent à faire reçu- 
1er les Maures , malgré ^es irenforts 
qui leur venoient continuellement. 
Ceux-ci cependant firent leur retraite 
toujours en combattant, & fe rerire- 
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lent* fous ies murs de Grenade > fans 
perdre leur rang* 

Don Jean .craignant quelque fut-; 
prife de la part des Arabes » choiiit 
pour camper un terrein qui étoit au 
pied du Mont Elvire 9 rien ne fut s 
oublié pour rendre le camp inacceffi- 
ble s il fit Élire de grands retranche- 
mens tout autour , & fit creufer utt 
foffé profond. Les Maures, au nombre^ 
de plus de deux cens mille homme» 
d'infanterie , & de cinq mille de ca- 
valerie , vinrent le Dimanche fuivane 
présenter une féconde fois la bataille, 
aux Chrétiens. L adion commença 
par le grand-mmtre de laCalatrava, 
qui avec un corps de troupes étoic 
fbrti du camp pour applanir un ter-, 
rein inégal & coupé par des ruifïèaux» 
Il fe vit dans un inftant aftàilli par uno 
multitude innombrable de Maures» 
& auroit infailliblement fuccombé p 
s'il n eût été promptement fecounw 
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Les comtes de Niebla & de Stunicst; 
qui étoient les plus proches , voyant 
le danger od étoit le grand - maître , 
fortirent auffi-tôt des retranchcmens, 
(uivis des corps qu'ils commandoient> 
& accoururent pour le dégager. Doq 
Jean frémilToit de colère , de ce que 
Pon avoir engagé 1 aûion (ans fes 
ordres-, il envoya même le connéta- 
ble Don Alvaro pour fisiire rentrer les^ 
troupes dans le camp ^ mais il n en 
étoit plus tems, & la retraite eût été 
trop périlleufe devant un ennemi fu- 
périeur en nombre > & fier de ce pre- 
mier avantage. 

Le roi de Caftille prit auflî-tôt ion 
parti en homme confommé dans le 
grand art de la guerre > il fbrtit de fes 
retranchemens>& rangea Ton armée 
en bataille : le combat devint alors 
plus égal ;. & les deux nations, ani- 
mées Tune contre Tautre , fe diipu^ 
terem long -tems la viftoire i elle 
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^demeura enfin aux Chrétiens. Les 
Maures prirent la fuite , & fe réfu- 
gièrent, les uns dans la ville, & les 
autres fur les collines qui lenviroiy 
Hent. 

Ainfi finit cette adHon ianglante; 
dans laquelle peu s'en fallut que les 
Chrétiens ne fuffent vaincus. Elle coA- 
ta aux Maures dix mille hommes tués 
fur le champ de bataille, ou dans la 
pourlûite. Don Jean, roi de Caftil- 
le, refta encore dix jours devant Gre- 
nade , & mit tout à feu & à (àng dant 
la campagne. Les Grenadins abattus 
par la perte de la dernière bataille » 
n'oferent foriir de leur ville , & virent 
ravager leur pays , (ans avoir le coii- 
rage de s y oppofer. 

Le grand-maître de la Calatrava, 
&DonRibera-Antelato refterent lur 
la frontière avec loufef-Elahmar, que 
le roi de Caftille avoir mené avec lui , 
& gu il avoit nommé roi de Grenade^ 
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Ces ddux généraux âvoietit (bus leura 
ordres un corps d'armée , & dévoient 
tenter de mettre fiir le trône ce même 
loufef qui avoit un pani confidérable 
dans Grenade. 

Les Chrétiens , malgré la rigueur 
de l'hiver , continuèrent la guerre , & 
enlevèrent aux Maures Lora , Archi- 
dona , Ronda & Cambil. La ville de 
JLoja fe rendit d'elle-même , ihais Ton 
ftit obligé de mettre le fîége devant 
la fortereffe : les Maures qui s'étoient 
renfermés dedans, paroiflànt réiblus 
de fe défendre jufqu'à la dernière ex- 
ttcmité. Aben-Seradj, général des 
troupes de Mehemet-El-Azari , qui 
vouloit feuver une place auffi impor- 
tante, vint préfenter la bataille aux 
Chrétiens*, les Maures furent battus, 
& lui - même perdit la vie dans le 
combat. 

Tandis que le royaume de Grenade 
étoit en proie à tous les maux que k 



guerre attire après elle •, la capitale 
étoit agitée de troubles. Les habitans 
mécontens du gouvernement d'Azari, 
& qui lui attribuoient tous les revers 
qu'ils avoient efïuyés, penchoient en 
feveur dloufef-Elahmar. La défaite 
d^Aben-Siradj & lapproche des Chré- 
tiens enhardiflbient ceux qui avoient 
pris le parti d'Ioufef. Azari qui fe vit 
abandonné de tout le monde , céda 
le trône à (on rival , & fe retira à 
Malaga. loufef-Elahmar fut reçu en 
triomplie dans Grenade *, chacun s'ern* 
ptcllbit de témoigner la joie qu'il ref- 
fentoit d'un événement auflî heu* 
reux -, elle étoit fincere dans plufieurs* 
Ceux qui étoient attachés à leur an« 
cien (buvcrain, fe prccoient aux cir- 
conftanceSt& faifoient éclater les trans- 
ports de leur joie, avec d'autant plus 
d'éclat , qu elle étoit fîmulée. 

Les premiers foins du nouveau roi , - 
hfcjat de témoigner fa recçnnoiilànce 
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à celui qui l'avoit placé (m le trônei 
Il prêta ferment de fidélité au roi de 
Caftille^ & lui envoya le tribut ordi- 
naire , & remit en liberté douze cens 
efdaves Chrétiens. 

Les peuples défblés par tant guer- 
res 9 fe flattoient de jouir de quel-^ 
qnes momens de tranquillité^ lorf' 
que la mort dloufef'Elahmar chaa« 
gea de nouveau la face des afiaires. 
Ce prince, qui étoît fort âgé , mourut 
dans le mois de Juin , ayant à peine 
jaÏ^ tégné fix mois. Les Grenadins, parmi 
$i^' lefquels la légèreté & Tincouftancc, 
palïbient pour des vertus , rappelle- 
rent avec empreflèment Mehemet- 
El-Azari , qu ils avoient chaflé quel- 
ques mois auparavant , & le récibli- 
rent fur le trône : le roi de Caftille 
voulut bien confirmer la trêve- qui 
avoir été fignée fous le règne dloufef- 
Elâhmar. 
Cette t^ève ne fiit pas d'une plus 
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longue durée que celles qui Tavoienc 
précédée ; & le feu de la guerre ne 
tarda paâ à fe rallumer entre les deux 
nations, Rodrique-Manrigue s empa- 
ra par furprife de Guefcar, & défit un gH^«* 
corps de troupes qui venoit au fecours 
dç la place. Les Arabes k vengèrent j. c. 
de cette perte par la défaite du Gut- ^^h^s» 
térre-de-Soto-Mayor , grand -maître*'^' 
d'Alcantara : celui - ci à la tête de 
douze cens hommes avoir formé le 
deflcin de s'emparer de la ville d'Ar- 
cbidona. Les Maures ayant appris Ta 
marche > fe pofterent dans des défilés, 
parle/quels il devoir pgfler, & li^i 
tuèrent prefquç tous fes foldatsj d 
eut lui '^ même bien dç la peine à 
échapper aux ennçmis, & prit la fui- 
te, îuivi feulement de. cent hom- 
mes des douze cens qull avoit con- 
duit à cette expédition. Peu s'en fal- 
lut qu'un autre général Efpagnpl 
f^'eyt le même fort ) il afliégeçit 
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Huelma , lorfqu'il fiït averti qUe lès 
Maures avançoient en nombre fupé- 
rieur pour lui livrer bataille. A cette 
nouvelle il leva le fiége avec préci- 
pitation , mais révêque de Jaën 
layant joint quelques Jours après, 
avec un corps de bonnes troupes, il 
fe mit à ravager la campagne de 
Guadix *, il brûla tous les bleds qui 
étoient alors dans leur maturité. Les 
habitans de Grenade, au délèlpoir 
de fe voir fruftrés de Teipérance que 
leur avoir donnée une récolte pro- 
chaine , Contient deleur ville, & vin- 
rent atta^er les Chrétiens. Ceux-ci 
foutinrent le choc avec beaucoup de 
* courage, & mirent en fuite les Ara- 
hes, DonPerea qui étôit un des princi- 
paux officfers de Tarmée Chrétienne, 
fe diftinguà dans cette aâion par une 
valeur héroïque. Son cheval ayant 
été tué , & lui-même étant blelTé à la 
~ cuiflè d'im coup de lance > il coift- 
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battit long-tems à pied, ?fe foutint les 
eftorcs redoublés des ennemis. Ce 
iriême Perea ne fut pas fi heureux 
quelques années après. Il s'étoit avan- j. c. 
ce dans le pays ennemi à la tête de '^Hcg. 
quatorze cens chevaux , lorfjiju'il fut *^' 
-rencontré par un corps de troupes 
ennemies bien (upérieur au fien. La 
fuite lui paroiffant plus infupportable 
que la mort même -, il fit ferme avec 
ià troupe , Se combattit jufqu au der- 
nier foupir. Ses foldats à (on exem- 
ple ne témoignèrent pas moins de 
bravoure, & fe firent tous mallàcrer 
plutôt que de fe rendre. Cette vic- 
toire coûta cher aux vainqueurs qui 
perdirent leur général & un grand 
nombre de ibldats. 

Les troubles qui s'élevèrent dans 
la Caftille empêchèrent les Chrétiens 
de tirer vengeance de cette défaite. 
Ceux-ci divifés entr'eux , tournèrent 
les armes, les uns contre le$ autres. Se 
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les Maures fotigués par tant de guer* 
tes, profitèrent de cet inftant de rai- 
me , pour réparer les pertes qu'ils 
avoient faites. La tranquiUité dont ils 
jouirent pendant quelques années, 
leur devint funefte. EUe fit renaîtte 
parmi eux la difcorde & les Êidions 
qu une guerre étrangère avoic (iifpen- 
dues. Mehemet - Azari , qui avoit 
éprouvé tant de revers , fe vit de 
nouveau ravir U couronne & la li- 
bertés Ce prince avoit deux neveux 
appelles Mehemet & Ifmael : ce der- 
nier s'étoit mis au fervice du roi de 
Caftille, Toit qu'il redoutât les cruau- 
tés de fon oncle, ou plutôt qu*il vou- 
lut fe frayer une route w trône > en 
le rendant le^ Chrétiens favorables. 
Mebeipet , qui étoit furnommé Akfa > 
ou le Boiteux, fit une conipiration i 
Almerie, dont il s'empara. De-Ià^ il 
s'avança Jufqu'à Grenade, fe -rendit 
maître de TAlhambra , & fit pri/bn- 



•rfor fon oncle ^ui/s'étôit rétffermé 
daffts ceôefoirtereflcL Ce ptincc mal- 

- heaireux. fut changé de chaîqes , tan- ^ ^ 
-dis que, tuforpateur fe fit proclamer *w^ 
,xoî. Andilbajc» .goutreroenr.dq Gre- ^^* 
•nade.fe réfugia daos4:érte forterefT^, 

iîiivi de lôus.'fes parions Se ^ (es 
cr«ami?es> da<ts le defleio de hûkt 
les chaînes de Mehemet-Azari , & de 

- le rétablir for le trône , quand l'occa- 
-iîon s m préfeniteroji.-lfinael qui étoit 
.^ la cour, de Caftijie > ^vpit aufli un 
parti d*i|s Gjrçnadeji ^ ceux jdo fa 
fanion riûviterent à fe mettre à leur 
tête. Ce prince s'empara de quelque^ 
places fortes 4u ^oyaut^e de Grenade , 
Jk augmenta les trpubl^ qi^i agitoienf 
cet étsyt. • . . '. 

Mefaçmc^rElakÉi itrké centre le rof 7. e. 
de Giattille^ qui £avorilbitJftnaelfoi> '^cf* 
frète & fon riyal, & folliçité p^ le !*' 
roi d'Arragon, qui étpit ennemi dç 
cçhii de CaftjyUe » fit une irrupti0û 

Tomç III. L 
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daos TAndabufie^ Se (è rendit maattc 
jde Bèna-Mauœl A^de Ben^Zdleina. U 
^^empara Tannée fiiivante de Guef- 
car, Airaïas, Vile&'E14lubio, é: Ve- 
lèS'El-Blonca Les CaââUans diinfés 
ericr eust par des lÉII&Atîpns domefti- 
cques^s fiireiic incapables lie s^oppofer 
aux conquêtes de^ Maures. Geux-d 
enflés parées premiers fuccès, firent 
une féconde irruption^dansfAndalou- 
«T^* fie l'année 145-2. Mais ils furent dé- 
faits , & les jDicétiens entregent à 
leur toiit dans le pays ennenai, & y 
enlevèrent plus de quarante miHe 
bcftiaux; 

La guerre civile c^minuolt t?ou- 
Jours parmi les Maures , ifmael l'em- 
porta enfin fur fon frère, & le naal- 
èteureux' Mehemet le vit forcé de 
ï. c. «juitter le tt^r»e. Le nouveau roi , qw 
Heg. devoir en pâitie fon élévation à celui 
de Caftille , oublia bien vîte un fer- 
Vice auifiim^rtane^ ou plutôt > dao^ 






la crainte de s'sirtiter k haine desMâU^ 
tes, il p^mt auflî animé contre les 
Chrétiens , que Ces prédéceâcurs. 

Don Jean , roi de Caftille > naourut j. c 
îannée feivante , & Henri ion fl$ im '^hc«. 
iliccéda; Ge priuce leva âne armée de ^ * 
quatorze mille iiommesde cavalerie > 
& de cinquante mille d'infanterie» 
Comme il avoir formé le projet de 
ruiner les Maures par la fenaine, il fè 
contenta de ravager leurs terres , & 
de brûler leutis meiflbns. U pénétra 
jufques fous les murs de Grenade -, les g,??.***' 
jiabitans du haut de leur tour vofoient 
ies flammes qui con&maienr les vil^ 
!ages des environs ^ mais la crainte 
d une défaite qui aurait entraîné leur 
ruine , les empêcha de hazarder une 
•bataille. 

Ce prince» Tannée fuivante, rentra 
en campagne , & recommença les 
mêmes ravages. Les iôldats Chré- 
tiens voyoient avec une efpcce de 

L4i 
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dépit que le coi bomoit tous fes ex< 
ploies à ruiner les terres des Maures, 
& ils auroient voulu que ce prince 
leur eût livré bataille. Qudiques ré- 
gimens» qui avoient été détachés de 
l'armée Chrétienne pour faccager le 
pays 9 emportés par leur ardeur > & 
fans fe foncier de la défenfe qui leur 
avoir été faite de ne point engager 
d'aâion 9 âtcsiquerent un gros corps 
de l'armée ennemie -, leur témérité 
eut le fuccès quelle méritoit, & ik 
furent prefque tous hachés en pièces. 
Le roi Henri fe vengea fur la ville de 
Mena de cette défaite , & fit paflèr 
tous les habitans au Bl de l'épée, /ans 
diftinâion d*âge, ni de fexe. Uton- 
tiQua ènfuite Ces ravages •,, il n'épar^ 
gna, ni les arbres , ni les rnoiflbns» 
& réduifit tout en cendre. 
: Les Maures menacés d'une cruellç 
difette , demandèrent une trêve avec 
inftaççej elle leur fut accordée, ^ 



\ 



Condition qu'ils payeroient par an 
douze mille écus d or en forme de 
tribut 9 8c qu'ils donneroîetit 9 outre 
cela, la liberté à (îx cens Chrétiens. 
Ge qu'il y eut de plus extraordinaire 
dans ce traité > c'efl: que la partie du 
royaume de Grenade , qui confine 
avec celui de Jaen> n'y fut pas com- 
prife-, & il fut ftipulc que leshoftilité^ 
auroient lieu de ce côté-là. Henrî 
avoit laiflS un corps de troupes au 
comte de Caftanede , avec ordre d'at- J- c 
taquer les Maures par le royai^me de Hcf* 
Jaen , hiais ce général ayant donné 
dans une embufcade , fut batpu par 
les Maures» & lui-même refla pri* 
ibnnier *, ce mauvais fùccès fut caufe 
que la trêve fut déclarée générale. 

Trois années s'écoulèrent fans que 
les Maures & les Chrétiens euflent ' 

rien à démêler enfèmble , & la trêve 
Ait obfervée de$ deux côtés avec a(Ièz 
Liij 
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i4^c de fidélité. Ifitxael, coi de Gfenadef 
Hcir. dvokdeuxfikd''ong^fôardent,Abii* 
HalEinqui étoixïdmérk^me kruptioii 
éans^rAndafoufie tn^gré* la trêve , & 
défbk cette province. Il s'en retournoit 
chargé de butin , &. la moitié de iès 
troupes aroit dé^ tràvcrfé . une ri- 
vière > k>rfque DonRodtigw Ponce 
de Léon > fikdu gônvertscur 4'Arco* 
Ibriga , accourut it la tête de quelques 
régitnens qu^d avoir miTemblés à la 
liâte y quoique les ennemis fu&nt &i* 
périeurs en nombre > ik les cluffgea 
seyec beaucoup de courage ; ceux-ci 
ne purent fiipporter le cfaocdes Chré- 
tiens, & ik prirencla &ûte » laiâànt 
au vainqueur tout le butin qu^its 
' avoient j&it âsdrs f Andalouâe. Cette 
X c înftaftion de la trêve fut fiiivie dliof- 
' njg. tîlités entré les deux nations : Doa 
Juan âe Gufinan, comce de Niebla» 
deux années après > enleva Gibralcat 
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9ax Maures^ ik pecdixeiK ejocwe la 
ville cËAccfaictoiM, qui fextn4it OiU^ 
marquis de Vilkiod, 

ifixpd^jTQi de Grcmdei taourut;^ 
Almem Ffn«ie 141$ 5^ : les trois des- 
niece» aonéei de Sont tc^e fijf eot af» 
fee tranquilles, tt ene |»<»tr iMCcçlTeur. 
Abdhldbfi&a ficux fibi ^oiièx cq nouveau* 
Sulom écott enaerni. ^é do^^Cbré- 
tieiis. Ik aroiem tout lieu de re* 
douter les etitcepri&s d'un prîjice> qui 
n'étant encore que £inpie particulier t 
avoir ofêyxnaigni la trêve jl & iàns \çs 
ordres du roiibn pctrei leur déclarjet^la 
gufnrre. Il àuroit /at» deute profité des 
trouUes qui agtooietkt alor» la Caftit- 
le, fi (es prc^res états en euâeot été 
exempts. Mais, par bonheur pour les 
Chrétiens^ le gouverneur: de Malagçi 
k révolta coûfiEfi lui » 8r stèin|Ma do 
la vifle d^ Mahga» Une guerre civil/s. 
eme les Maures 9 fÎK kiuitjé de cettQ 
révoke : Iç rebelle impbca le (bcourt 
Liv, 
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de Henri. Ce monarque qui appf^he»^ 
éhit les Maures à«eaufe des diflenr 
dons qui régnoieftt ai fà cour > f«^ 
charmé d'entretenir Id diyifî6nr pâmii 
eux , & prônait au gôuYcrnèur d6. 
Makga -de Itaider de toutes ksj&Ktr; 
des de Ctm tofaome» La haûne d'Ar. 
bil-Hafi&n cotîtrêlds Chrédeiis> €i eûi 
devint que pM iffipiâcabk \ il raya-, 
gea TAndalûuiie à phiâeors iéprifes.: 
Mais les difi&entês ei^ditions qu'il 
fit, fe terminèrent à briller ipielques 
villages, & à enlever des troiipeaux» 
Lé courage ^es généraux: Cfaréââ» 
auxquels on avotc confié k défenfe 
d^ la frontière , & l'inquiétude cpie lui: 
donnoit la révolte du- gouverneur de 
Malaga, fempêcherent de'fè prévaloir 
de la foibleflfe du règne de^ienri , & 
des tropbles qui sëleverent en Caf- 
7. G. tille à la morr de ceindnhfique* L en- 
'hci , vie qu avoit Abil4ia0àa' dètanger les 
rebelles à leut devoir ^ L'engagea nK&t 



^ 
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me à conclure une trêve avec la reine 
liàbellê, four de Henri qui luiavoit 
£xccédè dans le royaume de Caf* 
tille. 

' Cette princeflè avoir épouft Ferdi- 
nand 9 roi d'Arragon y iî ce mariage 
&t d'un heureux augure pour les 
Chrétiens, par la réunion des royaux 
mes de Caftille & d'Arragon , fous un 
même fouverain s ( car Ferdinand fut 
proclamé roi de Caftille , en même 
tems qu Kàbelle en fut déclarée reir 
ne, ) il confterna les Arabes, dont la 
domination n avoit iuMîfté juiqaat 
lors,' que parce que TEfpagne étoic 
partagée entre difFérens princes peu 
d accord entr eux > & qui fouvent Ce 
faiibient une guerre auelle , au lieu 
de fe réunir contre Tennemi com-^ 
mun. L'ambition de Ferdinand , fâ 
valeur & fbn habileté dans l'arç mi- 
litaire , étoient pour eux un nouveau 
(u)et de crainte. En effet, ce princç 

Lv 
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ofa former le hardi projet de foumet'» 
tre les Maures ; entreprife que Us roki 
fes prédécefieurs avoienc tenié pk* 
£eurs fois» fans avoir pu réuffir. 

Les Maures lui çti feurtiirent bieI^- 

tôt le prétexte, en violant les prc* 

miers la trêve qui étoit entre lesdeux 

i^'if* nations, par kprifede Zafaara. La 

n"^ ^amifon de cette ville étoit exttê* 

mement foiUe ; & les habitans , loîa 

de fuppléer à leur fbibleflè par leur 

vigilance, ne âdfoient presque point 

de garde , fe repofant fiir la fixi des 

traités» Abil4iafân s*étant appet^ 

de leur négligence, réfolut cfe iùl^- 

prendre cette place. Il fe met en n»r* 

cbe fecrettement > & arrive jufqucs 

£)us les murs de la vilfe iàns £cre dé^ 

' eouvert» L'ob&urité de la nuit, 1t 

vent & la pline favorifem ion entrer 

prife. Les Maures forcent une porte» 

& entrent cbns k place qui eftiem* 

pbe dans un infèant de trouble» de 



hng^ de cknàge & 4c <!oefofion# 
Les Ciltéœiis- qui veulent faite ^el- 
que téâftance» fcnt pafles avi 61^ diç 
1 cpée j les autres font charges de chaî- 
nes; &;le vainqueur, après avoir min 
me forte gamûba,. retourne à Grêr» 
nade* 

Ce premier fiiccès ranima la har* 
diciâè des Maure&».& ils. voulurent 
furpcendre de k même manière les 
villes de Caftdlar & d'Obocara. M^is ,4^;.^ 
les Chckiens> inftruits par lemalbeur %t7^' 
des faâbîtans de Zahara, étoient fur 
leun gasdesy & les r^oufilèrent avei 
perte% 

Cependant, Ferdinand & liàbeUe 
fe préparoient à la guerre; ik avoienr 
cnvcyé desrerdres dans lesprovinces^ 
pour leve]^dêstrG«^>es, & pour amaf- * 
fec des armes Se des vivres. Ferdinand 
écoii: détierminé à ne pas quitter les 
armes 1 cgû^û ne fe fik rendu maître de 
Çrenade* En attendant qu il pût ma^- 
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cher en pctfoaoc à hxètc de tootei 
fes forces, il ordonna attgouvèmeut 
de SeviOe de ravager le pays ennemiy 
9c U chargea même de Eure quelque 
encrepriiê Ci l'occafion s'enpréièntoic. 
Celui-ci fe joignit à Rodrigue Pon- 
ce, marquis de Cadix, Le corps de 
troupes qu'ils commandoienr, étoit 
cpmpbiè de quatre mille fàntaffins , & 
de deux mille cinq cens chevaux. 

Ces deux généraux formèrent le 
defièin de fûrprendre. Alhama, placé 
forte à fept lieues de Grenade > & que^ 
les Maures nommoient le rempart dé 
Grenade. Cette ville étoit fameuiê par 
les bains magnifiques que les rois 
Maures j avoient fait oonftruire, &l 
où ils alloient fbuvent fê délaflèr. Les 
• Cbrétiensprofiterent de 1 obfcurité de 
la nuit>& s y étant rendus par de9 
chemins détournés>a]Tiverent au pied 
des murailles, fans être découverte 
Trois^cens des plus déterminés moQ« 



• It t)E t*ËSPAGNÏ. if 5 

ttnt à la foneréffe par le fecours des 
échelles, tuent les fentihelles quils^ 
trouvent endormis , & ouvrent les 
pottes au refte des troupes qui les fiii- 
voient. Les habitans, à la pointe du 
Jour , voyant les Chrétiens maîtres de 
lafortereflè, prennent les armes, & 
font leurs efforts pour empêcher les ett*' 
nemis de fe iaifir de la ville. Le périt, 
étoit preffant pour les Chrétiens , & 
ils étoient perdus (ans refïburce, s'ils 
he s'emparoient pas fur le champ dé 
ta place , & s'ils donnoîent le temî 
aux Grenadins d'accourir au fecourâ 
d'Alhama. La grandeur du danger )* 
loin de rallentir Tardeur des Efpa^ 
gnols , leur donne une nouvelle har* 
diefle. Ils font plufieurs attaques à h 
fois , & s'élancent par différens côt^ 
fur les ennemis. Les uns graviflent fut 
les ruines des murailles; & tandis qu6 
les Maures font occupés à lesrepouP 
ier, les autres pénétrent dans ta ville^ 
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Les habicans n ayant plus d'autce el^ 
pérance que de vendre leur vie bien 
cher , fe bsMTtcadenc dan&lesniea» & 
font pleuvoir du liaut des maiTons 
des tuiles , des pierres , de Thiûle 
bouillante , & les autres traies quç 
leur fournit la dé£?fpoir. La confiance 
des Chrécien& remporta enâo fur Vo* 
|ini&trecé des Nfaures , & Zabaca fut; 
emportée d'aflivit y les vainqueurs ^ 
dans leur première foreur > maÛâcre^ 
rent une grande partie des citoyens 
qui s'étpiçnt réfi^s dans k princi^ 
pale Mo£]uée. Lereftefotchacgéde 
chaînes ; telle forent les préludes de 
cette longue & cruelle guerre > du* 
tant laquelle l'on verfa tant db &Bg y 
^ qui caufa enfin la chute de f em- 
pire des Arabes en Eipagne > après 
y avoir fubûfté pendapt plus de f^t 
cens^ans. 

Uièroit difficile d'exprtini?r quelle 
fot la confternaûondesÇrenadiosa à 



k nouvelle de la prife d'Âlhaina. Cette 
place» qui courroit Grenade > en étoit 
le plus fenne reti^part > Teipérance de 
recouvrer une ville aufli iihportante» 
avant que les Chrétiens eufièat le tems 
de $y fortifier , leur fit prendre les ar- 
mes fur le champ* Ils partent de Gre- 
nade au nombre de cinq miHe cava* 
liers, & de cinquante miUe fantaflins. 
Les Chrétiens d'Alhama, inftruitsde 
rapproche des ennemis , envoient 
des courriers de tous les cotés , pour 
implorer le (ecours de Ferdinand , 8c 
des autres généraux qui étoîent iJat 
les frontières. En attendant qu'ils 
puiflènt recevoir quelques renforts , 
ils fe préparent à une vigoureufe dé^ 
fenfe : tout eft en mouvement dans 
la ville. Ion travaille jour & nuit à 
réparer les brèches, & à ajouter de 
nouvelles fortifications aux endroior 
les plus foibles. 

Cependant les Maures fe ptékttm 
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tenc à Taflàuc avec beaucoup d 'intré^ 
pidité , & les plus braves s empreflcnt 
d efcalader les murailles. Les affîégés 
les repoudènc avec courage » 8c les 
accablent de traits , de bitume 9 d'huile 
bouillante & de pierres. On fe battit 
long-tems avee beaucoup de ilireuc 
iîir le bord d'une rivière qui fournif- 
(bit de leau à la ville : Alhama n ayant 
ni fontaine» ni citerne > les ennemis 
entreprirent d'en détourner le cours» 
& y réuflirent enfin» malgré les c£r 
forts redoublés des alliégés > mais il 
en coûta aux Maures les plus braves 
foldats de leur armée. 

Les hàbitans de G^irdoue , à la nou« 
velle du danger où étoit Alhama, ac- 
couriurent au nombre de quatre mille 
honmies, ils ne purent forcer le paf- 
iâge des montagnes , dont les Mau^ 
jres s'étoient emparés. Les affiégés 
étoient réduits à la dernière extremis 
té feute d'eau , & la place étoit for le 



ÏT M I*ESPAGN1. i^7 

point de fe rendre , quand Henri Guf- 
man , duc de Sidonia , pamt^ la tête 
de cinq rhille cheVaùx , &' de qua- 
rante miHe hommes' d'inÊôiterle. Lei^ 
Maures aimèrent* mieux eflùyer la 
honte de lever le fîége, que de s «•= 
pofer à une défaite. Le d^c , après 
avoir renfoncé 'la gârnifoh j & âvoîc 
pourvu la place de toutes fortes de' 
munitions > fè retira. Les Maùre!s r 
après fon départ, mirent de nouveau 
le £ége devant Alhamâ^ peu seti fai* 
lut même , qu'ils ne s'en emparalïènt 
par furprife. <]omme la partie haute 
de la ville étoit ftiuée fut la crôupé 
dune montagne efcarpée, & rèm* 
plie de rochers , les Chrétiens qui 
crojroient n'avoir rien à appréhen^' 
der de ce éôtéJà; n'y faifoient au^-- 
ne garde. Les Gfenadiiis -montent > 
fins être apperçtis fur la montagne , 
pénétrent dans la place, & mai&cr«ot 
tout ce qui fe préfente devant euau 



Ceux qui échappent à leur premi^m 
fureur ,> fe répandent dans la ville , & 
y portent iaHarme, Les Q^rétiens 
bonteui^ de s'^re.laifles furpreadre s 
Yeulcnt tous pérk ou iauver la place -, 
animés par leur déièfpûir, ils s'élan- 
cent fi^t.h^ ennemis » tuent, 1^ Uffô» 
précipitent les autre$ du haut des mu- 
railles, & forcent ]p xefte à prendre 
lj3L Aûte. Les Arabes voyant le mau- 
vais fiiccès de leur ftratagém]^, en 
revinrent aux régies ordinaires de la 
guerre. Tandis qu^ils faifoient leurs 
efforts pour fh rendre maîtres d'Al* 
hama, Ferdinand fongeoit à Téva- 
cuer« La difficulté de conferver cette 
ville qui étoit fituée dans le centre 
du royaume de Grenade, lui avoir 
£M£ emhrallèr cç parti, La régner Ha- 
bille fut d un ientîn^nt contraire» & 
foutint que, loin de iè déiàiiir d'une 
place auffi itnportam^^^on deyoit U 
défendrjp J^u^ rextrémîtéi Tçaré^ 
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folut de feire en même teros le fiége 
de Loja , foaeteffe peu éloignée 
d'Alhama, Se qui parfon voifinage 
devoitfêtvit de rempart à cette der- 
nière place. 

L'armée Chtérienne nétoit com- 
pofée que de cinq mille chevaux, & 
de huit miUe hommes d'infenterie, 
Ferdinand qui fe -coofioit plus fur la 
bravoure de fes troupes, que fiit leur 
nombre , fc mit en marche. Les Mau- 
res, à fon approche, levèrent le fiége 
d'Alhama. Ce prince , après avoir ren- 
forcé la garnifon ,éntra dans la plaine^ 
de Grenade, qu'il mit à feu & à fang , 
& retourna à Cotdoue chargé des dé- 
pouilles de l'ennemi. Il rentra en camr 
pagne peu de jours sçrès, & vint fe 
préfimter devant Loja. Gette ville eft 
bâtie dans un vallon fut le bord du 
Xenîl , qui covie au {«ed de fes rem- 
parts. Elle étbit aflèz bien fortifiée , 
mais elle tiroit fa prindpale force de 
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Thabileté d'Ali -Attar, le plus grand 
général qu euflent alors les Arabes. Il 
étoit enfermiÇ dans Cette place avec 
trois ndle hommes de cavalerie > Fc- 
lite des troupes de fà nation. 
" Ferdinand câflflpaiur râutre rivedu 
fleuve qui étoit fon;pn>fohd« Les en- 
nemis s'étoient emparés du feul pont 
qu il y eût fur cette rivière, & le roi les 
retrouva fi bien retranchés, qu'il nofa 
les en chafièr. Il voulut à Ion tour k 
faifir d'une montagne qui dominait 
la ville i & détacha une partie de fon 
armée de ce côté-là. Ali-Attar s*étant 
apperçu de ce mouvement , fit deux 
corps de fà garnilbn. Le premier 
corps marcha contre les Chrétiens qui 
étoient fur la montagne , & les char- 
gea avec tant de furie , qu'il les roin- 
pit & les mit en déibrdre. Les E^a- 
gnols qui étoient reftés dans le C3sxtpy 
témoins de la déËdte de leurs com« 
pagnons> accourent à leur iècourç. 
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Ali-Attar faifit cetinftant, & fuivi du 
fecond corps de troupes » s'empare du 
camp prefque fgns coup firir. Les 
Chrétiens , au défelpoir de voir leur 
camp au pillage , veident en çhaflier 
les Maures, & recommencer le com- 
bat; mais ils rencontrent de tous €o<* 
tés Tennemi vidlorieuX) & ibnt obli"* 
gés.de prendre la fuite. 

Cette vidoire ranima les espéran- 
ces des Maures, & ils mirent de nou- 
veau le fiége devant Alhama. .Ferdi'- 
nand craignant que cette ville neluo- 
combat enfin fous les effqrts des en- 
nemis, Y fit paflèr des troupes -, la dé- 
fenfe de cette importante place fut 
confiiée à Louis Oforio , évcque de 
Jaën. Le roi en même tcms , pour 
faire une diverfion favorable , rava- 
gea de nouveau la plainç de Gre- 
nade. 

Tandis que les Chrétiens portoient 
4ans les environs de cette ville le caç- 
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nage , les ioccndies & la défoktion; 
U gucrrecivilcavcc toutes Icsfiireuis 
qui l'accomjwgnent.s aUuinadanscet- 
te capitale, & mit le combk à tous 
les maux auxquels fes malheureux ci- 
toyens étoient déjà en proie. Il y 
avcMt loftg-tems que les Grcaïadins 
iiipportoient iiripatiemment le joug 
d'Abil-Haffan^ fes cruautés, fon ava- 
rice & fa tyrannie lui avoient aliéné 
les cœurs de fes fujets. Ik le regar- 
Soient comme r^iteur de tous les 
malheurs qu'ils épcouvoient , pour 
avoir violé .imprudemment la trêve, 
& avoir attiré par-ià une guerre fî- 
cheufe. L on fe répandoit en plaintes 
& en murmures contre lui , & les cA 
prits étoient dans cette agitation qui 
annonce la révolte , lorfqu une fem- 
me , animée par la jaloufie , fit éclater 
la rébellion. Elle étoit du fang royal 
de Grenade , Se avoir époufè Abil- 
Haffan-, mais ce prince inconftant» 



Tavoit abandominée pour une efclavc 
Grecque , dont il étoit devenu éper- 
dâmenc amoureux. La Sultane crai-* 
gnant que fon époux nefît périr les en* 
fens qu'il avoir eus d'elle , pour^aiflièr 
lettône à ceux qui luiétoientnésde 
fa iàvorite , fauva fes deux fils, en Its 
faifant defcendre la nuit du haut de la 
tour de Comare , par une corde faite 
des voiles & des cocfïures de fes fem- 
mes. Elle excita enfuite les Maures à 
embraflèr ladcfenfe de fes enf^s. La 
viUe fut remplie dans un inftant de 
trouble & de confufion ; les plus mu- 
tins fe raflèmblerent , & mirent la 
couronne fur la tête d'Abou-Abdoul- 
lah qui étoit le flls aîné de la Sultane. 
Abil-Hafïân fon père fe voyant abati- 
donné de tout le monde , & crai- 
gnant pour fà vie i prit la fuite j îl fe 
retira à Malaca, & implora le fecours 
de fon frère , appelle Abou-Abdoul- 
lah y auquel Yon avoir donnné le iur- 
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•nom de Zagal , pour le diftitiguer dçf 
fon neveu. Malaca, Bafta & pluûeurs 
autres villes refterent fidelles à Abii- 
Haiiàn *, le refte du royaume embraÛà 
le pârci du nouveau Sultan, Les Mau- 
res .ain(î divifés en deux faétions, fè 
. fiUfi>ient une guerre cruelle -, mais 3 
: nvstlgré toute leur animofité » l'on ne 
vit aucun di^ deux partis appeller les 
Chrétiens à leur fecovirs* Us fu/pen- 
doient au contraire leut querelle pr- 
ticuliere» & fè réunifToient , dès qu'il 
' s'agiflbit de combattre contre les Ef- 
pagnols y tant étoit extrême la haine 
qu'ils leur, portoient. Ils firçnt même 
. plufieurs incurfions fur Içs frontières» 
,& fùrprirent Gagnette -y mais cette 
ville ne refta pas Ipng-tems en leut 
pouvoir, le marquis de Cadix l'ayant , 
rcprife Y^xméc fûivante. 
j^'jf* Ce fçigneur , animé par ce fucccs , 
»l«î** réfolut de porter à fon toijr le feu de 
la guerre <bn$ le rpyainne de Gre- 

iiade« 
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nade. Il communiqua Ton dellein au 
grand -maître de Tordre de S- Jac- 
ques qui, après l'avoir approuvé , joi- 
gnit fes troupes gveç les fiennes. Dans 
le même tems , Don Juan de Sylva , 
gouverneur de Seville, avoir tenté 
de Surprendre la ville de Zahara » itiais 
ayant échoué dans ion entreprife , il 
s'étoit réuni au marquis de Cadix , & 
au grand-maître de S. Jacques* L'ar- 
mée Chrétienne, divifée en trois 
corps , pénétra dans la plaine de Ma^ 
laga 9 par les montagnes qui l'environ- 
nent , &: mit tout à feu & à iâng^ 
Quelques cavaliers oferent même fe 
préfenter ^ufques foua l^s murs de la 
ville. Les habitans>.qvû du haut do 
leur tour, yoyoient leur, campagpe 
embrafée , prennent les armes & marr 
chent contre, les Chrétiens. Ceux-ci 
fatigués par une marche de deux 
joufs , ^8c embarraiTés par le butin 
jCjA'iljfyoicnt fait , veulent éviter la 
Tomeilï. M 
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raicontre des Maures , & de(cend€nt 
dans an vallon, au milieu ducpielcou- 
loir une rivière. Les Maures ks y 
pourfuivent , & en font un cai?nage 
affreux. Le grand^maîtrede S.Jaccpies 
adreflànr la parole à fes-fobfei®: » Juf- 
„ qu'à quand nous laiflferottsAOfâS'égor- 
3j ger comme des viâtimes^y oovf oûs- 
30 nous un paUage le (et à la main , ou 
» du tnoïns 9 fi nous périJSbïis, que ce 
» nd foie pas fans nous être vengés.» 
lî dir , & en mêitie tems ifl êdr fes ef- 
forts pour parvenir au fiam- de h 
môntâgfte î fes troupes anftnées par fes 
paroleis, & encore plus par fofuejfeôûi- 
ple, k; fuîveht courageufchi€îft€y& 
f envérfent tdu* ce qui ofe s-'oppofer 
à' leur matdle. Quand ils fiirdirftir 
le fomraet de la nfidhtagne, le com« 
bat recommença avec une nouvelle 
fureur. Le grafid-maîtée ayant trouvé 
<ïes guides , eut le bonheur d*ë&ap* 
per avec fa troupie, par* des thenns 
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détournés. Le refte de l'armée fut ha- 
ché eâ pièces , ou fait pnibnnier. Le 
corps de ttoupes que commandoit le 
ffmvetm^t de Sevillc r fut le plus 
tnaitrdlté. De deux mille fept cens 
hommes, dont ii éfoit compofé , huit 
cens perdirent la vie fur le champ de 
bataille, 8c mille fix cens furent char-* 
gés de chaînes. Cette Journée fut ex- 
ïrêmement glprieufc pour Abou-Ab- 
doullah-pt-Zdgal , gôuv^meut de Ma- 
laça , 8c frère du Sultâ^ Abil-HalTan. 
Il commandoit les Matures dans cette 
à6kïon i & contribua beaucoup à la 
viiftoire qulls remportèrent par fa va- 
iéut & par fon habileté. 

La guerre civile cependant conti^- 
miolt avec pluj^ de fureur <}ue jamais 
tfitrc le père & le fils; il y eut même 
tm combat iànglanc entre les Maures 
des deux partis, dans lequel le jeune 
Sultan fot défait. Ces deux princes ri- 
vaux ne s accordoient que dans la 
Mij 
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. haine implacable qu'ils avoient pour 
les Chrétiens. Ils fîilpendoiencde cems 
en tems leur animofité réciproque 
pour tourner leurs armes contre len- 
nemi commun , & ils s'efForçoient à 
lenvi l'un de l'autre de remporter 
quelque viâroire éclatante furvles Ef- 
pagnols , efpérant par - là s'attirer la 
faveur des Maures. 

Le dernier avantage qu'avoit eu 
AbdouUah - Zagal contre les Chré- 
tiens affligea le jeune Sultan., mal- 
gré toute la haine qu'il avoit pour 
eux. Il voulut à Con tour fe diftinguer 
par quelque entreprife éclatante , & 
forma le projet de s'emparer de Lu- 
cène, ville grande & aflèz peuplée, 
mais mal fortifiée. Diegho de Cordu- 
ba, ayant appris qu'il étoit menacé 
d'un fiége , prépara tout pour une dé- 
fenlè vigoureufe , malgré le m^y vais 
état de la place. Il fit pafler les vieil- 
lards , le5 femi,nes Se Içs cn£sms dans 
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la partie haute de la ville , & fortifia 
à la Mte la ville baflè ,' ne doutant 
point que les Arabes ne commençaf- 
/ént l'attaque de ce côté-là. Il dépécha 
en même tems plufieurs courriers au 
comte de Cabra , pour le prier de ve- 
nir à fon fecours. Les hiftoriens Ara- 
bes racontent que le roi de Grenade 
/brtant par la porte d'Elvire , la lan- 
ce de fon étendart fe rompit contre 
la voûte , ce qui fiit regardé comme 
un mauvais augure par ce peuple' fu- 
perftitieux. Ils difènt auili qu'un re- 
nard paflà à travers fes troupes , fans 
qu'aucun des traits qu on lança con- 
tre lui, pût laneindre. Cette dernière 
aventure fiit regardée , comme un 
préfage , encore plus finiftre que la 
première, plufieurs des principaux 
officiers voulurent rebrouflèr che- 
min , & repréfenterent au roi que 
1 entreprife qu il avoir formée , lui fe- 
foit certainement fimefte ; mais ce 
Miij 
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prince moins livré à la foperftitioii 
que les autres > ou plutôt qui croyok 
marcher à une viâoke certaine > pe 
voulut pas renoncer aux avantages, 
qu'il fe flattoit de remporter. Il pet- 
fifta dans fon premier defilèia > & mk 
enfin le fiége devant LucW. Il s'é* 
toit imaginé que les habitans inti* 
midésparfàpréfence» lui Quvrjroieiit 
leur^ portes dès qu^il p^oîtroit \ mais 
il éprouva de leur part une réfiftance 
à laquelle il ne s'étoit pas attt^du» 
Tandis que la place ctoit affiégée > 
quelques corps de troupes fe mirent 
à ravager la camp^ne , & portèrent 
par-tout la terreur & la déTolation. Il 
y avoit parmi les Maures un officier 
nommé Afamed-Ben-Siçadj > qui était 
ami du gouverneur de tucène. Cet 
officier aâeâant une faufl[e compaf^ 
fion, r^éfeota au gouverneur les 
malheurs d'une place emportée 4 at 
faut j & le conjura de les éviter » en 
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Ce retrdst»! à dçs conditions honora* 
blés» Di^ho 4^ Cor4uba tourna la 
fraude cooiji;^ çplvH ineme iqui en étoit 
1 auteur. Il feignit 4 écouter les j)ro- 
pofitlosis qu i} îiii faifoit , & fous di- 
vers prétextes , il fit lEtaîner la confé- 
rence en longueur: , pour donner le 
tems au comte de Cabra d V^ jiver à 
fon^ {ecours« £n e&t > le général Chré- 
tiea étx>it en tmr^he > & les Maurçi^ 
ayaixc été avertis de ion approcbe^ ie« 
vecent le iiége avec précipitation. 

Le gouverneur foi^^çonnant en par^ 
rie ia caufe de leur retraite , fortit de H 
ville àla tête de /a garaifons & les har- 
cela , pour retbtder leur marche , afin 
43|ue le comte pdt arriver à remspom: 
les attaquer. L'armée Chrétienne pa* 
rut enfin : l'inÊmitetie Mautea faifi^ 
d'iMie terreur panique , f^eod la fui- 
te , fans rendre de combat y^ne fe 
croit en fureté , xju après avoû: ^i| eU' 
cr'etie 9c les ennemis un £0rrfim <0 
M iv 
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étoit à fix mille pas de Lucène. La 
Cavalerie ne ténloignoic pas plus- de 
bravoure, & elle ailroic fuivi Fexem- 
ple de rinfanterie 5 fi elle n eût été 
retenue par la honte de laiflër le roi 
^ la merci du vainqueur. Les cava- 
liers Maures tinrent donc ferme pen- 
dant quelque tems , mais ayant appet- 
çu de loin Alfbnfe Aguilario qui , à la 
nouvelle du danger où étoit Lucène» 
ctoit accouru à la tête de cinquante 
chevaux , & croyant qu'il étoit fiiivi 
par un plus grand nombre de trou- 
pes, ils prirent honteufèment la fuite. 
L'infortuné Abou - AbdouUah fe 
voyant abandonné de^tout le mon- 
de , defcendit de cheval , & tâcha 
de fe cacher parmi les arbriilèaux <pii 
étoient fur le bord du torrent -, mais 
fe voyartt pourfuivi par trois foldats» 
ja crainte de la mort l'obligea à fe 
faire connoître & à fe rendre. Il fut 
conduit à Luccne : Ton poutfuivicles 
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fujratds jufqu à la nuit > & Ton en fit 
un grand carnage. Les Maures per- 
dirent dans cette adion plus de cinq 
mille hommes qui furent tués ou faits 
prifonniers. Attar , ce fameux général 
des Arabes qui étoit âgé de plus de 
quatre-vingt-dix ans, trouva dans 
cette journée la -fin de fes travaux mi- 
litaires, ayant été tué fur le champ de 
bataille. Il avoit été fimple foldat , & 
avoit paffé par tous tes grades de la 
milice, avant que de parvenir au com- 
mandement •, ce qui lui avoit acquis 
une grande expérience dans lart de la 
guerre. 

La confternation des Maures fiit 
^gale à la perte qu'ils avoient faîte 
dans la dernière bataille j^ elle leur 
côiltoit leurs foldats les plus bra- 
ves, & le meilleur général qu'ils cuf- 
fent. Mais ce qui achevoit de les ac- , 
câbler , étoit de voir leur Sultan dans 
les fers des Chrétiens -, ce trifte évé- 
Mv 
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nement qui arrivoit pour la première 
fois depuis rétablifTement de leur em* 
pire en Efpagne , fembloitleur en an- 
noncer la chute- Pour détourner ce 
finiftre préfàge > & pour priver en 
partie les Chrétiens du fruit de leur 
vidtoire > ils remirent fur le trône 
Abil-Haflàn qu ils en avoient fait def- 
cendre quelque tems auparavant* Son 
rétabliflèmeat ne (at cependant pas 
généralement approuvé , les peuples 
n*avoient pas oublié fcs tyrannies & 
fon avarice > & fon fils, quoique pri- 
fonoier parmi Içs Chrétiens > avoit 
encore des partifàns dans Grenade. 

Fardinand cherchant à profiter da 
trouble, oà la perte de la denœre 
bataille avok jette les Maures, entra 
dans leur pajrs> foivi de douze mille 
chevaux , & de quarmte mille hcHxi- 
mes dlnfanterie. Tachiara , .petite 
ville aux environs de Grenade „ fur 
emportée d aflàut a & détruite dfe fond 
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en comble. Ses troupes fc répandant 
enfuite , comme un torrent , dans la 
plaine de Grenade , enlèvent les haf, 
oitans, brûlent les villages , & ^'aban- 
donnent à tous les excès qui pou- 
voient porter la crainte &: la frayeur 
dans l'esprit des Maures. 

Abil-H^ffan, mal aflurc fur (on 
trône , & qui redoutoit Tinconflance 
des Grenadins, n ofoit jfortir de là 
capitale, ni s'oppofer aux ravages des 
Chrétiens* Au défaut de la force , iT 
voulut tèmer la voie de la négocia- 
tion , reflburoe oirdlnaire des plus iq}- 
blés, mais qui ne leur ^eft pas dune 
grande utilité , quand ils ne ibnt pas 
en état de fe: faire craindre. Les «en- 
voyés du Si^can dembndoient que 
Ton xemh entre» tes mmhs de leur 
ma^re,. Abou-AbdouIIah- qui étoit 
prifopnicr , -& ils offroiént en-échan* 
• ge de ce prince , neuf des principaux 
Chrétittïs qui.i^Vôierit^ été pris à- la 
Mv| 
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déroute de Malaga. Us firent ew 
même tems plufieurs autres propoGr 
dons auffi peu raifomiables. Ferdi- 
nand leur répondit , que c etoit aS 
vainqueur à donner des loix , & non 
pas à en recevoir. Que , tant que les 
Maures ne mettroient point bas les ar- 
mes, & n imploreroient point fa dé- 
mence , ils ne dévoient pas fe flatter 
d'obtenir la paix, ni même aucune 
trêve. 

• Ce prince ramena enfûite à Cor- 
doue Ton armée triomphante & char- 
gée des dépouilles des Maures. Ce fut 
dans cette ville quil prit laréiblution 
de donner la liberté à Abou-Abdoul- 
lah, fUs d'AbitHaâàn, roi de Gre- 
nade* Sop deHèin, en le relâchant > 
étoit d'entretenir le feu de la guerre 
civile parmi les Maiures > afin qu en 
. fe détruiiant.iD^tuellement , il pût les 
accabler avec plus de facilitée Les 
. cc^4îtions dv^ xxfàté qui;fiLit.£a|it à cette 



occafîon , furent qu Abou- AbdouUah 
donneroit fon fils en otage, & douze 
enfans des principaux fèigneurs de ia 
cour-, qu*il payeroit toutes les années 
douze mille écus d or de tribut à la 
couronne deCaftille, à laquelle ilfe- 
roit hommage de la fienne j Se qu en- 
fin , il remettroit en liberté quatre cens 
Chrétiens dans Tefpace de cinq an- 
nées. Le prince Maure , après avoir 
juré robfervation de ces articles , fut 
renvoyé dans fa patrie -, il fe retira à 
Almerie , dans l'efpérance de ranimer 
fa fadion, & de détrôner fon père -, 
mais le traité qu'il venoit de conclure 
avec les Chrétiens, indifpofa les Mau- 
res contre lui. Ils le regardoient coatr 
me un traître & un lâche, & ne pou- 
voient lui pardonner d avoir racheté 
fa liberté à des conditions auili hon- 
teufcs. 

Dans le même tems les Maures, 
-pour fe venger de tous les maux qu ilç 
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avoient reçu des Chrétiens , voulu- 
rent ravager à leur tour les frontières 
ennemies. Us & railèmblerem au nom- 
bre de quinze cens chevausc > & de 
quatre cens fantafiim » ibus la condui- 
te de Bekir , gouverneur de Malaca^ 
ils s'étoient à peine avancés iîir les 
terres des Chrétiens -, que Porto-Car- 
rero & le marquis de Cadis tombe-"" 
rent fur eux , & en firent un carnage 
afïreux fur les bords du fteuve Gua- 
delete. Cette difgrace fiit fuivic de la 
perte de 2^hara, dont le marquis de 
Cadis s'empara. ' 

X c. Ferdinand de fon. coté , mit le 
Hcg. fiége devant Lhora^ cette viilc bitie 
fur des rochers , étoit plus forte par 
fa fituation naturelle , <jue par fês for- 
tifications. Les habitans firent d'abord 
mine de vouloir réfifler , mais l'artil- 
lerie ayant renverfé une partie des 
murailles , ils en furent fi fort effrayés, 
<fà')h ouvrirent leur-s portes à Ferdi- 
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nand. Ce prince ne fut pas moins heu- 
reux devant Scttenil qui fuivit Te- 
xemple de Lliora. Il fe prcfenta enfui' 
te devant Ronda , dans le deffein de . 
furprendre cette ville. Mais la vigi- 
lance des habitans qui étoient préve- 
nus de ion arrivée, & les fortifica- 
tions de la pkce Tempccherent de 
s'en rendre maître-, l'hiver & les mau- 
vais tems l'obligèrent de ramener fon 
armée à Seville. 

Ce prince, dans Timpatiençe où il ^ J'C- 
étolt de voir le projet qu'il avoit for- ^• 
mé de fbumettre les Maures heureu- 
ièment terminé, ne négligeoit rien 
de ce qui pouvoir en hiter l'exécu- 
tion ', tandis qu'il les attaquoit à for- 
ce ouverte , il employoit en même 
tems contr'eux les reflbrts de la oo- 
litiquelaplusrafinée , & tichoit d'aug- 
menter les troubles, dont leur état était 
déjà agitéXl'étoit dans ce deflèin qu*il 
avoit donné la liberté auSultafi Abou- 
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Abâouilâh , & qu'il lui fournidoit con* 
tinuellement de l'argent & des muni- 
tions de guerre de toute ejpece. Il fit 
publier dans la même vue, que les 
villes qui epibrafleroient le parti d'A- 
^bou-AbdouUah, n auroient rien à re- 
douter des armes Chrétiennes, & fe- 
roient regardées comme alliées» 

Ferdinand , après avoir pris toutes 
ces mefiires , rentra en campagne au 
printemsfuivant, & cohduifit fon ar- 
mée devant Malaca» Les habitans ef- 
frayés, s*imaginoicnt que leurviUe 
alloit être affiégée ; mais ce prince qui 
avoit voulu donner le change aux en- 
nemis , leva le camp y & parut inopuié- 
ment à la vue deRonda. L arméeChré- 
tienne partagée en cinq corps, fit une 
circonvallation autour de la ville , & 
s'empara- de toutes les avenues qui 
pouvoient y conduire, afin qu'il ne 
pût y entrer aucun fecours. Malheu- 
reufement pour les Maures , une 
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grande partie des habitans qui nar 
voient point /bupçonné le deflèin de 
' Ferdinand , étoient allés faire une in- 
curfion dans l'Andaloufie. Ceux qui 
reftoient dans la ville, étonnas de la 
grandeur du péril , & découragés par 
leur petit nombre > & encore plus.par 
les attaques continuelles des Chré- 
tiens , capitulèrent après quelques 
jours de fiége. 

La reddition de cette importante 
place fut fuivie de celle de quantité 
de villes. Jamais pareille terreur ne 
s'étoit emparée de Tefprit des Mau* 
Tes 9 & jamais ils ne s'étoieht vus il 
près de leur ruine. De deux rois qu'ils 
avoient , lun leur étoit fufpeâ: & 
même odieux par fon attachement 
pour les Chrétiens, & par le traité 
honteux qu'il avoir conclu avec eux 9 
l'autre privé de la vue, & accablé 
fous le poids des années & des infir- 
mités^ étoit incapable de gouverner» 
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Les Maures , dans 1 excséniké où ils 
fe trouvoienc » |ctcere/ic les yeux fur 
Abou^AbdoiiHah*Z^âl ? & ImI offri- 
rent la coufcttine. La yakur de ce 
prince » ia prudence & (cm babileté 
leurfaifoiem elperer quUiroujtîendrok 
leur empire chancelant 9 Se €gae mime 
il pourroit le relever. Le vieu^ Sjul- 
tan Con frère fut renfestné dans la for- 
tereflè de Monduchar»oà â termina 
fes jours peu jde tems après. Heureux 
peut-être d'être mort» avant de voir 
pafTer (es états fous la domUu^lon des 
Chrétiens. 

Le nouveau Sultan ( que nous dé- 
(îgnerons déibrmais par fon iumom 
de Zagal, pour le diftinguer de fon 
neveu appelle Abou-Abdoujilah cchb- 
me lui . ) comprit bien qu'il m ponr- 
roitpas réâfter aux Cbrétioas^ tant 
que la difcorde rég^roit patrpi les 
MaiMres, & qu'ils ne ièroicnt p^. réu- 
nis Ibus Tempire d'un feuJ. Ce princç 
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cruel étouffant la voix de la nature , 
f>oùr n'écouter que celle d'une poli- 
tique barbare, prit la réfolution de 
&ire périr le Sult^ AbourAbdoullah 
fon neveju » qui écoit en même tems 
ion rival. Il traita feçrettement avec 
les principaux habitais d'Almerie , qui 
lui promirent de lui Uvorer ce prince» 
Mais Zagal ne tecir^ de ce crime > 
d'autre fruk que celui de lavoir tenté 
inutilement. Abpu^ÂbdouUab averti 
par un ami fidçle > fortit d'Almeriela 
nuit inéme que fon oncle y entra» 8c 
trouva un afylç chez les Chrétiens. 
Le Sultan, après s être rendu maîçre 
de la fortereflfe , courut incontinent 
au palais de fon neveu , pour l'immo- 
ler à C<m ambition ^ défeTperé de nç 
lavoir pas trouvé » il égorgea le frerc 
de ce prince, & conduifit captive à 
Grenade la Suicanne (k mère» C etoijt 
cette même Sultanne qui avoit allu- 
mé la guerre civile î & çpmme on 
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la regardoit comme la caufe de tous 
les malheurs, perfbnne parmi les Ara- 
hts ne plaignit fon fore. Zagal ne bor- 
na pas là fa vengeance. Pour intimi- 
der les Maures qui oferoient embraffer 
le parti de ion rival , il fit (aifîr ceux 
qu'il /bupçonnoit d'écre dans les inté- 
rêts de ce prince , & les fit tons périr. 
Tandis que ce tyran tâchoit, à force 
de meurtre & de crime , d'affermir la 
couronne fur fà tête, Ferdinand fepré* 
paroit à la lui enlever. Ce monarque 
réfolut de mettre fur pied le plus de 
troupes qu'il pourroit, & de faire les 
plus grands efforts pour porter le der- 
nier coup à la domination Arabe en 
Efpagne. L armée eut ordre de fe ren- 
dre à Alcak la Royale. Le comte de 
Cabra, jaloux de la gloire que plu- 
(leurs généraux avoient acquis dans 
cette guerre par leurs hauts Êdts d ar- 
mes , brûloir d envie de k fîgnaler 
contre les Maures, U demanda en 
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grâce à Ferdinand, de tenter quelque 
entreprife contre les ennemis , avec le 
corps de troupes qu'il commandoit. 
Ce prince lui permit de faire le fiége 
de Moclin , cette ville voifine de celle 
de Grenade , n ctoit pas moins forte 
par fa fîtuation naturelle , que par ks 
ouvrages. Le comte fe flattoit de 
furprendre le Sultan qui ctoit campé 
aux environs de cette place , & choifît 
Tobicurité de 1^ nuit pour dérober fa 
marche aux emiemis. Mais Zagal in- 
ftruit par ks efpions du dedèin où 
étoit le comte , fe prépara à le fur- 
prendre lui-même : il décampa (ut le 
champ , & plaça Ces troupes dans des 
défilés, par où dévoient paflèr les 
Chréti&fis; qeux-ci qui avançoient 
avec confiance iè virent en un infiant 
aflàillis de tous cotés. La furprife d u- 
ne atti}^ue imprévue, la violence du 
choc mirent le défordre d^s leur 
rajQgi jls furçnt rompu$ & enfoncés 
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de toutes parts , & né pouvant com- 
battre dans un lieu fi désavantageux j 
ils ne fongerent plus qu'à fe fauvci 
par une fuite précipitée. Prefquô 
toute Finfantcrie fut taillée efr pièces; 
le comte lui-même, après avoir vu 
périr fon ftcre à (es côtés, échappa 
avec peine, fuivi feulefnentde <pi€l- 
ques cavaliers. 

Ce mauvais fuccès chagrina Ferdi- 
nand fans le décourager , & il cher- 
cha à fe conibler par quelque entre- 
prife contre les Maures. Cambil & 
Albahar, font deux fortereffes iituées 
vis-à-vis Tune de Tautre, & qui ne 
font féparéœ que par une rivière <pii 
coule au milieu. Ces écwt villesétoient 
d une grande importance pour les Ara» 
bes, parce quelles fervoient de ce 
côté-là de rempart contre la vîlfe de 
Jaën. Il entreprit de s'en rendre mai. 
tre , & 'forma en même tems ic fiége 
de ces deux villes. Albahar étoit do- 
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miné pat une colline, fur laquelle 
Ferdinand fit drefler placeurs batte* 
ries. Les habitans effrayés , ouvrirent 
leurs portes aux Ch^ctiens^-, Cambil 
fuivit bientôt l'exemple d'Albahar. 

Uapprochcjde Tlaiver , & les pluies 
continuelles obligèrent Ferdinand* 
d mtetrompre le cours de fès conquê- 
tes, pouc donner quelque repos à 
fes troupes. Tandis que ce prince mé- 
ditoit à Ioi£r les opérations qu'il fe 
propofoit de faire la campagjfie fui- 
vantCr Grenade -étoit en proie à tous 
les maux que la guerre civile entraîne 
après elle.. Abou-Abdoullah invité par 
les Maures de (k faâion , à venir fc 
mettre' à leur tête , entra fecrette- 
ment dans cette capit^e , & s'empara 
d'un de (es quartiers nommé Albai- 
fm). Ce quartier qui eft fîtué fur une 

hità^ Gbetiadej^cbnimedé^hé du 
lefte d0 to y^ie> & en étéitmême. 
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afors fëparé par de hautes murailles. 
2^gal allarmé de voir fon rival fi pro- 
che de lui, accourut auflî-tôt pour le 
forcer à Ce retirer. Leshabiransd'Al- 
baifim , qui avoient embraffé le parti 
d'Abou-Abdoullah , prennent les ar- 
mes pour défendre ce prince-, les 
deux fadions en viennent aux mains, 
& combattent long-tems avec une 
égale fureur. Chaque rue devient un 
champ de bataille, & Grenade eft ar- 
rofè du fàng de fes malheureux ci- 
toyens qui 5*égorgent les uns les au* 
très. 

Les plus (âges parmi les Maures, 
qui prévoyoient avec douleur que 
cette guerre civile feroit enfin la caufe 
de la ruine entière de Tétat , con|u- 
rerent les deux rois d avoir pitié de 
leurs fujets, & de fulpendre leur ini- 
mitié. Zagal felklÇitoiidber parjeut^ 
prières i & voulut bien can&ntir 'à 
partager, le royaume avec fôn ncwuk 

mais 
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mais celui-ci qui avoit le cœur ulcéré t 
& qui ne refpiroit que la vengeance, 
fut inflexible , & ne voulut jamais en-* 
tendre à aucune propofition. 

Ferdinand profita des troubles qui 
régnoient parmi les Maures, pour 
faire de nouvelles conquêtes , & mit 
le fiége devant Loja. Ses troupes par-^ 
cagées en trois corps , (e difputoient 
à Ténvi la gloire d'entrer les prc^ 
mieres dans la ville *, déjà Tartillerie 
avoit foudroyé les murailles, & tout 
étoit difpofé pour un aiïàut , lorfque 
les habitans effrayés , offrirent de Ce 
rendre à composition. Leur propor- 
tion fut acceptée, & on leur permit 
de fe retirer dans telle place qulls 
voudroient, & d'emporter avec eux 
leurs effets les plus précieux* Lhora, 
2agra , Balnea , Moclin , ouvrirent 
d'elles-mêmes leurs portes au vain- 
queur. Ferdinand n'eut qu'à fe môn- 
irer pour s^en rendre maître*, quoique 
Tome III. N 
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pai;mi ces villes » il y en eût plufîeucs 
qui fuiTent très-forcifiées , & qui au- 
roient pu foutenir un long ilége. Ce 
prince fe mie enfuice à ravager la 
campagne ennemie : . 21agal envoya 
un corps çonfidér^yblc de cavalerie & 
d'inËmcerie dilputerauxCbréâensle 
paflàge du fleuve Xenil » pour lui » ^ 
refta à Grenade» de crainte que fca 
rival ne pro&it de Ton absence » pour 
s'emparer de cette ville. Les Maures 
n^ayant pu empêcher les Chrétiens de 
paflèr le Xçnili^ attaquèrent leur ar- 
riere-garde qui étoit féparée du reftc 
deTarmée: elle étoit mêipe iur le 
point 4'ctre accablée par le gtand 
nombre s lorfque Ferdinand > à la tête 
de les meilleures troupes ^ accourut 
pour h dégager : à fon îçproçhe lei 
Maures prirent la fuite » & on les 
pourfuivit jufqu à une forêt d olivier^ 
voifincîdeÇirenaâe. Ce prince, apte? 
avoir mis de bonnes gamlioaç daoa 
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fes nouvelles conquêtes, retourna à 
Cordoue. 

Pendant ce tems-Ià , les troubles 
coQchnioienc toujours à Grenade t ^ 
les deux roîs étaietit plus animés ()ue 
jamaisri'tm contré Pautre ; lis étôient 
peu touchés des malheurs des peuh 
pks , dont cependant ils étoient k 
cauCcy de (àcrifioient la vie de leu^ 
filets k le;ur ambition & à îeor venr 
geance pattxctdiére. Zagal ayant reçu 
de nouveaux renforts de GuadixS: 
de Bafta> vbuhit terminer la guerre 
tout d'un coup , & emporter d'aflàui: 
l'AIbaifim. Ab€ii-AixlouUab>quivoit 
Finftant de fa perte, s'abandonne 
^daos les phis épais bataiUpns des en^ 
nenûs , & fuivi de fesplus braves ki" 
dats, pouflè 9 toe tout ce qui ie pré- 
fenre, & force enfin Zagal à reculer 
en défordrc v suais craignant de fuc- 
comber fous les eflbrts de hm rival 
qui le tenoit toi:^ouis bbqùé dans 
Nij 
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TAlbaifuti , il conjura Ferdinand de le 
fccouritv Ce prince , pour entretenir 
le feu de la guerre civile parmi les 
Maures lui envoya des troupes > &: 
toute forte de munitions. 
7. c ' Il parut bientôt lui-mêtne en cam* 
' Hcf. pagne Îl la tête d'une armée de douze 
^^ mille hommes de cavalerie Se de qua< 
rante mille d'in&nterie » & vint met- 
tre le fiége devant Vêlez , petite ville 
peu éloignée de Malaga : les habitans 
ibrtent en tumulte de la pWe , & 
fondent avec impétuofîtc (ur le camp 
de Ferdinand. Le choc fut fi violent, 
qu'ils renverferent un corps de Gali- 
ciens , & en firent un grand carnage : 
. mais Ferdinand ayant fait avancer plu-^ 
fieurs régimens , & ce qu'il y avoir de 
plus brave dans fon armée ; les Maures 
furent repoufles à leur tour, & obligés 
de rentrer dans la ville. Les Chré- 
tiens les pourfiiivirent Icpée dans les 
xeins îufqu aux fauxhourgs > oH il| 
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entrèrent pêle mêle avec 1 ennemi , & 
scn rendirent maîtres : l'on com- 
mença alors à battre la ville > & à fou- 
droyer les murailles* 

La nouvelle du fiége de Vêlez cx>n-i 
ftema Z^gal» Ce Sultan déterminé k 
tout ri/^uer pour iâuver cette place, 
dont la perte auroit entraîné celle de 
Malaga, & d'une infinité d'autres vil- 
les , détacha Rufvan , à la tête d'un 
corps de troopes 9 Se lui promit de 
marcher lui-même en perfonne quel- 
ques jours après. Rufvan , en atten* 
dant {on arrivée 9 voulut /è diftinguer 
par quelque entréprife hardie. Il s a- 
vança de nuit jufques ibus les retran- 
chemens des Chrétiens, dans le deA 
fein de lesfurprendre, & de profiter 
des ténèbres & du défordre inféparâ* 
blc d'une attaque imprévue, pour en- 
clouer les canons. Mais la vigilance 
des Chrétiens fit échouer fon entré- 
prife , & il fe vit obligé de fe retirer. 
Niij 
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Zagal parut ^réia fijâvi de miUe che- 
vaux » & de vingt miUe fiuitiffiiu. Ce 
prince, avant de quitter Grenade» 
avoit mis une bonne gamtfbn .dans 
TAlhambra , & avoit renforcé les tceu* 
pes qui bloquoient TAlbaifimv dans la 
crainte que Ion neveunes'emparttifci 
trône pendant fon al>fence« 

Comme ce prince , dont Tamiée 
étoit inférieure à celle des Chrétiens» 
ne vouloit que Ce tenir for la défea«* 
five > & jetter s'il étoit poffible quel*^ 
que fecours dans Vêlez ^ il n oublit 
rieii pour rendre fen camp inacceffi* 
ble > & pour n'être pas obligé à hvrer 
bataille. Il choifit un terrein efc^rpé 
de dii&ile accès ^ & le fortifia par des 
retrancbemens & des batteries. L ai;** 
deur des Chrétiens triompha de tous 
ces obftacles : les retrancbemens fu-* 
rent emportés ^ le camp forcé > & les 
Maures > après avoir foutenu long* 
tems le choc des ennemis » fureac 



otligés de pteftdrelâ faite. Zagal te- 
cmeilUt les débris de fon armée, & fe 
préfenta devant Grenade; mais quel 
fat fon étonnement > ou plutôt fon 
défe/poir, quand il apprit que lé peu- 
ple avoir tnis for le rr&ie Abou-Ab- 
doullah fon neveu & fon rival ! D'un 
autre côté , les habirans de Vêlez 
ayant perdu TelpéranCe d'être fecou- 
rus, tendirent la place à compofttion; 
on leur permit de fc retirer où ib 
voudroient, & d'emporter avec eux 
leuri effets. Béntamis & plufieurs au^ 
très villes (ùivirent l'exemple de Vé* 

Les hàbitans de Malaga ne doute-" 
tent point que !a tempête qui les me- 
naçoit depuis fi long-tems, n'écfatîr 
enfin far leurs tét^, la crainre qu'tif 
avoientnétoit que trop bien fondée, 
& ils vitent bientôt Fetdinand au piédj 
de leurs muralHes. Les forrificarion^ 
de leur ville , le peuple nombreux > 
Niv 
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qu elle rcnfcrmoit, leur fireoc e^tet 
que les Chrétiens échoueroient dans, 
leur encreprife. Ils fè préparèrent 
donc U une vigoureuse d^fenfe, & 
ils foutinrem long « tems tous les ef* 
forts des affiégeans. Mais la famine 
plus forte que le fer Se le feu, décida 
du fort de cette importante ville. Les 
afllégés, apr^^ avoir lutté long- tems 
contre la faim, & après avoir. épuiie 
les alimens les plus vils , fe virent 
enfin réduits à capituler. Ferdinand 
irrité de leur longue réfiftance, ne 
voulut entendre parler d'aucun trai- 
té) & exigea que la ville le rendît à dif- 
crétion. Il fallut fubir la loi que didoit 
le vainqueur 9 coûte dure qu'elle écoit. 
U voulut bien leur accorder la vie» 
mais il les dépouilla de leurs biens & 
de leur liberté : ceft ainfi que Mala- 
ga retourna au pouvoir des Chré- 
tiens , fept cent foixante-dix ans après 
qu ils l'avoient perdu. 



. Tout le royaittne de Gfenade étant 
conquis du côté du couchant > Ferdi^ 
nand entra du côté de TOrient, oà 
font les villes de Vcra , Guefcar, AI- 
merie» Bâça &: Guadix : cette partie 
du royaume de Grenade étoit reftée 
fidellë au Sultan Zagal , & n'avoit 
point voulut fuivre Te^émple de la 
capitale qui avoir embraflc le parti 
d'Abou-AbdouUah. Ce dernier étoit 
lobjet de la haine de prefque tous 
les Maures, qui le regardoient comme 
un traître , entierenient livré aux vo- 
lontés des Espagnols. La pefte qui de- 
puis "deux ans défoloit TAndalouiie» 
avoit empêché Ferdinand de pouflèr 
la guerre auffi vivement qu'il Tauroit' 
defiré •, ce prince , malgré les ravages 
quecaufoit ce fléau , k mit cepen- 
dant en campagne , & forma le fiége ■ 
de Vera. Les habitans craignans d'ir- 
riter ce monarque par une longue ré- 
jfiilânce , & d'en être traités comme. 

Nv 
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èeux dé Malaga, k réndiretitdèsles 
premiers Jours du fiége. MincucRt» 
Velen-Etfllanco, Vclèfr^El-Rttvio & 
plufieurs viEes& forcere&sfuivirent 
JTexemple de Vcra. 

2^gat qui le voyait enlever fOute» 
les villes qui tutupprteiKMeiu , fe dé" 
termina enfin à s'oppoTer aux prdgrèi 
des Chrétiens» Il fortic de Guadix à 
h tète de mille chevaux Se de vingt 
mille fantaflîns : cette armée » fi eUe 
eât été compoice de bonnes troupes» 
auroit pu donner de l'inquiétude à 
I^dinànd mê^ne^ &. 1 ohliger à fe 
retirer', m^s ta {rfus grande partie etoit 
formée de £>ldats nouvellement enro« 
lés» 8t qm n avoient aucun ufàge de 
b guerre : auQi Zagal qui connaidcHt 
leur foible({e , évitoit d*en venir à unç 
bataille i & fe tenoât ftff la défenfive» 
La conduite tiflHde de ce prince ini^ 
pira une nouvelle oonSahce aux Chré» 
tiens. & &em pHifieurs corps de leur 



temée» & portercm le fer & le fett 
dans la plaine d'Almerie ; les riches 
6impagnes de Baçâ ne furent pas plus 
épargnées^ & conferrerent long-temi 
lei traces des ravages auxquels elles 
furent cxpofées : comme ces campa- 
gnes font coupées par une infinité de 
Canaux , qui contribuent à les fertili^ 
fer, les Maures fiirprirent les Chré- 
tiens écartés les uns des autres , & oc- 
cupés au pillage , 8t en firent un grand 
carnage* Ferdinand voyant fon armée 
diminuer par les maladies & les au- 
tres accidens inféparables de la guer* 
fê, prit le parti de rétoutnerdans Ccé 
états. La retraite de ce prince lui fit 
perdre une partie des conqtiêtes qu'il 
âvoît faite durant cette campagne; 
Zagal étoit rentré dans toutes les rit» 
les qui lui avoient été enlevées -, mafe 
la fortune qui femMoit s*être récon- 
ciliée avec lui , recommença bientôt 
à le perfecuter avec plus d'acharne^^ 

Nvj 
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ment que jamais » 5ç le rendit le prince 
le plus malheureux de Ton terns» ea 
lui (ufcitant dans la perfonne de Fec«. 
dinand un ennemi puiflànt , qui en-:' 
vahit à la fin tous Tes étsus* 

Ce monarque Ibupiroit aprèsie jout 
formné, du il devoir voir heureufe* 
ment terminé le projet qu'il avoit for-^ 
mé de détruire l'empire des Maures» 
plus cet inftant approchoit , plus fon 
impatience redoubloit. Il avoit em«\ 
ployé ITiiver à faire fe& préparatife 
pour entrer en campagne Tannée fui- 
148^5* vante , avec des forces redoutables» II' 
bî!^^* fit la revue de fon armée à Cordoue , 
& voyant qu elle étoit compofée de- 
douze mille hommes de cavalerie y & 
de cinquante mille d'infanterie ^ il Ce 
détermina à aifiéger Baza. Cette ville 
qui étoit alors une des plus fortes & 
des plus grandes du royaume de Gre- 
nade, eft fituée for le penchant d'une 
colline v une petite rivière coule au' 



pied d« cette colline , & arrofe la- 
plaine qui eft devant la ville. L'on 
voit encore s'élever aux environs dif- 
férentes collines. Cette place étoit 
munie d'armes > de machines de guè- 
re, de vivres, & renfermoit, outre 
une garnifon nombreufe , des habi- 
tans qui étoient tous guerriers. Les 
Maures qui connoilToient l'importan- 
ce de cette ville, navoient rien ou-, 
blié , pour la rendre imprenable. Tou< 
tes ces précautions n'empêchèrent pas 
Ferdinand d'en former le fiége vers 
la fin du mois de Juin de l'année' 
i4S5>.Différens partis de Maures pa- 
rurent bientôt dans la plaine , & at« 
taquerent les Chrétiens qui étoient 
les plus avancés : comme cette plaine 
étoit coupée par une infinité de ca- 
naux qui fer voient à larrofer, les^ 
Chrétiens écartés les uns des autres^ 
ne pouvoient pas fe défendre *, mais' 
Ferdinand ayant fait avancer ce qu il; 



j avoir de plus brave dans fon«mée$ 
les Maures furent repoufSs ^ & on kd 
pourfuivk /ufques fous les muraifies 
de la ville \ tes afliég^ faifeient tdiif 
les )ours de nouvelles forties» & le^ 
deux nadons étoient conânoèUesieiiC 
auxnaains. 

Rien n'inqidétoit plus les afEégeanf 
que la manière de combattre des Ara« 
bes-, on les vojroit fondre avec iiti- 
pétuoficc fur fennemi, tuer, renvcr- 
fcr tout ce qui fe jMréfentott devante 
eux , di^aroître auffi-tot avec k tné« 
Ine précipitation \ revenir à la charge 
fin inftant après , fe retirer de même » 
& lancer même en fuyant , des traita 
contre ceux qui olbienc les pourfui** 
tre. Une guerre fi pénible & fi raeur* 
friere , les fortifications de la place ^ 
le courage de ceux qui la défendoient ^ 
les maladies contagieufes qui s'é- 
toient mifes dans le camp , & qui 
tûibient périr plus de foldats^ que le 



IT 0E t'EsiTAGm* 309 

ût des enBemis 9 tXMit cdà faifoic 
czaifidte à FctcbnaiDd les fiiices de ce 
£ége. Ses généraux Texhortoient à 
j^enoncer h fon cntreprife > & à ne pas 
âcrifier une il beUe armée > & fa per* 
ibnne même » pour la ccnquéte in* 
certaine d'une feule ville. Ik lui re- 
préièntoient> que s'il petfiftoic à ref* 
fer |ufi}u'à Thiver devant la place > les 
livieres alors enflées par les pluies» 
sendroient la retraite difficile » & 
même impofliUe , & que la perte 
entière de fon armée étoit inévitable» 
• Ces raifons qui n é.toient pas defti* 
tuées de fondement > ébranbient le 
roi) mais la hcsite de lever le fiége» 
l'emporta enfin dans hn eiprit &x 
toutes CCS confîdérations ^ ce prince 
ie reposant fur fa bonne fortune» dont 
il avoit reilènci tant de fois les effets» 
tè détermina à attaquer la vilje avec 
plus de vigueur que Jamais *, pouf 
empêcher les ennemis de faire dee 
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(orties , & de recevoir des fecours , il: 
fit bâtir une muraille tout autour de 
la ville» revêtue dut! bonfoflë. Les 
foldats & les prifonniers pouffèrent la 
rranchée fans rellcfae> & ils étoient 
relevés tour à tour par différens corps. 
L on éleva en même tems neuf re- 
doutes à une certaine diftance l'une 
de l'autre , & 1 on y mit des ibldats 
pour repouflèr les Maures > s'ils 
olbient faire quelques forties. Les 
batteries tiroient continuellement > 
j& le marquis de Cadix qui les corn- 
mandoit, fàifoit Ces efforts pour fé- 
conder l'ardeur de Ferdinand. De 
pouvelles troupes qui Ce rendirent 
iueceflivement au camp , ranimèrent - 
le courage des affiégeans , en mcme 
tems qu elle remplirent de terreur, les 
afliégés. Ha(Em , gouverneur de la 
ville 9 fe détermina en&i à capituler, 
il en fît demander auparavant la per- 
jmiilion au Sultan Zagal qui étbit à 



vt M l'Espagnï. îp$ 
Cuadix , evf lui repréfentant qu il ne 
pouvoit pas tenir davantage. La 
ville fe rendit à d'honnctes condi- ^^ 
tîons , le 9 Décembre , après un fiége m^^^ 
de fcpt mois. ?^' 

Les Maures des places voifines, 
voyant Baza au pouvoir des Chré- 
tiens, fe ioumirent d'eux-mêmes au 
vainqueur. Pour comblç de bonheur, 
U Sultan Zagal défefpérant de con- 
ferver les villes qu il poflédoit enco-, 
re , aima mieux les céder à ce prince,; 
que de les remettre à fon neveu ^ 
Abou-Abdoullah , roi de Grenade; 
ce Sultan lui étant encore plus odieux 
que les Chrétiens. Il vint trouver Fer- 
dinand , & lui remit Guadix , Alme-^ 
rie, & toutes les places qui lui ref-. 
toient. Il fut reçu du monarque Chré- 
tien , avec tous les égar4s qui étoient ; 
dûs à fon rang , & Ferdinand tâcha; 
d'adoucir fon malheur, enluia0î- 



gnant de gros revenus , &: en lui don- 
nant des terres cotiftdérables. 

Cette campagne û glorieujfè pour 
les Chrétiens , fut terminée par k 
prife d'Almuncar & de Saic^xre* 
sa > deux fortere^ fituées fur le 
bord'de la mer», la première de^ 
née à renfermer les tréfbrs des rois 
Maures, & la féconde étoit comme 
une efpece de prifon , où l*on mettoit 
quelquefois les frères ou les fils de^ 
Sukans de^ Grenade » dans la crainte 
qu'ils n'excitaflent des trouUes. 

Ferdinand, après tant d^heureut 
(uccès , fit la revue de fon armée à 
Guadix , au commencement de Tan^ 
née 1490. Il trouva quelle étoit di- 
minuée de vingt mille hommes 5 dont 
trois mille avoient péri dans les com** 
bats , & le refte par les maladies de la 
ligueur de Thiver. 

De tant de villes qui tompoibienc 
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auparavant ^e royaume de Grenade > la 
iètile capitale avec Ton territoire étoit 
leftéeaupou oir desMuares» encore 
cette yiile étoit-elie menacée de fubir 
bientôt le joug du vainqueur \ Ferdi- 
nand avant que d'employer la voie des 
^mest voulut tenter celle de la né- 
gociation. Il n avoit pas oublié le traité 
qu'il avoit conclu trois années aupa- 
ravant avec Abou*AbdouUah , par le< 
quel ce Sukan , pour engager lesChré-» 
tiens à le iècourir contre fon oncle »< 
leur avoit promis de leur remettre la 
ville de Grenade > dès qu ils ft feroient 
emparés d'Almerie ^ de Guadix & de 
Baza* Ferdinand lui envoya donc un 
ambaflàdeur» pour le (bmmer de tenir, 
fa parole. Le Sultan, avant que de don* 
lier aucune réponfe à l'envoyé , fit a& 
fembler les gens de loi , les principaux 
officiers de fon armée & les chefs da 
peuple*) Se ions leur parler du traité 
qu'il avoit conclu «vec le monarque: 



Chrétien , ( traité doni il avoir tou- 
jours Êiit un myftere) il leur expôfa 
les prétentions de Ferdinand. Il re* 
préfenci à ladèmbléc que la caufe de 
tous les malheurs venoit de la funefte 
dlvifion qui avoir toujours fubfifté. 
entre lui & fon oncle. Que ce prince 
perfide, s'étoit peu foucié de Sacrifier 
fâ patrie, pourvu quil pût fatisfaire 
(a vengeance , & qu'il avoit mieux 
aimé livrer aux Chrétiens, les villes 
dont il étoit en poflèŒon , que de 
les voir entre les mains d'un rival 
odieux. Il finit par leur dire qu'il ny 
avoit que deux partis à prendre, qui 
étoient , ou de fubir le joug du vain- 
queur , ou de s*enfevelir fous les rui- 
nes de Grenade. Il n'y^ut qu'une voix 
dans TafTemblée, & tous ceux qui la 
compoibient 9 jurèrent de périr plu- 
tôt les armes à la main, que dem* 
brafler une ièrvitude plus iniiippor-» 
table que la mort méme« 
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Ferdinand voyant le peu de fuc^ 
CCS de la négociation qu'il avoit en- 
tamée, réfolut d'emporter par làvio-- 
lence, ce qu'il gepppvoit obtenir par 
la douceur. Il ravagea, la plaine de 
Grenade > & après avoir mis tout à fe^ 
& à fang , il retourna à Cordoue. La 
retraite de ce prince enhardit les 
Maures , ils mirent le fiége devant 
Alhendin , petite forterefle voifine de 
Grenade , & s'en rendirent maîtres. 
Ce léger fùccès ranima leur confiancej 
ceux des Montagnes & de la vallée 
d'Àlpucharra, fe fouleverent. L'eiprit 
de révolte , comme un mal conça- 
gieux , fe fépatidit de] proche en 
proche : les Maures de Guadix pri- 
rent les armes ^ & ik faifoient déyat 
leurs difpofidons, pour s'emparer de 
la fortereffe où les Chrétiens s'étoient 
réfugiés, lorfque l'arrivée fubite du 
marquis de Villaina, à la tête d'un 
Cprps de troupes I déçpncerca toùf 
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levrproje». Abou-Abdoullah d'un 
autre coté, pour faire une diverfioD 
Êivorabie > mis Je fiége devant Salo* 
brena*) mais a7atftappris(]ue les Chré- 
tiens accpur<Ment au fecours de la pb- 
-^fûfc retira avec précipitation. 

Ferdinand , après avoir renforcé les 
gamifbns des places voifmes de Gre- 
nade y 8c j avoir mis toute fbcte de 
munitions > ramena Ion armée à Se- 
viHe, pour y paflèr Thiver. U étoit 
dans cette ville , lorsque le Sulcan Za- 
gal ne pouvant plus fiipporter les re- 
proches des Maures» qui le regar- 
dbient comme la caufe de tous les 
malheurs » auxquels ift étoient en 
pr^ie, lui demaaidà kr permîflioo de 
fc retirer en Afrique. Ferdinand , 
après lavoir comblé làe préfens, ïe 
fit embarquer fur fes propres vaif- 
/eaux qui le condui/irenr à Oran. Ce 
Sultan paflà eniiiite à Tremeièn où il 
fixa fen fôjottf : ù y a encore au}oyrr 
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d'bui dms cette ville des detcendans 
de ce prince , que l'on nomme les 
fils du Sultan d'Andaloufie» 

Le roi , après avoir palTé l'hiver à 
Seville, en partit à l'approche du 
printems » Se parut devant Grenade 
le 9 Mai 1491. Son armée divifée^*»*^ 
en trois corps, campa à deux lieues de 
la ville > dans un endroit appelle Lofo- 
jos-de-Huecar. Le marquis de Villaina 
fut détaché avec trois mille chevaux 
& dix mille hommes d'infanterie pour 
détnoire les villages qui étoient dans 
les monragnes des environs. Ce gé- 
néral 9 après avoir réduit en cendres 
neuf villages , retourna au camp, 
chargé des dépouilles des ennemis. 
Ce premier iliccès fut regardé comme 
un heureux préfage pour le refte de 
la campagne , & le roi renvoya le 
marquis dans des montagnes plus 
éloignées, porter la terreur & la dé- 
folacioa. Quicu^autres villages éprour 



verent le même fort , & les Grena- 
dins virent avec douleur détruire les 
pays d où ils tiroient leur fubfiftance, 
(ans pouvoir s y oppofer. Ces ravages 
n croient encore que le prélude des 
maux qui les menaçoient. Le roi » 
apèrsavoir entouré ibncampd'unfolTé 
profond} foràfié d'un bon retranche* 
ment > commença enfin le fiége de 
Grenade, fiége fameux qui dura huit 
mois, & qui fut pour les Maures Té- 
poque fatal de la chute de leur em- 
pire en Efpagne. Mais, avant de parler 
des événemèns qui s y paffereut , il ne 
ïèra pas inutile de faire connoître la 
fîtuation de cette place. * 

Grenade eft bitie fur deux collines, 
au milieu defquelles çouîe le Darro , 
petite rivière qui , après avoir traver- 
fé cette capitale , va fé jetter dans le 
XeniL Ces deux collines fe te^ninent 
par une pente douce dans une vafte 
plaine qui eft à I occident de la ville. 

L'on 
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Von voit sMlever à FOrient les Monts 
Alpuchards> oii jadis étoit fituée lUi* 
berie ou Elvirè. Cette chaîne de mon* 
tagnes, dont les ibmmets élevés font 
toujours coiâvens de neige , occupe 
iin,efpace de 17 lieues de longueur au 
Midi^ jufqu'à la mer Méditerranée, oiV 
ils fc terminent.Grenade étoit alorsen- 
tourée d une double enceinte de mu* 
railles fortifiées de diftance en diftaa- 
ce par mille trente tours y Se préfen- 
toit de tous côtés, un front redout^i- 
ble. Le côté de la ville qui regardoit 
la plaine , comme le plus expofé , étoit 
celui où il Y avoir le plus d'ouvrages ,, 
ce n étoit que fortifiçations^ entaflëçs 
les unes fur les autres > & que batte- 
ries, quioepermçttoient point qu on 
en approchât impunément. Deux ci^ 
cadelles iituées fijr les deux collines» 
iiir lesquelles étoit bâtie cette ville» 
çontribuoient encore à fâ défenfe» La 
plus grande appeUéc TAlhambra, 
Tome III. O 
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renfennoic dans (on enceinte le fdaià 
des rois Maures , Se écok fi vafte » 
qu'elle (èmbloit former une leccmd^ 
tille. La (èconde étok dans k &ux^ 
bourg nommé Albaifim qui étok fé^ 
paré lui-même du refte de ta place» 
par une muraiHe particulière. TéUe 
étoit la fituation^de Grenade > foriqu^ 
Ferdinand en forma le fiége. 

Ce prince étoit trop habite» pour 
ne pas comprendre qu\ir«e place auffi 
forte > Se qui avoir pour gamîfon une 
aimée entière » féûderoitlong-tems k 
fcnit Tefiort de Ces sûèmes\ if prérie 
Aiéme que la famine (é\ûe pourtoit 
dompter les Maures y & fes engageif 
k fe foumettre. tl réfblut doâc d a^ 
ttier la ville \ ft pour tes empêcher de 
tirer des vivrêS des eiiVkons > il dé* 
Hacha divers corps de troupes , qui 
brâlerenr les moi(tôns» arrachèrent 
les arbres » & changèrent en uti. in» 
ftantceslleuB délicieux en «a délêli 



kc Se acide« DiSétttts partis de 
Mfliuies Ipanicem- dans I4 plaine 9 &( 
▼ûuhitenc s oppofo: aux ranges q.ii< 
£dfi>tent le»Ctirétien$ v ni^s ils furent 
xepoaSési Se obligés de fçpr^ûdre 1q 
ciieimn de b viUe» 

. De ces légères efirarmouches qui 
fii'avoîent rien de dédfif ^ il en faQut 
venir à une attaque ^sreguljiere. Le 
' toi fie dreflèr pidîeurs batteries .qui 
Ibudcojroient la |ilace v les Maitffs % do 
leur cotèfsàùAoït de^ (orties r&'df 
«voit peu de jouts où les deux ntt 
rions n en vinflènt aux mains ; le (iége 
Comioooit depuis piafieurs mois» Se 
les Maures fe âattoient que Tapproche 
lie Tblver oblîgeroit Fenlinand à Ci 
retirer *, mais pour leiir ôteir cette e(f 
férance , Se .en mâme tems , pour 
mettre Tes troupes à Tabri de la mau^ 
vsàféùàhn » il fit élever à laMtedei 
Imtces de terre couvèroes de tuiles 9 
-arec des. nies^ comme 4amxine villes 

Oi) 
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Chaque corps de troupes s'tnnpre^ 
fiuit à Tenvi l'un de l'autre de fcxrd^ 
fier (on quartier, le camp fut changé 
tn un inftant en une ville fermée de 
murailles. avec un ibflé profond; cette 
nouvelle ville que Ion nomma Sainte* 
Foy , fit perdre courage aux Maures» 
qui ne purent plus douter des defleins 
de Ferdinand. Pour comble dé usai* 
heur la famine commença à Refaire 
ré(&oclr dans une ville «^ peuplées 
que rétcHt alors Gcenàde. £Ue mg- 
menta bientôt par la rigueur deThi* 
▼er: ks neiges qui tombèrent eh 
abondance dans les nKmtàgnes des 
environs y empêcfaanc.les Mbutes qui 
les liabiioiént, de^pou^oîr tranipo^ 
ter des vivrez daiis k place. ♦ : 

> Les affiégés privés; de ee feoours % 
& preflës de plus en plus par la fifucnit 
lié qui lent èàSoié éprouver tout ee 
que ce flcau' a de pkis terrible > fe dé* 
terminèrent enfinà^eavofer desdl^ 



^té$ au camp de Ferdinand* L'oit '•& 
dref& la capiodatioo 9 dont les princi-' Hei^ 
paù^ articles conceodiènt s quelavUIe 
deGroiade avec fes citadelles, feroii 
remiie dans 1 efpace de foixante joursj 
aox troupes du roi avec toute Tartitr 
lerie qui s 7 trou voit -, que les Mau^ 
res reconnoîtroient le roi Ferdinand 
& /es fùcceflèuts pour leur fouverain § 
êc qu'ils lui >ureroient b fidélité quq 
des filets doivent à leur prince; que 
tojas^ les efckves Chrétiens feroient 
rendus iâns aucune rançon ; que les 
Maures, pour fîireté de leur parole» 
donnorotent en otage cinq: cens ha* 
bitans choifis parmi les enfans de| 
pnndpaifx officiers de la ville > pour 
être au pouvoir dM toi )(iifi;]u'à ce qu'il 
€Ôtpri»pQflè(fion deâ forterellès. Tels 
etoient les articles qui regardpient les 
Ouaétiens; ceux qi4 concçrnoient le$ 
AiauceS) étoîent ên^plus graqd nom* 
i»:^»' iScipQtlOfçiKjr <|u'il$,au£p^enc I^ 



liberté deprofeflèrleuridigion i qut 
les roofquées refteioient en leiic pou- 
iroir avec la jouiflànce des revenus des 
fondations qui y étcrient attachés \ que 
la )dUce leur Teroit adminillrée pat 
des juges <k leur nation» qui^ cepen* 
dant (êroiem nommés par le roi ; que 
les Maures fèroienc exempts d'lmpo« 
fitions pendant trois ans. Se ^ après 
ce tems » ik payaroient aux Chrétieol 
le même tribut qu'ils donnôienc à leuf 
prince^ que ceux, parmi eux , cpit 
voudrôiéiit paflèr en Afrique , en au« 
foient lâ'permiilion , Se pouttoient 
emporter avec eux leurs biens , & 
qu'on leur fourniroit (fesyaififeaux* 
Enfin le funefte moment anjva oà les 
Maures devoieht livrer aux Chrétiens 
l'Alhambra & les autres fettêreflès^ 
Abou'-AbdouUab /brtit de ion palais» 
dans une conteiiâiôcè trifte Si con<». 
forme à fâ mauv^âfe fortune^ Les gé^ 
«ûfièmensat les pleyrs dMlliàbîcaiai 
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i|Di déploroiçnt leur fort , augmen<*> 
loienc encore la douleur donc il pa« 
roiflbit accablé. Il marcha vers Fer* 
dkidfid 9 qui de fbn côté s'étoic 
approché de la ville» & lui remiC; 
les clefe de la fortereflè. Le roi Mau- 
re prit enfuite la route de rAlpuchat^ 
ta 9 dont on lui avoit donné plufieurSi 
places pour Con appanage. Quand ce; 
l^rince fut arrivé près du Padul, dan$> 
un endroit d'od Ton découvre pout 
la dernière fois la ville de Grenade : 
il fê ihit à contempler cette grande 
ville 9 dont les palais brilloient de 
loin. A cette vue , il né put plus rete* 
nir fes larmes , & s'écria : » ô Dieu 
f»Tout-pui(Iànt! » La Sultanne Ùl 
mère qui étolt }^ iês cotés » lui dit: 
9» Tu fais bien de pleurer comme une 
9» femme > ce que tû n'as pu défen- 
^dre comme un4iomme. a» Abott* 
Abdoullah ne pouvant Ce réfoudre à 
mener uiiîe vie privée > dans un pay$ 



/ 
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oà il avoit régné ; demanda la peiy. 
mîflion (fe Ce rerker en Afrique. Il 
aborda à Melila ^ & fixa enfin (a ré* 
fidence à Fez^ Ce prince fut te der- 
nier roi des Maures en Efpagne > & 
ce royaume rentra tout entier (bus la 
dominationdesChréciens; aprèsavok 
refté fept cens quatre-vingt-deux 
ans (qus celle des Arabes , à compter 
de l'année qu'ils y firent leur première 
de£:ente> Cous la conduite deTarik» 

Fin du troi/iémc Volume. 
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DE« MATIBRES. , nj 

^ . « «(dte de fcs Sujets , ) o. Il Te retiré à Oran» 

, ihid. Il engage les Bfpagnob i déclarer 

la guerre à Horuc-Barberoufle i |.z 

A^ff^HéiM0M9 Acte èc lucce^ciir d'Abou* 

Zia&-Mehemcd> relevé les murs deTre- ' 

mc^a. Il reprend plufieurs villes qui 

avoient^té démembrées de fesérats» 8. 

Il eft attaqué par le roi de «Fez : il mar* 

che conrre ce prince. Son armée k ré- 

, volte contre lui» & il perd la vie par la 

; trahUbn de Ton propre iib> 9^ ip 

^jMou-HauMUy neveu d'Abi-Sabir^ rentre 

dam Tremefen« Trifte état dans lequel jl 

trouve cette ville éc Tes états : rcmedet 

qu'il y apporte 1 1 7« li çft détrôné par ton 

fUs» xS*M&amorr« t.9 

Mot^HMMêUi petit-fils de Mqtevekkui, roi 

de Tiemcfen > perd Oran » qui cft prii 

par les fifpagnols » i ;. Il a recours i eux 

à caufe de la. révolte fie Tes neveux > z6 

MêM-Ishai-Urahim s'empare du royaumo 

de Tuni^ i il en eft dépouillé peu de temi 

apr^> 47 

. Akêtél'Ahhas'Abmid règne à .Tremefen» Il 

l'^leve u^c guerre civile çnrre lui dcfon 

ftcre, Z4 

:^^9hS4Â^fm^ (îicoéde à lagmoor. ^oa 

ambition caufe to^s Tes malheqri. Il eft 

^ (lûiégé 4sHU ^ ^pîule. Sa n^orr » 7 

M0tf-T4c^nt roi de Tremeicn 1 dépouille 

le roi de Tunis de Tes ^t^ts. Il rççoit une 

ambaââde de la part d'Aboul«Hai£ui » 

. foi de Fez : il chatfç eet envoyé^ MilI* 

Ji^ur qui en.rérulte : (a eapital^ eft ^(C6- 

, . i ^if ffito iM ic £i9y« 4am.la fo^eriâè { 
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• il c& pris de mis à mon avec Too fils • 

ZO, Il 

Mêm-Tackfin fe tévolte contre (on pcrc • 
I S . Il cft obligé de prendre la fuite » UrJ. 
Il revient avec une armée , & gagne une 
bataille dans laquelle fon père périr i 

• f^iV. Sa mort 9 19 
Aàêm'Zekeria^HdfJi » roi de Tunis > envoie 

une flotte au recours de Valence. Mau* 
vais fnccés de cette expédition > 1 00 , i o i 

Ahâi^Zian fnccéde à Abou-Saïd. Malheurs 
de ce prince. Sa more» f 

A^0âhZfatf'Mehemeti%*cm^te d'Alger, 9c de 
plufieurs villes. Il eft maâacré par les 
Habitansd*Alger, 24 

•^tfLFarij, roi de Tanis» venge la more 
d*Abdoulvahed , roi ' de Tremefen , fon 
allié , de fait périr Mçbemcd qui en étoit 
raoïcur, ' 2j 

jihmtUAh^-Mft'y roi de Tremefen, eft 
vaincu par les Efpagools , ôc prend la 
fuite, 37. Il marche contre Abdallah fon 
frère , èç eft vaincu , 38. Il remonte far 
le trône ^ sèùf. Il implore contre BarbC'* 
roufiè le feconrs -des Efpagnols qui s em- 
parent de Tremefen , 39. A quelles COQ* 
tlitions > iiriJ,' H règne traqquiilefiMnt fOÙ 
quSfe îa mon , y^/V. " 

MreJdh - Bari^w^ffi\ fticcéde à fon frère 
dans le royaume d'Alger, 34. U engage 
le roi de Tremeiên â (c mettre fous 1« 
proteéHon du Grand-Seigneur , ^U. 
' Aîfinfe ^ xo\ ûtCi&ï^e ^'empare paftufQ 
d'Alcalad'bèflf-Sàïd ,182. Il* fè préTe&tq 
c ' ^çvaàt Algééré^ 9lé|€ doce tt( p^àcç,L9| 



bÈS MAfTIBREâ* ^%s 
Haurcs s y rerTcnt de canon pour l^.pre- 
. micre fois* AbiUHaffan vient au fecours 
de la ville. Bataille entre les deux na-> 
tions. Les Arabes la perdent. Algéfirc fe 
rend, i^^ù^fuiv. 

Alfinfe roi de Léon > préfente la bataille 
. ÀAben-Hout, de remporte la viûoire» 
. 9 1 • Il prend Merida , f^iJf 

Mfomfe, furnommé le Sage> s'empare de 
Xerés de la Frontera» de de.ploûcurs au* 
. très ) 1 17. Il fait plusieurs conquêtes (uc 
le roi de Grenade, i z 3 . Il déttôac Va- 
fik-Aben-Hout> roi de Murcie, \x^.i\\ 
affié|g;é Alg6âre> 1 34* Il eft forcé çlc le* 
ver le ^ége^ 13 ^ Il appelle à fonfecours 
lacoub, roi de Maroc » pour l'aider à fou- 
mcttre Ton fils , 1 3 ^. Son entrevue avec le 
roi de Maroc , ibid. Mésintelligence de 
ce prince avec le prince Maure > 157* 
Mort d'AIfonfe, 13^ 

AUnfi^Vtris'dt'Gufmém > gouverneur de la 
fbrterciTe de Tarife: fon intrépidité. 
Grand exemple de fa fidélité qui lui fi^ic ' 
facrifier fon fils pour conferver cette ville 
âibn prince , 141 > .141 

'Jdmeriê ( la ville de ) eft afifiégée par les 
Aragonnois , 145. Conabat entre les 
Chrétiens & les Maures, 147. Les Chré- 
tiens lèvent le ilége de cette ville , 148 

Arrachidy firere de Muley-Haifan, fe réfu« 
gie à Alger , & implore le fecours de 
Barberouûê , J4. Il eft arrêté à Conftan- 
linople. ^6 

Arahei. Caufe de la décadence de leur 

.. empire en .Bfpagne > % 9 
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jt^y bttt de Mehemed-Blatiuiy foi îfe 
Grenade » le fait périr , 149. Ses peuple» 
fe révoltent contre loi , & le diaàem de 
Grenade > I f Or B foUiche le»Efpagnôt» 
^de le renaetcre far le trône. Cenx-à ir- 
ment en îz faveor >- 6c s'èmpareÀt de pli»> 
fiears places > Tfr 
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AàsàMÙfrssM eonfellib l Saïtan - So^ 

liman de s'etnpafcr do royaume de To- 

ids9 n* 11 cft nomtné commandant de 

la {lotte > de aborde en Afrique. Il fe rend 

ffl^trc de la Goulette) ^6 , jr. H va à 

Tunis» Les habitahs lui en ouvrent le» 

portés, J7t fS. Les Tuniâens fe révol* 

tent contre lui fansfoccés» f 8 , f^. Il 

' ga^e le pei^ledeTunisparfa douceut s 

' nhïi élargir le canal de la Goulette > 

^o. Il marche contre Muley-Ha^an , fc 

^ le met en fuite, tfo, 61. Il dép&heà 

' Conflantlnople pour demander do Te-' 

cours contre l'empetenr Charles-Quint « 

€z. Préparatlà <}u*il hh pour la 

guerre , ihiJ. il fah fbnifier la Goulette > 

^4. Il ^^enferme dans Tnnis » iHJ^ Soa 

dé^fpoir en apprenant la prtfe de \^ 

' Goulette, 6t. Ilmarclife contre Charle»* 

' Qpbt, de harangne Tes troupes, 69 , 70» 

11 tient un confeil fecret avec Tes confia 

' dens , 70. Réfolorion cruelle qu'il pren<l- 

à regard des efclaves Chrétiens qui 

étoicnt dans Tuiâs, 7>« Il en eft détour* 

né par Sinan le Juif. ihiJ^ Il livre com* 

bat à Tarmée de Temperêur, éc eft abaiw 

donné de fc» trou^ , 72* H efi an ilfr^ 



, . If fpoir lorfau'il apprend qûç les^cTclavéi 

fopt ItsmaîttachicWtcatt, 7h Ilfcrc* 

tire à Bonne > ,74 

)P4i/44/^f ; cniiic fcs. tpfe de Caftlllc & de Pot- 

Jtugaii ,d'im <;ètf X He GrcriadjC. îç de Ma- 

' ' roc de raucré.^ Les Maure» y 'font Ué* 

. .faits.. tC'jrçi de Maxoc | çftbletfè: J,! 

, ^rtpatfc enAÎfrique, 178^» ^friv. , 

hittbçut eft ma^acré pat lés rebelles. Son 

r iloge? r , . . J;; 

|Çrf^ijTiJEZu«jriP. r^** ) forprcnncnt ^un 

/./liauxbôurgde Cordouc,'9J« Il« font fc- 

^rçowu^.parAlyatèsdc Caftro , 94 

Çh^fitjnJit^tttt ^'empereur > £dé pa^fer dei 

troupe^ r en Afrique, 3^. Il y paffc loi- 
] . même. Il aiïîÉgc & prend la Goulçtte 

tfaflaut, 6 u <^^. Il fc tend maîit c de tputc 

lafloite Ottomannc qui étoit dans ce 
' pott 9^8. Il térablit Muley-HafTan danl 
. foa rojaume , & â qiKllcs conditions > 

7\p.76. L'einpeteut retourne à.Naples. 
' . / ibiJ. 

cèr/iitni (les) battent les âaures^pjU 

terre êc pai; mer * 1 j$ j^ ïf9 

Chrétiens ( les ) s'emparent de douze gaîé^* 

tes -des Maures.. Combat naval entre les 

deax ps^tis. Les Infidèles y font défaits > 

Çhr/tkns (les) font battus dans un premier 

combat. Ils défont à leut tour les Mantes 

dans ai^ fécond. Aboa-Abdoollah y êg; 

fait prîfpnnier / . ^^ J > à'ff^iv. 

ÇfoquittJ.ic rinfant Don Pcdre fur. les 

..iîfeW»Â'iA* Çlk?: deviennent inutiles 

f i'v ' 



pari*împh3dciKc dç lliifanr lîott ^an 

Ibn Trcrè. 7^/</. Ils' fe prïfcwcrit' fbiïs Jto 

murs de Grenade. Wd, ils font ^onriuif 

[ t1$ pat les Maures , x y^.' "Côiitîtgc dÂ 

' dcuxïhfans de kut mort eztraord&ahCr 

Cêhfternation^ ét% !t^aorc8 à cauiib dr la ptsfc 
4eCût*(ioùc, ' • r*' "'"'^ 97 

JL/iFFXR£VS princes de îa fSfna&lc 
des Zénaniens régirent à Trcmcfcn fok 
peu 3c Vethaî , &Tc fuccécfché tèTpn's Me 
autres > • ,^ - " ^20 

JT^ff 'Jajm'el rprd'ÀWagorf ; Wfl[îï^ ^iftiï- 

., icç , 9î^.'ï>cftrîptfon de^ecttc' ville , 9y. 

y 11 s ca rend le maîrte ^'tot* Jl eft battu 
par lés Maures , èc ipiéutt de* x^bagt!n> 
133. Eloge de ce prince , ' / *rV» 

JD*« i'^»^;^^ , archevêque de Tolcde , mar- 
che contre les Maures, 150» Sa témérité 

' qui cft fuivic de fa défaite , i y 1: Trfftc 

\ an àc^ct prélat qui' cft maâkcré p^^cs 
Maures 1^ i|i 

Jl^»i'Jih]?i^tss téméraire du grand^maî» 

tré àe l'ordre d'Alcann^ H eft âéhîti 

il petit. Tous Tes chcvaBers fc font tùcr» 

ao6^, t^/uiv^ 

Ejfpagnoh ( les ) veulent furprendre Alger, 

& font défaits patHorrac^BàtberouâC} 1^ 

jT. rJKDTy >2r2>,roî deCaft&le, marché con- 

; ^rc Abcn-Hout, ^o. Il iiïîégbGèrdone» 

Suitç du-fié^e, 9^. La place ferfctidj tSiA 

À qatiïci conditionv ^>M' H s'eœporc 



SfiS MATICHES. ^99 

de là'viile A'At\{mx » loy. U sifiége 

. \'|acn, lofiili ic fond maître de ^cétte 

'Ville damvletein» qu'il s^y atfcndoic le 

'.moins » ko7; Il ai^é^c SéviUe , io8. 

• Dcfiripdoadà Qdtte jvUle ,109. La 
ilottGlde Fcoiinand rompt le pont qui 

* joignoic un fauxbourg avec la ville , 1 1 3 • 
- iLeslCbréifiem/telitenrd'ctnportet Séville 

• par efcalade ak font rcpou^'és, 115,114, 
La fâmike' oblige la ville à fe rendre, 

' 1 14 , c^ /M'y' Sa morr , ji6 

Fmiinand adîége Algéfire, 14^. Il ne peut 
la prendre, 148. Sa mort > 150 

Ferdinand. U CathôJi)ffe d^pooiUe les Ara- 
bes de le.ar» meilleure;s places. Sop bon- 
heur fcœJble Tabandoimer. Les ennemis 
éc laipefte font' périr fon armée. Il perd 
beaucoup de fcs conquêtes , z 9 5 e^* yWv. 
Ilfait.de nouveaux préps^ratifs. Il Te pré* 
fenre devant Baza. Siège de cette place, 
fille fc rend enfin. Les autres villes. (uU 
vent (onxxcmple. Les Maurçs temuf ne 
& fe fouievenr, 300. i^Jutif, Ferdinand 
fe.préreme devant Grenade. Pefcription 
de celte villes $ié$c long^ pénible. ^La 
ville capitule , Ôc k ret)d. Conditions da 
< traité. Fin de la domios^tion des Maures 
cnEfpagne» } 11 é^fitiv^ 

kXakias ds GOMESy gouverneur de 
' la cicadello' de Xérès. Courage extraor* 

dinaire avec lequel il Te défend, 110 , 
• 111. Humanité des Maures qui font for* 

ces d'admirer fa l^ravoure , f6td^ 

Çedffig^'Tfv^ ^XKSiiffC avec vingt -cinq 
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garerei k âoite cbiMc «kl Akkéûàt 
• 17;. Ueft tué'dttft k coaitet > 176 . 
09msr{ le xxmqoU dc).g(x^enifaitr d.'0 

raot mareke ciAicr4t Hoimc-Barbefoatf'e^ 
- Il' le fend matae de Tittanten. U |Kiar« 

luit Horruc dam ki^Klent » de le £ak.pé- 

lit» i3>;34 

<7«rmr entre le» roU de Gtcoade ^ de. Gai^ 
tUte, ' 27. Les^.Gbirétlens javagêac tour< 
Ils battent let fiantes eh twb combats. 
Us s*cmpatenc de plofieius Tilie« , 17 > 

&fiftu. 
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ÙMJtvc & Ainddtn-' Btuh€rou£li , 
£imein coffaires. Leor origine. lU Ce 
rendent redoQCables par leorsconrfes, a^ 

' & 17. Iti a(fiigenr la vlUe de Bo^e. 
Horruc eft bleâé de forcé de lever le 
fiégc. Ils fe retirent à Gigeri : les Algé- 
riens fe révoltent conrre les Efpagnols , & 
appellent ces deaa frères qui s'emparent 

' d'Alger, i8. Horrac engage les Habi* 
tans de TremeiTcn à fe fonlever coùtre 
leur roi ^ ^o. Ce coririre fe rend maître 
de Treme^ > àc met for le trône un 

' neveu dii toi, )i. Il le fm périr quel- 
ques jours après avec fept de fes GUti^iJ. 

' Ses cruautâ à Tremefcn. Ses rroopes le 
proclament roi , 3 1. U eft pourfuivi par 
les Bfpagnols : il tâche de les arrêter ea 
jtttant de l'or de de l'argent, ^ 3 « Il fe dé« 

' termine au combat contre les Chrétiens. 
Son courage s fa mort, 54 

JJûJfilit/ entre les dcfux nations. Les Cbré« 

* ticns4'cmp2rem de.Oif*atcar. Mottd'lfr 



Z>B»MATlBIlfiS. iM 

'^ m»ê\ roi de Grenade. AbiUHaflkn , fi>n 

fils lui fiiccéde. Troubles de Ton règne > 

J[ A€ùtr9 9 roi de Maroc , pafic en Efpa- 
gne »i il 9 . Viâoire auli remporte furies 
Chfâiefis., 13 o. Il défait Tarchevêque de 
Tolède >. i^i » ù'fui'v. Il aâî6ge|intttMe- 
mentXcrés de la Froncera » t /s » i j 9 

tsgmoM^Éfin'Ben-Zian s'empare de Tle- 
mefén> & fonde un royaame , z. Son 
orgueil;- malgré la pecitcâe de Tes écs^ts, 
lui attire mie guerre fâcheufe> tM. Il eft 
attaqué par Abi-Hafs , & fa capitale eâ 
a(fiéj2;ée > .5. Il abandonne la ville» 6c 
ptcr^lsL Alite, ièiJ. Il devient poâeâèut 
dW'Alcoranf écrit de la main d'Olman^ 
troicÛmc fucccfleur de Mahomet : dans 
queni^; cftime étoit ce manufcrit pat^mi 
lés At'abes : les rois Maures > de Grena« 
de ., ^c Tunb 6c de Maroc lui of&ent des 
rol](l(mé$'coQfidérables pour ravoir» ce 
qu'il; leur refnfë , s, 6, Mort dlagmour» 
Sotittaradere; Sa valeur èc Ton amout 
foa% les Sciences , 7 

Uidif'^ff-Meh^eJ Tuccéde à Abou-Àb- 
doullah dans fe royaume de Tunis > Jc 
périt avec deux de (es fils par la trahifon 
de Ton onde > 4$ 

Ifufiàf/i fils d'Iacoub , loi foccédc au royau- 

. me de Maroc > i39> Il paâc en Efpa* 
gnCf /^fV. IlamégeTarifTe » 140, ù'fiuv. 

Jjmailt roi de Grenade >'enlevc au gouver* 

i jicttt d'Algéftrç une jeune efclat c d'i^ne 
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grande beadcé > ij6. Cette vlolebce^â 
ciuA: de fa mort > ^57 



iVf. 



AukES (les) remettent la couronne 

* (ùt la tetc d'Abil-Hâ0an qui ne pcat oly- 
tenir la paix de Ferdinand) 274. IbTont 

' battos par les Chrétiens, & perdent pla- 
ficurs villes, 178 » ^'/mv. Troubles & 

' difcordes qui s'élèvent paraxi eux. La 
goerre continue à leur défavantagé, & ils 

. font battus par Ferdinand en plufieurs 
rencontres, zSjy^fuh, 

Mehemed'Ah^u-Saïdi toi de Grenade, éc Va- 

. fik-Bcn-Hou ,- roi de Murcie , font une 
ligue contre les Chrétiens , & appellent 
à leur recours lacoub, .11^ 

MehemeJ-MùU'Saïdy roi de Grenade , de 
la £iaiilLc des Alhamares : ion origine > 
102. Il eft proclamé roi par les Maures , 

^ i<T3. Il tente de furprendre la i^ille de 
Martos, 104.II ne peutréudîr, 107. Il dé* 

^ fait Rodrigue , frère du roi AlfonTc , 10 f 

Mibemed^El-FaJ^ih , roi de Grenade > folii- 
cite le recours d'Iacoub , roi de Maroc > 
ji6, Difcours de Teiivoyé du roi de Gre* 
nade â celui de Maroc , 127 , 128. Il 
profite des divisons des Chrétiens 9 9c 
hit pluûeun conqu8tes qui font inter- 
rompues par fa mort , 144. Il paâe en 
Afrique pour folliciter le fecoars d'Abîl- 

' Haflan, roi de Maroc, 161» Portrait de 

' ce prince, 1^2. Il promet au roi de Gré* 

* nade de lui envoyer fon fils avec des trou- 
pes, 1^4. Mehemed fait la paix avec 

- Aifonfe» 157. Samorti i^l 



DES MATIERES. m 
^Métftnid fils d'Ifmael eft nommé toi de 
Grenade > pat la prudence du gûu vemcur 
de Grenade, . c ij8 

Meh*met affiége Lucane & ]|iatia>~2i4. 
Il levé le fîége. Il défoie tout. Combat 
naval. Les Inâdeles font dé&its. Les Chti* 
tiens s'emparent de Zahafa & de Aia- 
monté j 214» ùffmiv. 

'Hehemtt levé honteufement le ûége de 
Jacn , 2. liJ ; fa mort , 117 

JHolUk'Ha^an fuccéde à Ahmed Ton frère 
au royaume de Trcmcfen. Sa mauvaise 
politique c& caufe de la pêne de fon 
royaume 9399 40. Il meurt de la pefte » 
41. Fin du royaume de Tremefen qui 
patfe entre les mains des Algétiens» 41 

-MûTt di Hum, roi de Caftille. Ifabelle Cz 

iceor lui Cutcéde. Elle époufç Ferdinand, 

' roi d'Airagon; Réunion des dettx royaiK 

mes, 249 

Mort Je Dm.jtétny roi de Caftille. Henri 
Ton frère lui fuccéde. Il ravage les terres 
des Maures > & les oblige, à demander 

• unetiévcy -^ 24* > c^yi/v. 

M^r^ funefte du:ioideGtsnade* McHekiet 

' fbn fîscoiid Âlft sfeipparc'à main arméd du 
trône» '.ao^.ifio 

M9r$ 4a roi dç GafiàUedc du roi 4e Grc* 
nade» 203. Le ûls de ce dernier lui /uc« 
cède , ihid. Son règne eA troublé p^ hi 
révolte d*un;de fes ifiUr Le .rtooble ^ ap- 

Saife. Les Maures fe jettent fur les terres 
es Chrétien» tdLsJSoot'l>iutus» 204, 20; 
fiiMfkj^Bamida^ fiili 4q Mulfiy-Hftdân > pro« 
^delWpcc de fiui porc poiic fo t^ 



« ' château > S i . Il fait crever les ycox à fon 
. . perc » S4. B* cft cha0( do trône par les 
Efpagsoift > f f . Il oft rappelle par kt Tu- 
&ièens » <tf* ileft cbafl'é de nouveau par 
kdeydAlgfcc^ 8<? 

JK»/c)^H4fj^«> roi de Tunis > fait périr fcs 
t frères âc Tes neveux» ; 4. Ses fujets fe r^ 
' volrent contre lai » & il eft obligé d'a- 
bandonner (a capitale « J7> f 8. Il engage 
les Arabes dans fon parti 9 & préfente la 

> batailk à Batberouft ^ ^o. Il cft nûi en 
fuite» ^i. Il implore la proteâioQ de 
Charles^uint » ^1 . Il Te rend à Ton camp. 
Difcours que lui tient Tempereur » ^7» ^ ^ • 

: Mnley eu: rétabli fur le.trône., 7 f . Il de- 
vient odicnz à (es fujcts qui fe révoltent > 

> 77. Il va à Napiet troaver i*cinperour 
< Charles-Quint > 78. Il part de N^^cs en 

apprenant la révdlre de fon- âli > 81. U 

* marche contre lui, eft bleâé àc vaincu» 
8 5 . Il tombe encre les mains de fon fiUqoi 

. lui fidt crever les yeux » & le met en pri« 
: Ion, 84* H eft xcmis en liberté jpar foo 
;. fcef e Abdonlmelek ,: & va tnomrct Tem* 
^ p<ictti;Samort» %% 

-JHMkjhMtbtMêiiCàccéélèà^AJ^^CgLaûmy roi 

* deToins »'f 3 . rlldéfigneMfky Haâàn le 
1 ftpt jeanc àeie^âb'pooi fon fucceâeor : 

laimcre de ce îconcptiBce le .£dt eo^i- 

fonncr, f J# f4- 

jUMl^MihHÊtêJ^EUméÊ fiaecéde i Mehc- 

* l^aod^ïalcifav 144* H'omfie le goover- 
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' Hr; i^s ' Moroiuics de» grands' cooâ:c cç 

^' hàtàû» f t^. Ufûcf <£ùt lar pok avec 

•1fei?dliâiad>ii49. SajnoiCi ^ iifV, 

^ lE^Kk'AiMizzEf év8qiie<!eNarboii« 
ne , fondait un corps dcFrânjois devant 

Valence," * - loo 
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irotvTiOvs do royiomc dcTônb i 
& fatte dés princes qui Te Aiccédentles ons 
aqx autres , & qui péri&ûc d'une ihanic- 
rc tragique » ; o , ^Juiy. 

C%AivT'Lov^s aborde en Afr|qae> 8c le 
rend maître de Carthage : il eft attaqpé 

. de la pcftc : fa mort, 44 , 4V 

Saïdy prince des Âlmohades , inarche tom 
trc.Iagoioui: qui prend ia fuite : ce pre- 
mier le Dourfuit inconfidércment dans 

« . des défiles de^mpntagne , & cil tué , 4 , y 

jf s F^ ( la ville de ) aflîégée par les 
Chrétiens : rufe du général Maure deve- 
noe inutile. :^at :1a. pDtiicmcjC d'Alfbnfe: 
pf ife de cette ville , i t 9 > é^friv. 

Tr^^e ( la ) fe rompt. Les Maures s'empa* 
^ent de Zahara. Siège d'Antequera pat 
^es Chrétiens* Combat entre les deux ar- 
mées» Les Maures font battus, La ville fe 
rend. On conclut une trêve > 2 1 9> éy/mv^ 

fr^vf entre Abil-Ha&n 6ç Alfonfe. Celui- 
ci la rompt. Sa malheureufe ennreprife» 
La pefte fe met dam tau aun^e. Il en 



ElAz^ri.'cft^biigé de cédée to tttee i 
•' lôufef-Etahaiar.» HéJ* Mortidcsipe.^P'' 
nier ) 2 3 ^. Mchemec remonte fur le ttà' 
tkttZi^tJPk en*eft.une féconde ibis ^i- 
: IK)iti^ép^lç^n;ac:veal|4eheà^ÇlÇ-Ak^a. n 
• ^ft mis en prifon ^ 24 1 . les crq^bl^ aug- 
mentent dans Grenade « 14 1 y ^ yx^m 
^rwmhhs dansi GrcQa4o^ Divifipn des Maorei. 
Abil^^adanff roi dc Grenade , eft obligé 
. dc s*cnfmr.. Abott-Abdoidlafi eft mis fut 
, le trône f ■ ' z^i ^fuiv. 

Tunis ( la ville dc ) eft pillée & ûccâgéc 
par les troupes 4c l'empereur > 74. RIp* 
chcffcs quelles 7 Couvent , • 7 j 

^!\.iMAA9 renégat GéÂofs, 8c capitaine 
. , des gardes 4c Mulej-Haâan , confeille à 
^ cç prince d'avoir recours à Charies-Qpint, 
.^i. Il çft député vcr$rçittpercar,& ren- 
gagé i s'emparer de Tunis , 6% 
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